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La passion du court-métrage
De plus en plus présent sur le petit écran et dans les festivals, le court-métrage souffre toujours

d’une économie difficile et se heurte au mirage des nouvelles technologies. Pages 4-5

PATRICK CHÊNE
Le journaliste 
a quitté 
France 
Télévision 
pour un 

portail sportif sur Internet. 
Mais il commente toujours 
le Tour. Page 6

ART BRUT
Une « Thema» d’Arte sur des 
artistes 
hors du 
commun. 
Page 7 L’ÉTRANGE AVENTURIÈRE

Une comédie d’espionnage
façon Hitchcock, signée Frank
Launder et Sidney Gilliatd 
sur Ciné Classics. Page 21

BREST 2000
Troisième édition de la Grande 
Fête de la mer, dans « Thalassa » 
sur France 3. 
Page 25
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Jacques Chirac
ou la politique quantique

ON NE RÉSISTE PAS à la tenta-
tion de faire une traduction poli-
tique, même grossière, de ces
quelques lignes de Michel Serres
consacrées à la physique quan-
tique et tirées du Dictionnaire des
sciences (Flammarion, 1997) : « Le
sens commun nous fait croire qu’à
tout objet on peut attribuer une po-
sition et une vitesse ; que ces gran-
deurs ont en toutes circonstances
des valeurs bien définies (...) et que
c’est sur leur existence à tout instant
que se fonde l’idée de trajectoire. »
C’est ce « sens commun » qui a été
battu en brèche par « le principe
d’incertitude » du physicien alle-
mand Werner Heisenberg, selon
lequel « on ne peut connaître si-
multanément la vitesse et la position
d’une particule quantique ».

La cohabitation Jospin-Chirac,
c’est cette confrontation du pre-
mier ministre – incarnation de ce
« sens commun » selon lequel
toute trajectoire se fonde sur des
valeurs bien définies – avec le
principe d’incertitude : il lui est
impossible de connaître simulta-
nément la vitesse et la position du
président de la République.
Jacques Chirac ou la politique
quantique. Deux sujets sont venus
l’illustrer ces dernières semaines :
le quinquennat et l’Europe.

Le piège tendu par Valéry Gis-
card d’Estaing, avec le soutien in-
téressé de Lionel Jospin, était à
haut risque pour Jacques Chirac.
Hostile à la réduction du mandat
présidentiel, il allait devoir, une
fois de plus, justifier un change-
ment de pied d’autant plus dou-
loureux qu’il avait réaffirmé son
opposition avec force un an plus
tôt.

Or aujourd’hui, le chef de l’Etat
est en passe de réussir à s’attri-
buer cette réforme, après l’avoir
dépouillée de son principal danger
– son application au mandat pré-
sidentiel en cours. Sa première
prestation calamiteuse à la télévi-
sion – qui lui a coûté quelques
points dans les enquêtes d’opi-
nion – a banalisé un projet dont
l’exhumation et l’adoption rele-
vaient, il y a quelque temps en-
core, de l’utopie. Même le choix
du référendum que Jacques Chirac
a annoncé jeudi, après avoir réflé-
chi à l’hypothèse du Congrès, pa-
raît aujourd’hui vidé de sa charge
dangereusement irrationnelle et
imprévisible pour le président en
exercice.

Pascale Robert-Diard

Lire la suite page 13

Monténégro :
« non » à Belgrade

LA RÉFORME constitutionnelle
permettant à Slobodan Milosevic
de se maintenir au pouvoir a été
rejetée, samedi 8 juillet, par le Par-
lement du Monténégro, dernier
partenaire de la Serbie dans la
Fédération yougoslave. 

Lire page 3
et notre éditorial page 13
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Combien faut-il payer de journées de grève aux anti-Allègre ? 
L’ENTREPRISE d’apaisement après la

tourmente Claude Allègre n’en finit pas dans
l’éducation nationale. Dernier sujet en date
sur lequel le ministère de la rue de Grenelle a
choisi d’arrondir les angles : les retenues sur
salaires à la suite des grèves du début de l’an-
née. De janvier à fin mars, les appels à la mo-
bilisation contre la politique de Claude Al-
lègre ont représenté l’équivalent de
710 000 journées de grève. Si, officiellement,
toute grève entraîne une perte de revenus,
officieusement, ce sujet fait toujours partie
des négociations de sortie de crise.

Le ministère de l’éducation nationale a
donné pour directive de retenir les trois jour-
nées de grève nationale du mois de mars et
de laisser aux recteurs la gestion du bilan du
mouvement social dans chaque académie en
leur demandant d’étaler dans le temps les re-
tenues. Mais la dernière consigne orale – car
dans ce domaine rien n’est écrit – a été d’être
« raisonnable ». Parce que, d’une région à
l’autre, la mobilisation a atteint des degrés
très divers – de trois jours à un mois de grève
perlée, tournante ou dure, comme dans le
sud de la France –, les retenues devraient être

harmonisées et ne pas excéder six à huit jour-
nées en tout.

« On sera très loin de la réalité mais il était
nécessaire de restaurer le dialogue social, d’évi-
ter que les gens se sentent brimés et de repartir
sur de bonnes bases », explique-t-on au minis-
tère. Alors que des recteurs avaient prévu une
application plus stricte des conséquences de
la grève, certains d’entre eux ont dû renégo-
cier et revoir à la baisse le nombre de gré-
vistes transmis par les chefs d’établissement.

Au nom du principe de réalité politique et
du rapport de force, deux syndicats ont dé-
noncé les retenues supplémentaires appli-
quées dans certaines académies. Pour Force
ouvrière et le Syndicat national des lycées et
collèges (Snalc), qui ont respectivement ob-
tenu 7,1 % et 8,7 % lors des dernières élec-
tions professionnelles dans le second degré,
le mouvement des enseignants était « légi-
time » et, à ce titre, ne doit pas être « pénali-
sant ». « Le remaniement ministériel, qui a
donné raison aux enseignants, justifie pleine-
ment les actions qu’ils avaient menées anté-
rieurement. Les manipulations auxquelles se
livrent certains rectorats viseraient à sanction-

ner le personnel, qui a pourtant agi dans l’inté-
rêt des élèves, et à le décourager d’entreprendre
des actions ultérieures », estime le Snalc.

Pour François Chaintron, secrétaire général
de la fédération nationale de l’enseignement-
FO, « la responsabilité d’une grève vient aussi
de ceux qui suscitent le mouvement. En rema-
niant, le gouvernement a reconnu que quelque
chose n’allait pas ». FO avait d’ailleurs de-
mandé, lors d’un vœu émis au conseil supé-
rieur de l’éducation des 29 et 30 juin, que les
personnels en grève ne soient pas sanction-
nés, en plus des retenues sur salaire décidées
au niveau national, par des retenues supplé-
mentaires au niveau académique. Seul le
Snalc avait voté en faveur de cette proposi-
tion. Les autres organisations avaient refusé
de voter.

« La grève est un droit, il faut l’assumer », af-
firme Bernard Pabot, secrétaire général du
Snetaa, syndicat majoritaire dans les lycées
professionnels, qui refuse toute idée de négo-
ciation sur les retenues de salaires et regrette
« cette tambouille interne ».

Sandrine Blanchard

SÉRIES DE L’ÉTÉ

Animaux
en balade
6. Le long voyage
de l’esturgeon
Deux fois dans sa vie, l’esturgeon ac-
complit un long voyage entre l’estuaire
de la Gironde, où il naît et fraie, et la
mer Caspienne, en passant par la
Manche, la mer du Nord, la Baltique, le
canal de Tichvin et la Volga. p. 10

AUTOMOBILE

Increvable
Espace
C’est le plus ancien des monospaces.
Pourtant, malgré la concurrence des
autres marques, l’Espace reste, dans sa
catégorie, le plus vendu en Europe.
Pour maintenir ce rang, Renault lui
donne de nouveaux moteurs et amé-
liore encore ses équipements et ses
aménagements intérieurs. La « voiture
familiale sympa » devient une bour-
geoise virile. p. 19
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L’ÉTÉ FESTIVAL

Aix
« L’Affaire
Makropoulos »
La première représentation d’un opéra
de Leos Janacek au Festival d’Aix-en-
Provence a fait regretter qu’on ait at-
tendu si longtemps pour y donner une
place au compositeur tchèque. L’Af-
faire Makropoulos, vendredi 7 juillet,
fut un moment de bonheur offert par
Simon Rattle à la baguette et Anja Silja
(photo) dans le rôle principal. p. 22-23

Etats généraux
de la psychanalyse
a DES « ÉTATS GÉNÉRAUX

de la psychanalyse » se
tiennent à la Sorbonne, à Paris, du
samedi 8 au mardi 11 juillet, pour
tenter de « créer les conditions
d’une nouvelle réflexion sur la psy-
chanalyse, sur ses rapports avec les
autres disciplines et sur les relations
des psychanalystes entre eux ».
Nous publions un texte d’Elisa-
beth Roudinesco extrait de la
communication qu’elle présentait,
samedi matin, sur l’état de la psy-
chanalyse, et un texte du philo-
sophe Jacques Derrida, invité ex-
ceptionnel de ces Assises, qui
interviendra lundi après-midi. Le
colloque rassemble plusieurs cen-
taines de psychanalystes du
monde entier représentant toutes
les tendances de la discipline.

Lire page 11

Défense :
nouvel échec
pour le bouclier
antimissile
américain

LES ÉTATS-UNIS ont, pour la
seconde fois cette année, enregis-
tré un échec dans leur essai d’in-
terception balistique, samedi
8 juillet, au-dessus de l’océan Paci-
fique. Sur les trois tirs, à ce jour,
un seul a réussi, en octobre 1999.
Ce dernier ratage est un coup dur
pour le Pentagone qui entendait
faire de ce troisième essai le point
de départ d’un ambitieux pro-
gramme de déploiement, d’ici à
2005, d’un « bouclier » antimissile
sur le sol américain. Le coût du
programme de National Missile
Defense (NMD) est estimé à
60 milliards de dollars. Le projet
est très vivement critiqué à Mos-
cou et à Pékin, et nombre d’alliés
européens de Washington, à
commencer par la France, en dé-
noncent l’effet sur les équilibres
stratégiques mondiaux.

Lire page 2

Dieu s’installe sur Internet
b Les sites religieux prolifèrent par milliers sur la Toile b Le Web facilite le dialogue

entre les communautés chrétiennes, juives et musulmanes b Les sectes y font aussi une entrée
en force b « Le Monde » propose quelques pistes pour faire le tri entre le sérieux et l’insolite

RELIGIONS et sectes ont fait
leur entrée en force sur le Web ces
dernières années. Des milliers de
sites y cohabitent. Un moteur de
recherche tel que celui d’Altavista
ne compte ainsi pas moins
170 000 pages contenant le mot
« dieu ». Internet offre aux
croyances un forum sans limites,
où les expressions les plus offi-
cielles côtoient les plus délirantes.
A l’instar de l’Eglise catholique,
toutes les grandes institutions ont
ouvert sites, portails et liens pour
se faire connaître sur la toile. En
France, Sœur Catherine Sesboüe,
surnommée l’« internonnette »,
animatrice du site de la Confé-
rence des évêques de France, a
ainsi entrepris de convertir les res-
ponsables catholiques aux vertus
du lobbying sur le Net.

Sans hiérarchie, le Web permet
aux groupes hétérodoxes ou
contestataires de cohabiter sur un
pied d’égalité avec les grandes re-
ligions. La toile est également le
théâtre d’un affrontement entre
groupes sectaires et des associa-

tions de lutte. Par le jeu des liens
entre sites, le Web peut aussi favo-
riser l’échange entre religions :
communautés juives, chrétiennes
ou musulmanes peuvent dialoguer
sur la Toile. Internet constitue
également un instrument privilé-
gié de communication pour des
minorités religieuses disséminées
en France ou dans le monde. Lien
virtuel communautaire, il peut
aussi devenir un terrain privilégié
d’évangélisation pour tous les
« aventuriers de la foi ».

Le Monde propose une visite
guidée de quelques-uns de ces
sites pour faire le tri entre le sé-
rieux, l’insolite ou le mauvais
goût. Au fil de sa navigation sur le
Web, l’internaute pourra s’inscrire
pour participer à une cyber-re-
traite, envoyer des e-mail au Mur
des lamentations, regarder, grâce
à une webcam, le défilé des péle-
rins dans la grotte des apparitions
de Lourdes, ou encore envoyer des
intentions de prières numériques.

Lire page 8
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L'architecture finale du réseau

Source : Pentagone
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L’œil, le cerveau et le bras armé du système
DÉVELOPPÉ sous l’égide du

Ballistic Missile Defense Organiza-
tion (BMDO), que dirige au-
jourd’hui le général Ronald Ka-
dish, le projet NMD (National
Missile Defense) fait appel à une
architecture complexe, fondée sur
le recours à des intercepteurs ba-
sés au sol et bénéficiant de l’appui
de plusieurs systèmes de surveil-
lance, de gestion et de guidage.
Sur le plan opérationnel, son fonc-
tionnement comprendra trois élé-
ments majeurs.

b Des réseaux d’alerte avan-
cée. C’est en quelque sorte
l’« œil » de la NMD. Cinq radars
au sol (en Alaska, au Massachu-
setts et en Californie, aux Etats-
Unis ; à Thulé, au Groenland ; et à
Fylingdales, au Royaume – Uni)
qui seront modernisés, ont pour
rôle essentiel de détecter tout dé-
part de missiles en direction des
Etats-Unis. Devraient leur être as-
sociés des satellites de surveillance
infrarouge – cinq à orbite haute et
vingt-quatre à orbite basse – pour
repérer et suivre les missiles assail-
lants sur la totalité de leur trajec-
toire. A cette panoplie il faudra
ajouter des radars à large bande
(huit, au total, installés aux Etats-

Unis, aux îles Marshall, en Grande-
Bretagne et en Corée du Sud),
dont la mission est de distinguer
les têtes de missiles des leurres ou
des débris qui s’en détacheraient.

b Un système intégré de ges-
tion. C’est le « cerveau » de la

NMD, chargé de gérer les commu-
nications, le commandement et le
contrôle de l’engagement. Intégré
au quartier général nord-américain
de la défense aérospatiale (Norad),
à Cheyenne Mountain (Colorado),
ce dispositif détermine la nature

de la menace, identifie les missiles
assaillants, fixe les conditions dans
lesquelles interviennent les salves
d’antimissiles lancés à leur en-
contre et transmet les ordres.

b Des intercepteurs basés au
sol. C’est le « bras armé » du sys-

tème. Pour chaque tête offensive,
il est prévu de tirer deux missiles
intercepteurs. Chaque antimissile
est un engin à trois étages de pro-
pulsion, surmonté du véhicule
d’impact EKV (Exoatmospheric
Kill Vehicle) et doté de moyens au-
tonomes de détection infrarouge,
de guidage et de calcul, qui lui per-
mettent de manœuvrer pour se di-
riger vers son objectif. L’EKV peut,
à une vitesse proche de
25 000 km/h, frapper par impact
direct (c’est le concept hit to kill) la
tête assaillante. Le Norad est sus-
ceptible de tirer une seconde salve
si la première échouait à arrêter
l’attaque.

Plusieurs étapes sont envisagées
dans le calendrier de déploiement.
La phase 1, à fin 2005, vise à instal-
ler vingt intercepteurs en Alaska.
La phase 2, à fin 2010, prévoit de
porter à 100 le nombre d’intercep-
teurs sur ce même site. La
phase 3 englobe 250 intercepteurs
au total, fin 2011, avec l’ouverture
d’un second site dans le Dakota du
Nord. Mais les Etats-Unis se ré-
servent la possibilité d’accélérer le
mouvement, avec le déploiement,
dès 2007, de 80 à 100 antimissiles
déployés en Alaska.

C’est l’avènement de nouvelles puissances nucléaires qui a relancé le projet américain
EN 1998, une série d’événements

dans le monde ont amené Bill Clin-
ton, réservé au départ, à revoir son
jugement sur la nécessité d’une dé-
fense antimissile du territoire. Le

président des Etats-Unis n’est pas
hostile au principe d’une protec-
tion contre les missiles de théâtre,
c’est-à-dire les missiles tactiques ou
les missiles de croisière conçus, à
l’instar des Scud irakiens pendant
la guerre du Golfe, comme autant
de menaces contre les formations
américaines, et alliées, déployées
sur un champ de bataille ou en
mer. Pas moins de cinq pro-
grammes différents de défense an-
timissile de théâtre sont dévelop-
pés outre-Atlantique. En revanche,
du fait de son caractère ambitieux
et des répercussions qu’il peut
avoir sur les négociations Est-
Ouest en matière de désarmement,
le projet de bouclier antimissile du
territoire fait hésiter M. Clinton,
bien que la majorité républicaine
au Sénat lui soit très favorable.

Mais ce qui se passe en 1998 va
complètement renouveler le débat

aux Etats-Unis. L’Inde et le Pakis-
tan se lancent dans un terrible bras
de fer nucléaire, chacun défiant
l’autre à l’occasion de tests souter-
rains en vraie grandeur qui
montrent combien le « club » des
grandes puissances s’est soudaine-
ment agrandi. A Washington
même, paraît, pour le compte du
Congrès, le rapport de l’ancien se-
crétaire américain à la défense sous
la présidence de Gerald Ford, Do-
nald Rumsfeld, qui tente d’évaluer
la menace balistique face aux Etats-
Unis et qui estime que le danger
des « rogue states » (les Etats-
voyous ou parias) – un terme qui
qualifie l’Iran ou l’Irak et que l’ad-
ministration Clinton a cherché, de-
puis, à effacer – est sérieux à terme,
dans cinq à dix ans.

HAUSSE DES CRÉDITS
Mais, surtout, les expérimenta-

tions de missiles se multiplient sur
la planète. Le 6 avril 1998, le Pakis-
tan essaie son Gahauri. Cinq jours
après, c’est au tour de l’Inde, avec
son Agni II. Le 31 août, la Corée du
Nord teste son Taepo Dong 1, qui,
s’il ne donne pas satisfaction
comme lanceur de satellites, va ali-
menter la crainte des Américains
pour qui Pyongyang accède au
rang de puissance balistique.

Il n’en faut pas plus pour que,
début 1999, le secrétaire à la dé-
fense de M. Clinton, William Co-

hen, renverse les priorités, que le
Pentagone double les crédits
consacrés au programme NMD
(National Missile Defense) durant
la période 1999-2005 et pour que le
Sénat proclame, le 22 juillet 1999, le
National Missile Defense Act, pré-
voyant le déploiement, aussitôt
que possible, d’un système antimis-
sile contre des frappes balistiques
limitées, qu’elles soient acciden-
telles, non autorisées ou délibérées.

Pour autant, rien n’est gagné
d’avance. Tel qu’il est résumé dans
un document de la Maison
Blanche, publié, en décembre 1999,
sous le titre « Une stratégie de sé-
curité nationale pour un nouveau
siècle », le projet NMD doit
prendre en compte une série de
considérations majeures avant de
pouvoir espérer donner naissance à
un dispositif militaire opérationnel.

D’abord, la conception de la me-
nace que se font les Américains
n’est pas universellement partagée,
y compris par leurs partenaires de
l’OTAN et, notamment, le Canada,
le Royaume-Uni ou les pays scandi-
naves, appelés, d’une façon ou
d’une autre, à y contribuer. Pour les
uns, les risques d’une relance de la
course aux armements – la compé-
tition éternelle entre le bouclier et
l’épée – sont réels. Pour d’autres,
comme la France, qui doutent des
capacités balistiques latentes des
pays montrés du doigt, tels la Co-

rée du Nord, l’Iran ou l’Irak, la me-
nace supposerait, pour être indis-
cutable, qu’elle émane d’un Etat
prêt à manifester des intentions
agressives avérées.

Pour d’autres encore, la plupart
des Européens, le projet américain
laisse le continent vulnérable, face
à des armes de destruction mas-
sive, et il aboutit à entamer la soli-
darité atlantique, sauf à imaginer
des « partenariats » industriels de
façon à partager la mise au point
de la panoplie à des conditions qui
restent à fixer. Il n’est pas sûr que
l’industrie américaine, pour qui le
NMD s’avère être une manne pro-
fitable, se prête à de tels échanges
transatlantiques.

ÉQUILIBRES RÉGIONAUX
Ensuite, la technologie de la

NMD a encore bien besoin d’être
mise à l’épreuve, même si le géné-
ral Kadish peut prétendre, comme
il vient de le faire, le 29 juin, au Sé-
nat, que, s’il constitue « un pari dif-
ficile », un bouclier antimissile n’est
« ni impossible ni infaisable ». Des
tests rigoureux d’efficacité sont en-
core nécessaires avant de passer au
stade opérationnel. Mais rien n’est
insurmontable, a-t-il expliqué, en
faisant allusion à la capacité du
système à se jouer des leurres, des
contre-mesures ou à franchir des
obstacles qui lui seraient opposés.

Il y a aussi le coût, proprement

faramineux, du dispositif. A ce jour,
les Etats-Unis ont déjà investi
4,7 milliards de dollars. D’ici à
2005, les dépenses devraient tour-
ner autour de 31,6 milliards de dol-
lars, selon une évaluation du Gene-
ral Accounting Office (GAO),
l’équivalent de la Cour des
comptes. Chaque année de retard
représente une perte estimée à
1,5 milliard de dollars. En 2015, si
tout est comme prévu, l’office bud-
gétaire du Congrès croit d’ores et
déjà prédire un coût global, sur
vingt ans, de 60 milliards de dol-
lars, une somme que les plus opti-
mistes aux Etats-Unis ne trouvent
pas excessive puisqu’elle reste, par
exemple, inférieure aux crédits al-
loués au projet JSF de nouvel avion
de combat conjoint avec l’armée
de l’air, l’aéronavale et le corps des
marines.

Enfin, la continuation du pro-
gramme NMD va sérieusement
compliquer et, peut-être, entraver
le dialogue américano-russe en
matière de maîtrise des arme-
ments, dans le cadre des accords
nucléaires Start II ou Start III, et les
discussions internationales sur la
suite à donner à la non-proliféra-
tion.

C’est la perspective d’un saut
dans l’inconnu, avec le sort réservé
au traité ABM (antiballistic mis-
siles) selon qu’il sera pour partie
révisé, d’un commun accord avec

Moscou, ou qu’il aura été violé uni-
latéralement par Washington. C’est
aussi tout le contexte mondial des
équilibres régionaux qui risque de
pâtir de la volonté des Etats-Unis
d’aller leur bonhomme de chemin.
En Asie, avec la possibilité que la
Corée du Nord et la Chine choi-
sissent de sophistiquer leur arme-
ment, ou que le Japon et Taïwan se
mobilisent, à leur tour, sur la voie
d’une défense antimissile. Au
Proche-Orient, avec des pays du
Golfe ou Israël, engagés dans des
programmes antimissiles aux côtés
des Etats-Unis, et d’autres Etats
arabes, soucieux d’acquérir des
matériels russes comparables. En
Europe, avec des divisions entre al-
liés selon les ressources financières
de chacun, les orientations don-
nées à l’effort national de défense
en matière d’armes antimissiles de
théâtre et, surtout, selon qu’ils au-
ront ou non été sensibles aux pro-
pos du président russe, Vladimir
Poutine, partisan, en juin, d’organi-
ser une coopération multipartite
contre une menace balistique.

Comme l’écrit Xavier de Villepin,
sénateur des Français de l’étranger,
de retour d’une mission aux Etats-
Unis, « la NMD constitue bien plus
un facteur de tension que d’apaise-
ment pour la sécurité internatio-
nale ».

Jacques Isnard

ANALYSE
Le tournant de 1998 
a compliqué 
le dialogue
avec la Russie

Une stratégie initiée
dans les années 50
Le projet actuel s’inscrit dans une
histoire déjà longue de
programmes non réalisés.
b En 1957, c’est Bambi : le
programme Ballistic Antimissile
Boost Interceptor, imaginé autour
de 3 600 satellites en orbite basse,
est susceptible de mettre en œuvre
des intercepteurs Nike Zeus, puis
Nike X, pour une dépense effective
de 13,5 milliards de dollars (valeur
2000). En dépit de cet
investissement, ce projet a été jugé
irréaliste en 1964.
b En 1967, c’est Sentinel : un
programme (rebaptisé plus tard
Safeguard) autour de vingt-cinq
sites équipés de 2 500 intercepteurs
Spartan et Sprint. Le 26 mai 1972,
les Etats-Unis et l’ex-URSS signent
le traité ABM (Antiballistic
Missiles), qui limite à deux (puis à
un seul en 1974) le nombre de sites
de lancement. En 1976, le Congrès
décide de mettre fin au
déploiement du seul site construit,
l’année précédente, à Grand Forks
(Dakota du Nord), pour protéger
des silos d’engins
intercontinentaux Minuteman. En
dix ans, Washington a dépensé
23,1 milliards de dollars (valeur
2000).
b En 1983, se prépare la « guerre
des étoiles » : le président Ronald
Reagan lance le projet IDS
(initiative de défense stratégique),
plus connu sous l’appellation de
« guerre des étoiles », autour de
radars et d’intercepteurs basés à
terre et dans l’espace. Le
programme n’a jamais abouti. Les
investissements, à hauteur de
26 milliards de dollars (valeur
2000), ont contribué à dynamiser
les études en faveur des nouvelles
technologies aux Etats-Unis et,
sans doute, à faire prendre
conscience de son retard en
matière de défense à une ex-URSS
qui a accepté de négocier des
accords de désarmement en 1985.
b En 1991, le projet GPALS
(Global Protection Against Limited
Attacks) est lancé par le président
George Bush, autour de
1 750 intercepteurs à terre et dans
l’espace, censés protéger les
Etats-Unis d’un tir accidentel ou
non autorisé d’engins
intercontinentaux. L’élection de
Bill Clinton remet en cause le
GPALS.

Un programme franco-italien
A l’instar des Etats-Unis (avec pas moins de cinq programmes dif-

férents), de la Russie (avec le missile S-300 et ses dérivés) ou d’Israël
(avec son système Arrow, conçu avec l’aide américaine), la France et
l’Italie se sont associées pour étudier un lanceur antimissile – dé-
nommé Aster-30 – qui serait prêt en 2005. Les deux pays viennent
d’investir 1 milliard de francs dans l’opération. Il s’agit d’un engin
susceptible d’intercepter des missiles balistiques « rustiques » ou
des missiles de croisière dont la portée est inférieure à 600 km. Ce
n’est pas un système capable d’arrêter des missiles intercontinen-
taux, comme le projet américain NMD. Une version plus élaborée de
l’Aster est à l’étude pour contrer des missiles de plus de 1 000 km.

DÉFENSE Les Etats-Unis n’ont
pas réussi, samedi 8 juillet, à inter-
cepter, au-dessus du Pacifique, un
missile-cible par le moyen d’un autre
missile-tueur à l’occasion du troi-

sième essai visant à mettre au point
une défense antibalistique. Un pre-
mier tir avait réussi en octobre, mais
il avait été suivi d’un échec trois
mois plus tard. b CE SECOND ÉCHEC

consécutif depuis le début des tests,
en octobre 1999, représente un ra-
tage d’autant plus lourd de consé-
quences que cette troisième expéri-
mentation devait permettre au

Pentagone de donner des argu-
ments à Bill Clinton pour décider de
lancer le programme NMD. Le pré-
sident américain est soumis à d’in-
tenses pressions des républicains.

b À L’ÉTRANGER, cet échec va relan-
cer le débat sur ce projet de bouclier
antimissile américain et fournir des
raisons aux pays qui redoutent une
relance de la course aux armements.

Nouvel échec pour le bouclier antimissile des Etats-Unis
Pour la deuxième fois, le Pentagone n’est pas parvenu à intercepter un missile offensif dans l’espace.

Ce revers peut mettre en cause tout ou partie du plan américain, déjà très controversé
POUR la seconde fois consé-

cutive dans le cadre de leur projet
– très controversé – de bouclier an-
timissile, les Etats-Unis ont échoué
dans leur essai d’interception d’un
missile assaillant par un missile an-
tibalistique au-dessus du Pacifique.
Immédiatement après l’échec de
l’expérience, samedi 8 juillet, le Pen-
tagone a annoncé qu’un missile in-
tercepteur, équipé d’un véhicule
« tueur » extra-atmosphérique EKV
de 65 kilos et tiré depuis l’atoll de
Kwajalein, dans les îles Marshall,
avait raté sa cible – un missile sans
charge nucléaire mais doté d’un
leurre –, lancée à partir de la base
californienne de Vandenberg.

Le premier des trois tests déjà
réalisés, le 3 octobre 1999, avait été
concluant, le véhicule EKV étant
parvenu à détruire par impact direct
la tête inerte d’un missile interconti-
nental Minuteman 2. En revanche,
le deuxième essai, le 18 janvier 2000,
a échoué, suite à une défaillance du
système autodirecteur infrarouge
de l’EKV qui avait cependant frôlé
le missile assaillant, à 30 m près, à
232 km d’altitude. Pour le moment,

les raisons du troisième échec n’ont
pas été indiquées, mais l’expérience
avait été retardée de quelques
heures après la découverte d’un
dysfonctionnement à bord du mis-
sile-cible, qui a dû être réparé. Le
coût de cet essai est de 100 millions
de dollars (96 millions d’euros).

En principe, un quatrième essai
est prévu pour septembre. Au total,
le Pentagone a planifié une quin-
zaine d’autres expérimentations
étalées sur plusieurs années avant
un éventuel déploiement opéra-
tionnel, sur le sol américain, du sys-

tème NMD (National Missile De-
fense) à partir de 2005.

CALENDRIER À REVOIR
Cet échec va probablement obli-

ger les Etats-Unis à revoir le calen-
drier du programme NMD. A l’ori-
gine, le troisième essai revêtait une
importance particulière puisqu’il
devait, après trois à quatre se-
maines d’analyses détaillées des ré-
sultats, précéder une « revue » (De-
ployment Readiness Review) du
programme. Une fois cette évalua-
tion technique achevée, le Penta-

gone avait prévu d’adresser au pré-
sident des Etats-Unis un document
censé lui permettre de décider, à
l’automne, s’il faut ou non engager
les premiers travaux de construc-
tion, en particulier le chantier d’un
radar de surveillance avancée en
Alaska qui devrait prendre quelques
années.

Quelles s’en soient les causes, le
second ratage d’une interception
antimissile au-dessus du Pacifique
devrait peser lourd dans la décision
de Bill Clinton à propos d’un projet
de bouclier dont la faisabilité et, à
plus forte raison, son déploiement
opérationnel est, pour l’heure, très
critiqué. D’abord, aux Etats-Unis
mêmes, par des scientifiques qui
soupçonnent les militaires de men-
tir sur les performances attendues
du système en matière de protec-
tion contre des missiles issus de
pays venant d’accéder à la techno-
logie des armes de destruction mas-
sive. Ensuite, à l’étranger, où
nombre d’Etats, à commencer par
la Russie, la Chine, voire des alliés
européens de Washington, accusent
le NMD d’être, à terme, un outil mi-

litaire qui relancera la course aux
armements dans le monde.

Le chef des essais opérationnels
au Pentagone, Philip Coyle, a ad-
mis, début juin, que « des pressions
excessives » s’exerçaient sur ce pro-
jet, notamment de la part des répu-
blicains, au Congrès, dont la quasi
majorité sont de chauds partisans
du NMD. De nombreux élus ambi-
tionnent, en effet, un strict respect
des dates-butoir du calendrier du
programme, soit une mise en
œuvre dès 2005 et une extension
possible pour 2010, voire 2007. Une
série de sondages, outre-Atlantique,
semblent faire apparaître un sou-
tien assez net de l’opinion en faveur
de la réalisation du projet.

Dans ces circonstances, compte
tenu du contexte international et
d’un risque de politisation de l’af-
faire aux Etats-Unis, avec la proxi-
mité de l’échéance électorale prési-
dentielle, M. Clinton, fort des
difficultés techniques, pourrait lais-
ser le choix de la décision à son suc-
cesseur.

J. I.
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Slobodan Milosevic est l’« obstacle majeur » selon Paris
« Personne n’est dupe des objectifs de Milosevic : assurer sa réélection

alors que son mandat actuel n’était pas renouvelable, et tendre, par une
provocation, les relations avec le Monténégro », a accusé vendredi
7 juillet, la porte-parole du ministère français des affaires étran-
gères, Anne Gazeau-Secret. Slobodan Milosevic est considéré, à Pa-
ris, comme « l’obstacle majeur » à tout progrès dans les Balkans. Hu-
bert Védrine l’a redit, jeudi, lors d’une rencontre avec les
représentants des Parlements nationaux des quinze Etats membres
de l’Union et des douze pays candidats à l’adhésion. « Il va falloir
faire preuve d’innovation politique », a-t-il lancé, après avoir noté
que « les politiques menées depuis un an ont échoué. » – (AFP.)

Le mariage homosexuel devant le Parlement allemand
BERLIN

de notre correspondant
Le Parlement allemand a exami-

né, vendredi 7 juillet en première
lecture, un projet de loi instaurant
un véritable mariage homosexuel,
même si le mot a été soigneuse-
ment évité. Ce projet figurait dans
le contrat de coalition signé à l’au-
tomne 1998 entre le Parti social-dé-
mocrate (SPD) et les Verts. Contrai-
rement au pacs français, le texte
allemand ne concerne que les ho-
mosexuels. La Constitution alle-
mande, qui précise dans son ar-
ticle 6 que « le mariage et la famille
sont sous la protection particulière de
l’Etat », empêchait de réaliser un
texte pour les concubins des deux
sexes, qui aurait été vu comme une
entrave au mariage. De même, il
était impossible d’accorder aux
couples homosexuels les mêmes
droits qu’aux couples mariés, car ce-
la aurait entraîné la suppression de
l’encouragement au mariage.

L’union sera signée, comme les
mariages, au bureau de l’état civil et
la séparation sera du ressort des tri-
bunaux. Les conjoints pourront

adopter le même nom, se devront
une entraide mutuelle, et le verse-
ment d’une pension pourra être or-
donné en cas de séparation. Les
couples auront les mêmes droits
que les couples hétérosexuels en
matière de droits au bail, de droit de
visite, d’héritage, de donation. En
revanche, ils n’auront pas le droit à
l’adoption et ne bénéficieront pas
des mêmes avantages que les
couples mariés pour l’imposition
sur le revenu, l’abattement accordé
aux couples mariés ayant été instau-
ré à l’origine parce que l’un des par-
tenaires devait s’occuper des en-
fants. 

CONTESTATION À DROITE
La presse, qui note que près de

deux cents lois et ordonnances
doivent être réformées, soupèse
dans tous les sens les obstacles juri-
diques qui demeurent : que se pas-
sera-t-il si un couple hétérosexuel
non marié, s’estimant discriminé
par rapport à un couple homo-
sexuel, dépose plainte devant les
juges de Karlsruhe ou la Cour euro-
péenne de justice de Luxembourg ?

L’Allemagne risque de se retrouver
prise en tenaille entre le devoir de
protéger le mariage et l’interdiction
de la discrimination.

Pour l’heure, le débat est surtout
politique. Le chancelier Gerhard
Schröder, qui craint que l’opposi-
tion chrétienne-démocrate (CDU)
ne se refasse pendant l’été une san-
té politique en organisant une cam-
pagne contre le pacs allemand, a
appelé les troupes social-démo-
crates à faire preuve de retenue sur
le sujet. Le chancelier estime qu’il
existe des sujets plus importants à
mettre en avant, comme la réforme
fiscale et les retraites.

L’opposition chrétienne-démo-
crate, en particulier les Bavarois de
la CSU, ont déjà annoncé leur op-
position au projet. Or la loi doit être
approuvée, au moins dans ses dis-
positions fiscales, par le Bundesrat,
la chambre représentante des Län-
der, dominée par la droite. Le front
n’est pas uni non plus dans le camp
gouvernemental. Le ministre de l’in-
térieur, Otto Schily, se refuse à
étendre la protection dont jouissent
les conjoints des fonctionnaires

(Beamte) aux homosexuels ainsi
qu’à accorder le droit au regroupe-
ment familial des couples dont l’un
des membres est étranger.

Les Eglises, qui restent puissantes
sur ces dossiers, ont fait part de
leurs grandes réticences. Le pré-
sident de la conférence des évêques
catholiques, Mgr Karl Lehmann
(Mayence), a estimé que le projet
actuel mettait en pièces le droit du
mariage et de la famille, tandis que
l’évêque protestant de Berlin, Wolf-
gang Huber, a déploré le fait que
mariages homosexuels et hétéro-
sexuels aient tous les deux lieu au
bureau de l’état civil.

Dans ces conditions, le débat qui
s’est ouvert vendredi est amené à se
prolonger et le texte à être modifié.
Le député Vert Volker Beck, inlas-
sable promoteur du projet, juge le
texte qui sera débattu« équitable ».
Il espère qu’une loi sera adoptée
avant la fin de l’année. Mais, confie-
t-il à la Süddeutsche Zeitung : « Je ne
serais pas tranquille avant que l’égali-
té des droits ne soit devenue réalité. »

Arnaud Leparmentier

Week-end tendu
en Irlande du Nord

Les « orangistes » de Portadown défient
le nouveau gouvernement biconfessionnel.

Une cinquantaine de personnes ont été arrêtées
LONDRES

de notre correspondant
La « commission des marches »

ayant réitéré, vendredi 7 juillet, l’in-
terdiction faite aux protestants
« orangistes » de parader dimanche
à travers le quartier majoritairement
catholique de Carvaghy Road, dans
la ville de Portadown, l’Irlande du
Nord s’est préparée à un week-end
agité. Annoncée lundi dernier, la dé-
cision de cette commission indépen-
dante, mise en place pour éviter que
les marches ne tournent à l’affronte-
ment, a provoqué des violences spo-
radiques depuis le début de la se-
maine dans plusieurs localités de la
province, à commencer par sa capi-
tale, Belfast. Les affrontements ont
fait 37 blessés chez les policiers et 2
chez les soldats de l’armée, appelée
à la rescousse pour maintenir
l’ordre.

Au total, a révélé la police, il y a
eu 145 agressions ou attaques
contre ses forces depuis le début de
la semaine, dont une douzaine à
coups de pistolet. Plusieurs cen-
taines de cocktails Molotov rudi-
mentaires et de bouteilles incen-
diaires ont été lancées sur les forces
de l’ordre et plus de trois cents
autres projectiles du même type
confisqués. Près de deux cents véhi-
cules ont été détruits ou endomma-
gés, de même qu’une soixantaine de
bâtiments, dont des résidences pri-
vées. Une cinquantaine de per-
sonnes ont été arrêtées, les deux
tiers inculpées de troubles à l’ordre
public.

A nouveau dotée depuis quelques
semaines d’un gouvernement bi-
confessionnel qui fonctionne aussi
bien que possible entre protestants
loyalistes et catholiques républicains
et nationalistes, l’Irlande du Nord
serait-elle en train de redescendre
dans le chaos ? Le fait est que les
scènes de violences, les incendies de
véhicules et les affrontements à
coups de pierres qui se sont pro-
duits à Belfast entre groupes de

jeunes protestants et jeunes catho-
liques peuvent faire craindre le pire.
Il faut pourtant noter que, pour
l’heure, ces violences ont mis essen-
tiellement aux prises les marges ex-
trémistes des deux camps et n’ont
pas mobilisé les milliers d’activistes
qui pouvaient naguère s’affronter
en face à face. 

La traditionnelle
marche de Drumcree
est toujours porteuse
de dangers

Cela étant, comme chaque année,
« la saison des marches » en Irlande
du Nord est toujours porteuse de
dangers, et nul ne pouvait exclure le
risque que la situation ne dégénére.
Certains extrémistes protestants du
Parti démocratique de l’Ulster
(DUP) – dont le leader, le révérend
Ian Paisley, refuse toujours de s’as-
seoir à la même table que les deux
représentants du Sinn Fein catho-
lique, le bras politique de l’IRA, dans
le gouvernement régional – ne se-
raient pas fâchés de noyer dans un
bain de violence le processus de
paix qui avance trop bien et trop
vite à leur goût.

Le véritable enjeu de la bataille en
cours, estime-t-on à Belfast, est de
savoir qui, des modérés ou des
« durs » du « loyalisme » à l’égard
de la couronne britannique a encore
un avenir en Irlande du Nord. Le
prétexte de la traditionnelle marche
de Drumcree à Portadown − marche
censée « célébrer » une victoire pro-
testante sur les catholiques il y a
quatre siècles – était tout trouvé
pour ceux qui s’estiment les
« vrais » représentants de la majori-
té protestante. 

Patrice Claude

Le Monténégro refuse les modifications
de la Constitution fédérale décidées à Belgrade

Les députés rejettent un référendum sur l’indépendance
Le Monténégro, ultime partenaire de la Serbie
au sein de la fédération, a rejeté, dans la nuit
du vendredi 7 au samedi 8 juillet, lors d’une

session extraordinaire de son Parlement, les
changements constitutionnels adoptés la
veille à Belgrade. La nouvelle donne forgée

par la Serbie marginalise le Monténégro, ont
estimé les députés. (Lire aussi notre éditorial
page 13.)

LES DÉPUTÉS du Parlement
monténégrin, réunis pendant huit
heures en session extraordinaire
dans la nuit du vendredi 7 au sa-
medi 8 juillet à Podgorica, la capi-
tale, ont rejeté les changements
constitutionnels adoptés la veille
par le Parlement fédéral de la You-
goslavie (RFY-Serbie et Monténé-
gro). Les amendements adoptés le
6 juillet à Belgrade prévoient en ef-
fet de réduire notablement l’in-
fluence politique du Monténégro,
ultime partenaire de la Serbie au
sein d’une fédération moribonde,
sur les institutions fédérales, et
l’un d’eux permet au président
yougoslave Slobodan Milosevic,
dont le mandat expire en 2001, de
briguer un autre mandat de quatre
ans, voire deux, ce qui lui permet-
trait de se maintenir encore huit
ans au pouvoir. Les députés mon-
ténégrins ont estimé que ces chan-
gements minimisaient le rôle de
leur république au sein de la Fédé-
ration. Ces modifications consti-
tuent, selon les mots du premier
ministre du Monténégro, Filip Vu-
janovic, une tentative pour « trans-

former la Yougoslavie en une
Grande Serbie ».

« Le Parlement du Monténégro ne
reconnaît pas et n’accepte pas les
changements apportés à la Constitu-
tion de la Yougoslavie parce qu’ils
ont été adoptés par une assemblée
fédérale illégale et illégitime contre
la volonté de la majorité des citoyens
du Monténégro », peut-on lire dans
le texte de la résolution adoptée
par le Parlement et soutenue par le
gouvernement du président Milo
Djukanovic. « Le Parlement invite
les citoyens du Monténégro, ceux de

Serbie et la communauté internatio-
nale à participer au règlement paci-
fique des problèmes qui affectent les
relations entre le Monténégro et les
autorités serbes et fédérales », pour-
suit la résolution, votée par 36 voix
pour et 18 contre.

Toutefois, le Parlement monté-
négrin a repoussé l’idée de convo-
quer un référendum sur l’indépen-
dance de la petite république
côtière. C’est ainsi qu’une proposi-
tion du Parti social-démocrate
(SDP), membre de la coalition au
pouvoir à Podgorica, qui deman-

dait « que les citoyens s’expriment
directement et sans intermédiaire
sur le statut d’Etat du Monténégro
après la modification de la Constitu-
tion », a été rejetée à la majorité
des voix. Un conseiller du pré-
sident Djukanovic, Miodrag Vuko-
vic, a averti que le Monténégro
n’allait pas « tomber dans le piège
[de M. Milosevic] et faire un geste
précipité » qui consisterait à réagir
« de manière radicale » aux « me-
sures radicales de la dictature de
Belgrade. »

Les parlementaires monténé-
grins ont donc refusé d’envenimer
un peu plus encore les relations
déjà tendues entre Belgrade et
Podgorica. Si le pouvoir de Bel-
grade n’a jamais reconnu la validi-
té de l’élection de M. Djukanovic à
la présidence monténégrine en oc-
tobre 1997, la direction monténé-
grine, de son côté, boycotte les ins-
titutions fédérales, en particulier le
Parlement, considérant qu’elles
sont illégales. Tandis que Belgrade
bloque depuis mars le trafic de
marchandises entre les deux répu-
bliques. – (AFP, Reuters.)

Les Eglises serbe et monténégrine se livrent une rude bataille
CETINJE

de notre envoyé spécial
L’église Saint-Pierre de Cetinje, le siège du mé-

tropolite de l’Eglise orthodoxe autocéphale du
Monténégro, ne paie pas de mine. Au bout d’un

chemin de terre escarpé qui se termine en cul-
de-sac, on ne distingue, de prime abord, qu’une
maison neuve de deux étages. L’église a été ins-
tallée dans une des pièces du premier étage,
deuxième porte à droite dans le couloir, dans ce
qui aurait pu être, n’eussent été les actuels pro-
priétaires, une modeste salle à manger, bien car-
rée.

Changement de décor, à quelques encablures
de là, se dresse le monastère Saint-Pierre de Ce-
tinje, solide et imposante bâtisse de pierres, grise
comme les montagnes caillouteuses de cette ré-
gion. Des bus immatriculés à Pozarevac, ville na-
tale de Slobodan Milosevic, déversent, à l’ombre
des sapins, leur lot de pèlerins et de touristes en
short et robe à fleurs. C’est ici le siège d’un autre
métropolite du Monténégro, sa béatitude Am-
filohije, lui aussi chef de l’Eglise orthodoxe de la
petite république yougoslave, mais de l’Eglise
serbe cette fois. C’est plus qu’une nuance à
l’heure où le pouvoir monténégrin s’émancipe
de la tutelle de Belgrade. Serbe contre Monténé-
grine, les deux Eglises se livrent elles aussi une
bataille à couteaux tirés, s’assomment à coups
de références théologiques et historiques dans
un pays où les deux traditions se mélangent, et,
au besoin, en viennent aux mains.

La « guerre des Eglises » serbe et monténégrine
ne date pas d’hier. En 1920, la monarchie serbe
des Karadjorjevic supprime l’indépendance de
l’Eglise orthodoxe monténégrine pour la placer
sous la coupe de Belgrade dans le tout nouveau

royaume des Serbes, Croates et Slovènes, la pre-
mière Yougoslavie issue de l’effondrement de
l’Empire ottoman et des guerres balkaniques. Le
Monténégro, qui avait su profiter de son relief
montagneux pour résister aux cinq siècles d’oc-
cupation de la « Grande Porte » dans la région,
perd alors son Eglise et son indépendance. Nico-
las Ier Petrovic, qui avait fui en 1916 devant
l’avancée des troupes autrichiennes, est destitué.
« Le plus vieil Etat des Balkans est alors rayé des
cartes. Les Karadjorjevic ont fait main basse sur le
pays et détruit notre Eglise », explique le métro-
polite monténégrin Mihailo.

PROFOND SENTIMENT INDÉPENDANTISTE
Difficile aujourd’hui d’imaginer Cetinje à

l’époque où, capitale du Monténégro, siège des
Petrovic, elle constituait l’un des meilleurs obser-
vatoires pour la région. La population de Cetinje
formait alors un cocktail unique au monde.
C’était le siège de la cour royale de celui qu’à Pa-
ris ou à Londres on surnommait le « beau-père
de l’Europe » pour avoir marié ses filles aux plus
grandes cours du Vieux Continent. C’était aussi
5 000 habitants, rudes montagnards ou contre-
bandiers, et presque autant de diplomates étran-
gers, d’espions, de journalistes.

Dans le parc d’un élégant bâtiment aux cou-
leurs pastel, des étudiants en beaux-arts sirotent
aujourd’hui leur café sur fond de musique tech-
no. Une plaque à l’entrée rappelle qu’il fut le
siège de la légation russe de 1878 à 1916. Plus
loin, les faïences début de siècle qui ornent la fa-
çade de l’ancienne ambassade française su-
bissent les outrages du temps. Il y a quatre-
vingts ans environ, cette bourgade de 12 000 ha-
bitants aujourd’hui s’est endormie au creux des
montagnes, cité alpine et indolente d’un autre
temps. « Nous avons été oubliés au profit de Pod-
gorica-la-moderne », raconte Alexandra. Mais un
profond sentiment indépendantiste y a survécu.

Fort logiquement, c’est donc à Cetinje, le fief
national des partisans d’un sabordage immédiat
de la Yougoslavie, que l’autocéphalie de l’Eglise
orthodoxe monténégrine a été restaurée en
1993. « C’était assez folklorique parce que, face à

l’opposition de Belgrade, il a fallu faire appel à un
métropolite italien et à trois évêques dissidents bul-
gares pour la consacrer », rappelle un habitant.
Les quelque 650 églises et monastères étant « oc-
cupés par les Serbes », selon les mots de Mihailo,
c’est Dusko Glendza, un « homme d’affaires
monténégrin » douteux, ancien chef des « troupes
monténégrines » (Crnogorska Ceta) – une cin-
quantaine d’hommes prônant l’indépendance du
Monténégro –, qui met la main à la poche pour
construire le « pavillon-église ».

Le patriarche monténégrin défend sa chapelle,
compte les points et ses quelques ouailles. Ainsi,
il rappelle que, en mai, les 500 habitants du vil-
lage voisin de Njegos sont passés avec armes,
bagages et leurs quinze églises dans son camp,
doublant d’un coup le nombre de ses lieux de
cultes. Mais, surtout, en janvier 2000, le pré-
sident réformateur Milo Djukanovic a finale-
ment reconnu officiellement l’existence de
l’Eglise monténégrine. Prudent, le chef de l’Etat,
en guerre ouverte avec Belgrade, s’est bien gardé
d’en faire la religion d’Etat et de se fâcher avec la
puissante Eglise serbe qui rassemble encore l’es-
sentiel des pratiquants du Monténégro et s’op-
pose à Milosevic. Cette reconnaissance que Mi-
hailo considère comme « un pas décisif » a
immanquablement provoqué la colère du mé-
tropolite serbe qui, traditionaliste entre tous, as-
simile sa rivale à « une secte d’hérétiques chassés
de l’Eglise ».

Exhibant une photo de l’ancien chef de milice
Arkan et de ses « Tigres », armés, gardant en
1992 l’entrée du monastère, Mihailo rétorque :
« Ce sont des voleurs qu’il faudrait traduire devant
le Tribunal international de la Haye pour incitation
à la haine raciale ». « Il n’y a pas d’Etat orthodoxe
sans Eglise, pas d’Eglise orthodoxe sans Etat », as-
sène-t-il. « Les Serbes le savent qui nient notre
existence comme ils nient notre culture et notre
Etat », poursuit-il. Mais, en dehors de Cetinje et
de ses alentours, les Monténégrins suivent la
version locale de ce Cloche-Merle orthodoxe
d’un œil distrait.

Christophe Châtelot

REPORTAGE
Les patriarcats s’affrontent
à coups de références
théologiques et historiques
sur fond de conflit politique
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Le Brésil proteste contre la violence et contre sa police
RIO DE JANEIRO

de notre correspondant
Le jour même où un gang orga-

nisé en commando s’emparait, au
cours d’un hold-up spectaculaire
filmé par les caméras de sécurité,
d’une cargaison d’une soixantaine
de kilos d’or en lingots placée à
bord d’un avion de ligne qui faisait
escale à l’aéroport de Brasilia, des
dizaines de milliers de Brésiliens
ont participé, vendredi 7 juillet,
aux diverses manifestations contre
la vague de violence dont se nour-
rit, ces derniers mois, l’actualité

quotidienne. Lâchers de ballons
blancs, cultes œcuméniques célé-
brés en places publiques, défilés et
recueillements aux chandelles près
des « panneaux de la douleur »,
couverts de photos de victimes
d’attaques à main armée ou de
balles perdues, ont illustré, dans la
plupart des capitales régionales du
pays, le mouvement de mobilisa-
tion nationale. Le slogan « Basta !
Eu quero paz ! » (« Ça suffit ! Je
veux la paix ») a fait office de cri de
ralliement aux manifestants qui
ont décidé de descendre dans la
rue pour clamer leur exaspération
à la suite de l’assassinat, du fait de
l’intervention désastreuse d’un po-
licier appartenant à un bataillon
d’élite, d’une jeune institutrice re-
tenue en otage pendant quatre
heures par un braqueur de bus
probablement drogué, mystérieu-
sement « mort par asphyxie » au
cours de son transfert vers un
commissariat de Rio.

« Solidaire » du mouvement
animé par un groupement d’ONG,
le président Fernando Henrique
Cardoso a annoncé, peu après le
dénouement tragique de la prise
d’otages sur la ligne 174, le déblo-

cage d’une dotation de 2 milliards
de dollars (2,1 milliards d’euros)
pour le renforcement de la sécuri-
té au niveau national. Une partie
des fonds est destinée à l’amélio-
ration de l’éclairage public dans les
grandes villes. Chargée de la ré-
pression du trafic international de
drogue, dont le Brésil est l’une des
plaques tournantes en Amérique
du Sud, la police fédérale bénéfi-
ciera par ailleurs d’un programme
de rééquipement négocié avec des
partenaires français. La lutte
contre la délinquance au quotidien
reste cependant l’affaire des gou-
vernements régionaux, dont les bi-
lans en ce domaine sont générale-
ment calamiteux.

« ORCHESTRE POURRI »
Dans l’Etat de Sao Paulo, le

nombre d’attaques à main armée
sur des passants ou des automobi-
listes a ainsi quasi doublé au cours
des trois dernières années, passant
de 123 000 à 220 000 en 1999. Celui
des homicides dûment enregistrés
a progressé dans le même temps
de 22,6 % (12 818 meurtres recen-
sés l’an dernier). Depuis le début
de l’année, douze policiers mili-

taires (assignés au maintien de
l’ordre) ont péri en opérations et
41 autres sont morts assassinés
hors de leur service, la plupart
alors qu’ils travaillaient illégale-
ment comme vigiles au service de
commerçants.

Mal payés, mal formés, accoutu-
més à boucler leurs fins de mois en
se louant au secteur privé ou en
profitant de la corruption,
prompts à torturer de simples sus-
pects ou à tirer sur tout ce qui
bouge, surtout dans les bidonvilles
tenus par les narcotrafiquants, les
policiers brésiliens forment une
corporation de sinistre réputation.
Déstabilisé par les bavures en série
de ses forces de l’ordre, le gouver-
neur de l’Etat de Rio, Anthony Ga-
rotinho, a décrété, mardi 4 juillet,
la mise à pied de 353 policiers im-
pliqués dans de sombres affaires.
Il en faudrait cependant davantage
pour impressionner la presse lo-
cale, abonnée aux critiques sur
« l’orchestre pourri » des commis-
saires en chef qui continuent de
diriger le secrétariat à la sécurité
publique de l’Etat de Rio.

J-J. S.

L’Afrique du Sud accueille
la 13e Conférence internationale sur le sida

Les débats sur l’accès aux thérapies devraient dominer la réunion
La Conférence internationale sur le sida est pour
la première fois réunie en Afrique, continent
martyr de la pandémie. Il s’agit de donner une

impulsion à la propagation de l’information et
de l’éducation préventive auprès de la popula-
tion la plus durement touchée de la planète. Les

organisations non gouvernementales ont fait de
la question de l’accès aux traitements coûteux
leur cheval de bataille. 

DURBAN
de notre envoyé spécial

Pour la première fois, la Confé-
rence internationale sur le sida se
tient sur le sol africain. Même si les
manchettes des journaux sont en-
core consacrées à l’échec de la
candidature sud-africaine pour
l’organisation de la Coupe du
monde de football en 2006, Dur-
ban, le grand port situé au bord de
l’océan Indien, pavoise pour ac-
cueillir, du 9 au 14 juillet, ce ren-
dez-vous qui réunit tous les deux
ans les chercheurs et cliniciens
mais aussi les associations de per-
sonnes vivant avec le virus du sida
(VIH). Plusieurs milliers de
congressistes sont attendus, même
si le lieu du congrès a découragé,
semble-t-il, un certain nombre de
délégués, américains notamment,
moins enclins à se rendre en
Afrique qu’à Genève ou à Vancou-
ver, où ont eu lieu les précédentes
éditions.

Le congrès de Durban sera cen-
tré sur les enjeux politiques, dé-
mographiques et économiques de
l’épidémie mondiale. Cela tient à
la géographie actuelle de l’épidé-
mie, que décrit le récent rapport
du Programme commun des Na-
tions unies sur le sida (Onusida) :
sur les 34,3 millions de personnes
infectées par le VIH, 24,5 millions
vivent en Afrique subsaharienne
(Le Monde du 29 juin). De quoi
renforcer le pessimisme que tra-
duit bien l’évolution des slogans
officiels successifs de ces confé-
rences internationales.

En 1996, à Vancouver, le mot
d’ordre était résolument positif :
« Un monde, un espoir ». C’était le
moment où l’arrivée des trithéra-
pies, permettant de modifier radi-

calement le pronostic jusqu’alors
dramatique de la maladie, faisait
passer un souffle d’optimisme,
même si rien ne paraissait en vue
pour les pays les pauvres : ni médi-
cament ni vaccin. Rien d’étonnant
donc à ce que la conférence de Ge-
nève, en 1998, ait eu pour objectif
de « combler l’écart ». Force est de
constater, deux ans après, que le
fossé s’est encore creusé, au point
que le congrès de Durban lance un
cri d’urgence : « Rompre le si-
lence ».

Avec ses 4,2 millions de per-
sonnes vivant avec le VIH,
l’Afrique du Sud est le pays au
monde qui compte le plus grand
nombre de personnes séroposi-
tives : 19,9 % des personnes dont
l’âge est compris entre quinze et
quarante-neuf ans sont atteintes
par le virus, alors que cette pro-
portion était de 12,9 % il y a deux
ans. Les seize pays dans lesquels
plus d’un dixième de la population
âgée de quinze à quarante-neuf
ans est infectée par le VIH sont
tous des pays d’Afrique australe.
Le Botswana, voisin de l’Afrique
du Sud, détient le triste record
de la prévalence, avec 35,8 % d’in-
fectés.

INFORMER ET ÉDUQUER
Le choix de Durban par la Socié-

té internationale du sida (IAS),
forte de plus de 10 000 adhérents
dans 132 pays, pour y tenir son
congrès n’a donc rien de fortuit.
L’actuel président de l’IAS, le Ca-
nadien Mark Weinberg, affirme
qu’il était « grand temps que la
conférence se tienne dans une zone
d’endémie, de manière à montrer
notre solidarité avec les millions de
personnes infectées par le VIH à tra-

vers le monde ». De plus, « compte
tenu de l’énorme publicité et de la
couverture médiatique de la confé-
rence, nous avons décidé qu’il était
temps de fournir des efforts extra-
ordinaires pour promouvoir d’une
façon sans précédent les concepts
d’information et d’éducation sur le
VIH à travers l’Afrique ». Le doc-
teur Salim Abdool Karim,
d’Afrique du Sud, qui préside le
comité scientifique du congrès, in-
siste sur la volonté d’y faire en-
tendre « ce que la science a de plus
récent et de meilleur à offrir ».

CATASTROPHE SANITAIRE
Cependant, pour beaucoup de

médecins et de chercheurs, la
conférence de Durban ne devrait
pas être l’occasion d’annoncer de
grande percée scientifique. Bien
sûr, les résultats d’essais cliniques
avec des médicaments anti-VIH
sont attendus pour le traitement
de la maladie ou la prévention de
la transmission de la mère à l’en-
fant. De même, sont prévues des
communications sur les phéno-
mènes de résistance aux traite-
ments, sur les effets secondaires
des antirétroviraux (au premier
chef les antiprotéases), sur l’état
actuel des travaux pour la mise au
point d’un vaccin anti-VIH, ainsi
que des études plus fondamen-
tales sur le virus, son mode d’in-
fection et ses sanctuaires dans
l’organisme.

Mais l’attention sera polarisée
par la recherche de solutions pour
tenter d’enrayer la spirale qui en-
traîne l’Afrique, déjà accablée par
le paludisme et la tuberculose,
vers une catastrophe sanitaire
sans précédent. Les politiques
d’éducation, d’information et de

prévention appliquées en Asie et,
dans des cas isolés, en Afrique (en
Ouganda et, plus récemment, en
Zambie) ont montré leur efficacité
à réduire le nombre de contamina-
tions, en particulier chez les
jeunes. Mais leur mise en œuvre à
l’échelle du continent africain sup-
pose à la fois des infrastructures
sanitaires, une volonté politique
locale et des moyens financiers in-
ternationaux qui font défaut. La
recherche d’un vaccin n’est pas
près d’être couronnée de succès,
même si les efforts des chercheurs
bénéficient du soutien de l’Initia-
tive internationale pour un vaccin
contre le sida (IAVI).

C’est donc autour de la question
de l’accès aux traitements que les
débats vont se dérouler. Les asso-
ciations non gouvernementales en
ont fait un cheval de bataille, dé-
nonçant l’absence, dans les pays
pauvres, des médicaments dispo-
nibles dans les pays riches, en rai-
son de leur coût prohibitif. Méde-
cins sans frontières et la
Campagne d’action sur les traite-
ments (TAC) organisent, avant la
cérémonie officielle d’ouverture
de la conférence, une réunion sui-
vie d’une « Marche mondiale pour
l’accès aux traitements ». La mani-
festation, qui partira de la mairie
de Durban, a reçu le soutien des
organisateurs de la conférence. Le
congrès pourrait être l’occasion,
pour certains laboratoires qui
avaient déclaré leur intention de
baisser le prix de leurs médica-
ments, d’annoncer le montant
exact de la réduction consentie.
Les yeux des congressistes sont
braqués sur eux.

Paul Benkimoun

Le préservatif sème la discorde entre le Saint-Siège et le clergé brésilien
RIO DE JANEIRO

de notre correspondant
Au cours de la dernière réunion nationale de la

commission pastorale de la santé, à la mi-juin à
Idaiatuba (État de Sao Paulo), Mgr Eugène
Rixen, évêque belge du modeste diocèse de
Goias, proche de Brasilia, avait déclenché un es-
clandre en se prononçant en faveur de l’usage du
préservatif – présenté comme « un moindre
mal » -pour lutter contre l’épidémie de sida qui a
déjà fait plus de 100 000 morts et quelque 30 000
orphelins au Brésil. Porte-parole de l’ire du Saint-
Siège, Mgr Javier Lozano Barragan, président du
Conseil pontifical pour la pastorale de la santé, lui
avait alors sèchement rappelé que l’abstinence
sexuelle et la fidélité conjugale restent les piliers
d’une prophylaxie authentiquement catholique.
Histoire de relancer la polémique entre la curie
romaine et le clergé « progressiste », &agrave;
savoir acquis à la théologie de la libération, dont
l’influence demeure prédominante au sein de la
Conférence épiscopale brésilienne, le quotidien
La Folha de Sao Paulo publie, dans sa dernière
édition dominicale, un entretien avec un prêtre,
propagandiste téméraire de la « chemisette » (la
« capote » du cru), dont l’écho aux senteurs de
soufre est rapidement parvenu au Vatican.

« De la même façon que l’Eglise vient de de-
mander pardon aux Noirs et aux Indiens à l’occa-
sion des cinq cents ans de la découverte du Brésil,
elle va bientôt être obligée de s’excuser pour les
erreurs qu’elle commet à propos du sida »,
prophétise Valeriano Paitoni, depuis seize ans
curé d’Imirim, une paroisse pauvre du nord de
Sao Paulo.

« THÈSES INACCEPTABLES »
Convaincu que, « face à la propagation du vi-

rus, on ne peut plus se contenter de prêcher les
valeurs du royaume de Dieu », il a fondé, avec
l’aide financière de ses ouailles, trois centres
d’hébergement, actuellement occupés par
33 séropositifs et malades du sida, dont 22 en-
fants. Indigné par les tests de dépistage secrè-
tement exigés, selon lui, des candidats au sa-
cerdoce par certains séminaires brésiliens, il a
aussi pris l’habitude de distribuer des préserva-
tifs chez ses paroissiens les plus démunis. « Il
ne s’agit pas, précise-t-il, d’un moindre mal,
mais d’un bien majeur parce qu’ils protègent
la vie. »

Cette bonne parole-là, le curé d’Imirim s’est
engagé à la porter le plus loin possible. Grâce à
une subvention de 12 000 dollars (12 600 euros)

du ministère de la santé, il a ainsi produit les
200 premiers exemplaires d’une cassette vidéo
de seize minutes intitulée « En défense de la
vie » et destinée à des ONG catholiques, dans
laquelle il indique notamment que « le travail
de prévention réalisé ces quatre dernières années
au Brésil a permis, d’après la Banque mondiale,
d’éviter 38 000 nouveaux cas d’infection par le vi-
rus HIV ». « En tant qu’Eglise, nous ne recevons
pas la mission de détruire la vie mais de la dé-
fendre dans sa plénitude », souligne-t-il.

En préalable à une probable sanction du
Saint-Siège, son supérieur hiérarchique,
Mgr Claudio Hummes, archevêque de Sao Pau-
lo, a aussitôt divulgué, avec l’aval du cardinal
Eugenio Sales, archevêque de Rio, un commu-
niqué condamnant, « en communion avec le
Pape et l’Eglise, les thèses inacceptables » défen-
dues par le père Valeriano. La Coordination na-
tionale du sida, dépendant du ministère de la
santé, invite de son côté l’Eglise « à réfléchir sur
sa position contraire à l’usage du préservatif pour
ne pas avoir à porter la responsabilité, à l’avenir,
des conséquences de la dissémination de l’épidé-
mie parmi les catholiques du Brésil. »

Jean-Jacques Sévilla

La Banque mondiale refuse
de financer un projet au Tibet
WASHINGTON. Le conseil d’administration de la Banque mondiale
s’est opposé, vendredi 7 juillet, au financement d’un projet de déve-
loppement destiné à lutter contre la pauvreté dans l’ouest de la Chine
en raison des risques qu’il présente pour la culture tibétaine. Le projet
(40 millions de dollars, soit 42 millions d’euros) avait été critiqué à
l’étranger car il prévoyait la migration de quelque 58 000 personnes,
dont une moitié de Chinois, vers le centre désertique de la province
du Qinghai, qui fait partie du Tibet historique.
Dans un rapport interne, la Banque mondiale avait fait part d’un
risque de destruction de la culture bouddhique du plateau tibétain.
Les autorités chinoises ont décidé d’utiliser leur propres ressources
pour financer le projet. « Nous acceptons la décision du gouvernement
chinois », a déclaré James Wolfensohn, le président de la Banque
mondiale. Le représentant chinois a dénoncé l’immixtion de considé-
rations politiques dans une réalisation visant à « aider des personnes
parmi les plus pauvres de la Chine, et probablement les plus pauvres du
monde ». − (AFP.)

Vingt-deux chrétiens massacrés
dans l’archipel des Moluques
DJAKARTA. Vingt-deux personnes ont été tuées dans une attaque
menée, jeudi 6 juillet, contre la localité chrétienne de Waai, proche
d’Amboine, capitale de l’archipel indonésien des Moluques, a rappor-
té l’agence indonésienne de presse Antara. Les agresseurs étaient ar-
més de mortiers, de grenades et de fusils, précise l’agence. On
compterait également soixante blessés, et des dizaines de maisons in-
cendiées, de même que l’église. L’assaut aurait été mené en repré-
sailles à des coups de feu tirés contre trois musulmans, qui avaient
fait un mort. Des villageois ont fui par la mer ou se cachent encore
dans les bois aux alentours du village, selon Antara. Le centre d’Am-
boine était « relativement calme » samedi bien qu’on puisse entendre
des bruits d’explosions et de tirs de fusils, a ajouté l’agence.
Amboine, située à 2 300 kilomètres à l’est de Djakarta, est le théâtre
depuis janvier 1999 d’affrontements meurtriers entre chrétiens et mu-
sulmans qui ont fait quelque 4 000 morts. Plus d’un demi-million de
personnes ont été chassées de chez elles. Les autorités indonésiennes
ont décrété l’état d’urgence le 25 juin et envoyé deux bataillons en
renfort, soit 800 hommes. Mais 40 personnes au moins ont été tuées
depuis lors. − (Reuters.)

Sept morts dans deux séismes
en deux jours au Nicaragua
MANAGUA. Un nouveau tremblement de terre, le deuxième en deux
jours, a fait au moins trois morts, dans la soirée du vendredi 7 juillet
au sud-est de Managua. La nouvelle secousse, d’une magnitude de
5,2 degrés sur l’échelle de Richter, a été enregistrée à 18 h 15 locales
(00 h 15 GMT samedi), selon l’Institut géographique national. La se-
cousse a aussi provoqué des destructions supplémentaires.
Environ 2 000 personnes étaient déjà sans-abri après un séisme de
magnitude 5,9 qui avait fait, jeudi, 4 morts et 42 blessés à une tren-
taine de kilomètres de la capitale, selon les autorités. − (AFP.)

Deuxième tour d’élections
législatives contestées en Haïti
PORT-AU-PRINCE. Quelque 500 Haïtiens, membres d’organisations
proches de l’ancien président Jean-Bertrand Aristide, ont manifesté,
vendredi 7 juillet, à Port-au-Prince, « pour la paix et contre l’ingérence
étrangère » dans les affaires électorales haïtiennes, à l’avant-veille du
deuxième tour, dimanche, des élections législatives. Devant les am-
bassades des Etats-Unis et de France, et devant le siège de l’Organisa-
tion des Etats américains (OEA), les manifestants ont scandé des slo-
gans favorables au retour au pouvoir de M. Aristide le 7 février 2001,
date de la fin du mandat de l’actuel président René Préval.
L’OEA et la communauté internationale contestent les résultats du
premier tour des élections, qui a octroyé au parti de M. Aristide 18 des
19 sièges à pourvoir au Sénat. Le deuxième tour, organisé uniquement
en province, ne concerne que la chambre des députés. L’opposition,
qui a dénoncé des fraudes massives lors du premier tour, s’en est reti-
rée.− (AFP.)

200 millions de dollars détournés
dans le secteur énergétique en Arménie
EREVAN. Près de 200 millions de dollars (210 millions d’euros) ont
été détournés dans le secteur énergétique arménien entre 1992 et
1995, quand la république vivait avec 2 à 3 heures d’électricité par jour
et que la population abattait les arbres dans les parcs et les avenues
de la capitale, Erevan, pour se chauffer, a indiqué vendredi 7 juillet le
parquet général arménien, annonçant l’ouverture d’une enquête. Les
fraudes ont porté essentiellement sur la facturation de livraisons fic-
tives de mazout destinées aux centrales électriques du pays, et à la su-
révaluation de la quantité d’électricité produite.
A la fin du mois de mai, cinq hauts responsables de l’un des plus im-
portants fournisseurs d’électricité arméniens ont déjà été arrêtés
pour une affaire de corruption portant sur 1,4 million de dollars.-
(AFP.)

UE : les ministres des affaires sociales
inaugurent la présidence française
SYMBOLIQUEMENT, il est revenu aux ministres du travail ou des af-
faires sociales des Quinze d’inaugurer, samedi 8 juillet, la présidence
française de l’Union en tenant à Paris un conseil informel destiné à
mettre en place le calendrier de leurs travaux pour les mois à venir.
Deux thèmes étaient au menu des discussions : la coopération
communautaire dans le domaine de la lutte contre l’exclusion et l’éla-
boration d’un « agenda social européen ».
Décidé lors du sommet de Lisbonne en mars sur la nouvelle écono-
mie, celui-ci figure parmi les priorités de la présidence française et
doit être adopté au sommet de Nice en décembre. Les ministres dis-
posaient pour leur réflexion d’un document de la Commission propo-
sant des lignes d’action d’ici 2005. La ministre française, Martine Au-
bry, qui préside la réunion, y a invité des représentants des
organisations syndicales et patronales européennes, ainsi que d’orga-
nisations gouvernementales travaillant sur ces questions. La déléga-
tion de l’Autriche était conduite par la ministre de la protection so-
ciale, Elisabeth Sickl, membre du parti populiste FPÖ de Jörg Haider.
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TROIS QUESTIONS À... 

RAYMOND BARRE

1 Les sondages récents montrent
que la gauche peut l’emporter à

Lyon. La défaite de votre camp est-
elle devenue inéluctable ? 

Il me paraît difficile de pronosti-
quer le résultat des élections munici-
pales neuf mois avant qu’elles aient
lieu. Les sondages reflètent la réalité
actuelle, où la droite et le centre
comptent plusieurs candidats, tandis
que la gauche est rassemblée der-
rière un seul. Beaucoup de choses
peuvent se passer d’ici à 2001. En
tout cas, je constate que, dans les
sondages récents, le candidat de la
gauche et celui de la droite sont, au
second tour, très proches sinon à
égalité. La défaite de la droite et du
centre est loin d’être inéluctable, à
condition que l’une et l’autre
sachent s’unir. 

2Que pensez-vous des divisions
auxquelles sont en proie le RPR

et l’UDF ? Devez-vous jouer un rôle
d’arbitre ? 

Il est normal que les ambitions in-
dividuelles s’expriment, d’autant plus
qu’il n’y a pas de danger immédiat.
J’ai toujours dit que la situation se
décanterait à la rentrée. Il faut aussi
mesurer les incertitudes qui pèsent à
l’heure actuelle sur la réalisation
d’une liste d’union UDF-RPR. Ce sont
les états-majors parisiens des deux
partis qui négocient pour Lyon, Paris
et Marseille en fonction de leurs cal-
culs sur l’élection présidentielle.
D’autres incertitudes pèsent sur l’atti-

tude de certains candidats, dont on
ne sait pas s’ils pourront ou voudront
rester en lice. Pourquoi veut-on que,
dans de telles conditions, j’arbitre les
divisions ? Il y a quelque temps déjà
que l’on me demande de désigner
mon successeur. Cela me semble ridi-
cule. Ce sont les Lyonnais qui choisi-
ront mon successeur. J’indiquerai,
bien sûr, ma préférence le moment
venu, quand les candidatures seront
claires et définitives. Mais personne
n’ignore que je souhaite la victoire
d’une alliance UDF-« RPR-canal histo-
rique », qui a soutenu mon élection
en 1995 et m’a apporté pendant
mon mandat un concours sans faille.
Elle peut regarder l’avenir sans
craindre le poids du passé.

3Que diriez-vous à ceux qui vous
accusent de favoriser la gauche ?

Ces accusations m’indiffèrent, mais
je suis loin de me désintéresser de la
suite des événements. Disons les
choses : il y a une certaine droite très
conservatrice qui n’a jamais accepté
que je puisse travailler de façon
constructive avec des maires d’oppo-
sition dans des arrondissements quel-
que peu délaissés qui, pour cette rai-
son, avaient voté à gauche. Cette
droite n’a pas non plus admis que
j’ouvre mon exécutif de la Commu-
nauté urbaine à des maires d’opposi-
tion ; j’ai travaillé avec eux pendant
six ans en toute loyauté et en toute
clarté. J’ai servi les Lyonnais sans
considération de leur étiquette poli-
tique.

Propos recueillis par
Sophie Landrin

Le RPR et l’UDF n’ont toujours pas de chef de file commun
DÉSORDRE à la base, tergiver-

sations au sommet. Incapables de
prévenir, puis de mettre un terme
à la guerre fratricide qui fait rage
au sein de la droite lyonnaise, les
états-majors de l’UDF et du RPR
ne sont pas encore parvenus, à ce
jour, à entériner une stratégie
commune visant à éviter que la
troisième ville de France bascule à
gauche.

Officiellement, tout va pour le
mieux. Chacun affiche depuis
longtemps une farouche volonté
d’union, qui est censée se traduire,
dans la perspective des munici-
pales, par un accord global concer-
nant les trois principales villes dé-
tenues par la droite. En vertu du
principe de la prime au sortant,
Paris doit rester au RPR, Marseille
à Démocratie libérale et Lyon à
l’UDF. Le hic est que le volet lyon-
nais de cet accord n’a toujours pas
été entériné par le RPR qui, après
moult tergiversations, a finale-
ment décidé d’examiner cette

question lors de son prochain
comité politique, mardi 11 juillet.

Pour faire pression sur la direc-
tion du mouvement gaulliste et
obtenir son soutien à la candida-
ture de Michel Mercier, président
du conseil général du Rhône et
trésorier de l’UDF, François Bay-
rou a longtemps agité la menace
de présenter à Paris une liste sépa-
rée, conduite par le député du
Nord et maire de Valenciennes,
Jean-Louis Borloo.

LE SILENCE DU MAIRE
Mais ses efforts ont été contra-

riés à la fois dans la capitale, où il
s’est heurté aux responsables de la
fédération de Paris, acquis dès la
première heure à la candidature de
Philippe Séguin, et à Lyon, où il
n’est pas parvenu à faire le mé-
nage dans ses rangs. Le premier
adjoint de Raymond Barre, Chris-
tian Philip, qui continue de faire
équipe avec le député RPR Jean-
Michel Dubernard, a en effet refu-

sé de se retirer de la course une
fois l’investiture accordée à
M. Mercier.

Les difficultés rencontrées par
M. Bayrou, le pesant silence de
M. Barre, ainsi que le peu d’impact
de la candidature Mercier dans les
sondages, n’ont pas incité le RPR à
accélérer le mouvement. Henry
Chabert, député RPR du Rhône et
lui-même candidat, a trouvé là
quelques arguments pour inciter la
direction de son parti à prendre
son temps. Mis en examen pour
« recel d’abus de biens sociaux » (Le
Monde du 2 février), cet ancien
lieutenant de Michel Noir contrôle
entièrement la fédération du
Rhône, et dispose de relais effi-
caces au sein de l’état-major du
RPR, via notamment l’ancien se-
crétaire général du mouvement,
Nicolas Sarkozy. Ses ennuis judi-
ciaires ne lui laissant guère d’es-
poir de recevoir l’investiture de
son parti, il a plaidé, tout au
moins, pour que le RPR, dans l’at-

tente de son jugement, n’accorde
pas son soutien à M. Mercier.

Dans un courrier adressé, le
22 mai, à M. Bayrou, M. Chabert,
arguant notamment des résultats
des élections européennes, esti-
mait que l’UDF n’avait « aucune
légitimité pour revendiquer une tête
de liste à Lyon ». « Sans doute
d’autres considérations qui relèvent
d’une stratégie personnelle et prési-
dentielle dictent-elles votre attitude
en ce qui concerne Lyon », poursui-
vait-il à l’adresse du président de
l’UDF, souvent accusé de chercher
à placer des « fidèles », à Paris
comme à Lyon, dans la perspective
de sa propre candidature en 2002.
A charge pour la présidente du
RPR, Michèle Alliot-Marie, qui a
donné à plusieurs reprises des as-
surances à M. Bayrou, de se mon-
trer persuasive lors de la réunion
du comité politique du mouve-
ment gaulliste.

Jean-Baptiste de Montvalon

La mue sociologique de la capitale rhônalpine 
LYON

de notre correspondante
Lyon a changé. Contrairement aux idées ré-

pandues en dehors de ses frontières, la capitale
rhônalpine n’est plus la ville des bourgeois et
des catholiques, pas plus que celle des canuts.
Il est loin le temps de « la fabrique » où les ou-
vriers de la soie réfugiés sur la colline de la
Croix-Rousse obéissaient à des donneurs
d’ordre issus des grandes familles. La ville a
changé parce que sa population a évolué au
profit d’un brassage qui dilue les anciens re-
pères. Le centre s’est d’abord repeuplé. La ten-
dance au déclin démographique observée de-
puis 1962 a été en effet enrayée à partir de
1982, en particulier dans les 1er, 3e et 7e arron-
dissements. D’après le recensement de 1999,
Lyon compte 453 187 habitants, soit 37 708 de
plus qu’en 1990.

La ville attire des migrants en provenance
des territoires situés hors de la région urbaine,
principalement de jeunes adultes, moins an-
crés dans les traditions. Lyon présente un pro-
fil social diversifié. L’élément marquant des an-
nées 90, c’est la très forte représentation des
jeunes adultes de 18 à 30 ans, étudiants et
jeunes actifs attirés par le centre. A l’exception
des 7e, 8e et 9e arrondissements, restés plus po-
pulaires, la ville est devenue un espace à domi-
nante de cadres et d’employés. L’accroisse-
ment de la part des cadres supérieurs et
moyens a été, dans le centre, 50 % plus impor-
tant que dans l’ensemble de l’agglomération.
Les ménages ouvriers qui ont quitté les quar-
tiers du centre se sont installés dans les pre-
mières couronnes de l’est et du nord. Inverse-
ment, les ménages aisés sont partis vers l’ouest
et ses communes vertes privilégiées.

Le 2e et le 6e sont les quartiers où l’on re-
trouve la plus forte densité de cadres supé-

rieurs, là où, par ailleurs, la droite réalise ses
meilleurs scores. Selon Marc Bonneville, pro-
fesseur à l’université Lyon-II, la ville s’est en
quelque sorte « banalisée, et rapprochée du
schéma parisien ». La taille des ménages est
sensiblement la même qu’à Paris. La propor-
tion de ménages composés d’une seule per-
sonne est de 42 % dans Lyon et de 45 % à 50 %
dans l’hyper-centre.

Dans une étude réalisée pour la Communau-
té urbaine, la Cofremca relève que « les cadres
et professions intermédiaires ont un profil mo-
derne, facteurs d’évolution de la socio-culture
lyonnaise, (...) ouverts au changement, ne
croyant pas au retour vers des solutions auto-
ritaires (...) attendant de leurs dirigeants des vi-
sions larges, qui aient du souffle ». Quant aux
employés, ils sont jugés comme la catégorie
professionnelle la plus évolutive et la plus to-
nique. Les sociologues estiment qu’ils sont
porteurs « d’une véritable mutation : sur tous les
courants les plus créateurs de changement, ils
sont en avance sur leurs homologues natio-
naux ».

NOYAU DUR CATHOLIQUE
De la bourgeoisie lyonnaise qui présida aux

affaires économiques et politiques et imprima
son image à la ville, il reste bien sûr des noms
– Balay, Isaac, Mérieux, Boiron – dont la noto-
riété perdure dans les affaires et le secteur mé-
dical, mais de moins en moins dans les sphères
qui dirigent la capitale rhônalpine. L’efface-
ment d’Alain Mérieux depuis la défaite de
Charles Millon à la région Rhône-Alpes, la
courte expérience de Christian Boiron sous le
mandat de Michel Noir en sont les dernières il-
lustrations. Les grandes figures de l’industrie
ou de la finance se sont effacées au profit des
aventuriers de la nouvelle économie, comme

René Bonnel, numéro deux mondial des jeux
vidéo. La Cofremca conclut son étude en sou-
lignant qu’« à partir des années 80 les moteurs
du changement ont été situés moins au sommet
de la hiérarchie sociale qu’au centre : c’est ce qui
explique l’accélération du changement, doréna-
vant tiré par une élite nombreuse constituée de
gens ordinaires ».

De la puissance de l’Église dans la capitale
des Gaules, il reste un noyau dur de conserva-
teurs catholiques, regroupés dans le quartier
d’Ainay, réservoir électoral de Charles Millon,
mais aussi les courants progressistes issus du
catholicisme social qui se sont renouvelés sous
d’autres formes comme les associations et
mouvements caritatifs. La Faculté catholique
conserve une influence importante. La munici-
palité lyonnaise vient de lui accorder une sub-
vention et les socialistes se sont bien gardés
d’exprimer leur opposition, se réfugiant dans
l’abstention afin de ne pas froisser son électo-
rat catholique. L’évolution de la fête du 8 dé-
cembre est symptomatique. Cette célébration
religieuse qui réunissait les plus fervents
croyants pour honorer la vierge Marie est de-
venue la « Fête des lumières », que les Lyon-
nais se sont réappropriée sans considération
religieuse.

Lyon a changé, mais il reste un domaine où
son conservatisme est patent. Sur 38 vice-pré-
sidences, la Communauté urbaine compte...
38 vice-présidents. Dans les contributions des
sociologues à l’étude prospective « Millé-
naire 3 », lancée par Raymond Barre pour pré-
parer l’avenir de l’agglomération, on peut lire
cet avertissement : « Tout se passe comme si
Lyon avait plus de difficultés que d’autres villes à
incarner les valeurs montantes de la féminité. »

S. L. 

MUNICIPALES La succession de
Raymond Barre à la mairie de Lyon
apparaît très ouverte. Gérard Col-
lomb (PS), tête de liste de la gauche,
croit de plus en plus à ses chances de

l’emporter. Il tente de séduire les mi-
lieux économiques, traditionnelle-
ment acquis à la droite. b LES ÉTATS-
MAJORS du RPR et de l’UDF ne sont
toujours pas parvenus à convaincre

leurs représentants lyonnais de s’ac-
corder sur un chef de file unique.
Profitant de leur absence sur le ter-
rain, Charles Millon fait activement
campagne. b RAYMOND BARRE per-

siste dans son refus de choisir un
« dauphin », mais, dans un entretien
au Monde, il « souhaite la victoire
d’une alliance UDF-“RPR-canal histo-
rique” ». b LA SOCIOLOGIE de la ville

s’est modifiée en profondeur ces der-
nières années, au point de faire
perdre à la population lyonnaise cer-
taines de ses spécificités et de la rap-
procher de celle de Paris.

Lyon est tentée par la gauche et Gérard Collomb 
Plusieurs sondages font du chef de l’opposition locale le favori pour les municipales de 2001. La campagne du candidat socialiste

bénéficie de la division de la droite, qui ne parvient pas à choisir son leader et laisse le champ libre à Charles Millon
LYON

de notre correspondante
Ses amis ne le saluent plus que

par un « Monsieur le maire ». Gé-
rard Collomb ne rectifie pas. Voix
placée et autoritaire, buste droit,
ventre légèrement en avant, cos-
tumes sombres, le candidat socia-
liste à la mairie de Lyon a déjà en-
dossé les habits de premier
magistrat. A neuf mois de l’élec-
tion, il soigne son image et vient
d’épouser en secondes noces Caro-
line Rougé, une jeune femme de
vingt-trois ans, étudiante en
sciences politiques. « Maintenant
on pourra dire Gérard Collomb, ma-
rié, trois enfants », commente-t-il.
Son entourage semble quelque
peu inquiet quant à l’effet de la dif-
férence d’âge des époux, trente
ans. Mais l’heureux élu est sur un
nuage.

Il faut dire que « Monsieur le
maire » a de quoi rêver : quatre
sondages consécutifs l’ont donné,
depuis le début de l’année 2000,
vainqueur contre la droite. Publiée
dans Le Progrès le 21 juin, une en-
quête de l’IFOP le place en tête au
second tour, dans tous les cas de fi-
gure, que ce soit face à Michel
Mercier (UDF), à Henry Chabert
(RPR) ou à Christian Philip (UDF)

et Jean-Michel Dubernard (RPR),
avec quinze points de plus qu’en
1995. Unie ou désunie, la droite se-
rait battue. Un sondage de la
Sofres, paru dans Le Figaro maga-
zine du 1er juillet, le situe nettement
devant ses concurrents de droite
au premier tour et, au second, an-
nonce sa victoire contre Henry
Chabert ou face au tandem Jean-
Michel Dubernard-Christian Phi-
lip, et le place au coude à coude
avec Michel Mercier ou Anne-Ma-
rie Comparini (UDF).

LE VA-TOUT DE CHARLES MILLON
Alors qu’UDF et RPR continuent

de se déchirer, alors qu’Henry Cha-
bert reste incertain sur l’issue de
l’instruction judiciaire dont il fait
l’objet, Gérard Collomb a, depuis
longtemps, passé accord avec ses
partenaires de la gauche « plu-
rielle » et il a pris une longueur
d’avance dans la préparation de sa
campagne. Mercredi 28 juin, il a
réuni son équipe pour préparer les
grandes orientations de son pro-
gramme. A droite, seul Charles
Millon le talonne. L’ancien homme
fort de Rhône-Alpes joue son va-
tout après la perte de la présidence
du conseil régional.

Les deux candidats savent que la

bataille de Lyon ne se jouera pas
sur l’image. Chacun reconnaît
qu’après les mandatures de Michel
Noir et de Raymond Barre, seul le
candidat capable de faire la syn-
thèse entre ces deux bilans et d’of-
frir de nouveaux horizons pourra
emporter l’adhésion des Lyonnais.
Du premier, les postulants ont re-
tenu la capacité de dialogue avec
les administrés, l’engagement pour
la petite enfance et les personnes
âgées et la volonté d’embellir la
ville. Du second, ils retiennent
l’ouverture internationale.

Charles Millon a copié la mé-
thode qui avait fait le succès de Mi-
chel Noir : présence quotidienne
dans les arrondissements, ren-
contre des habitants sur les mar-
chés, dans les cafés, les brasseries,
dans des réunions d’appartement.
Le député de l’Ain s’applique à
convaincre ceux qui ont douté
après sa tentative de conserver la
présidence du conseil régional avec
les élus de l’extrême droite. 

Sans vouloir reconnaître une
faute, il tente de se refaire une vir-
ginité à bon prix. Vendredi 23 juin,
il s’est invité à une cérémonie au
mémorial d’Izieu, provoquant la
colère des membres de l’associa-
tion, qui avaient voté son exclu-

sion, en novembre 1998, pour
sanctionner ses alliances politiques
au conseil régional. Il ouvre, se-
maine après semaine, des locaux
de campagne – il a quatre perma-
nences à ce jour – et vient de réali-
ser une première plaquette, diffu-
sée dans les boîtes aux lettres,
intitulée Charles Millon, Lyon de
cœur. On l’y voit avec ses six en-
fants aux côtés du pape, ou en
compagnie de Jacques Chirac.
L’ancien dirigeant de La Droite af-
fiche clairement ses valeurs : foi et
famille. « Je ne suis pas là pour me
vendre mais pour dire qui je suis.
Oui, j’estime que Jean Paul II est
l’homme du XXe siècle, oui je crois
que la famille est le ciment de notre
société », affirme-t-il.

Gérard Collomb a tiré une autre
leçon de la « stratégie Noir » : la
nécessité de déborder les fron-
tières de son propre camp. Il s’ef-
force de séduire les milieux écono-
miques, traditionnellement
favorables à la droite. Malgré « les
pesanteurs sociologiques de la
ville », il espère incarner une sorte
de second best. « Mieux vaut un
maire de gauche intelligent qu’un
mauvais maire de droite », répète-t-
il. Le sénateur du Rhône mise sur
son bilan à la mairie du 9e arron-

dissement, un secteur sinistré jus-
qu’aux années 90 et aujourd’hui en
pleine mutation. Il compte sur le
soutien d’entrepreneurs comme
René Bonnel, le patron d’Info-
grames, numéro deux mondial des
jeux vidéo, pour asseoir son crédit
économique et rassurer les élec-
teurs dont la première préoccupa-
tion reste l’emploi et le développe-
ment.

VELLÉITÉS DE DISSIDENCE
Le candidat socialiste, à qui fut

longtemps reproché un manque de
charisme, s’appuiera sur une liste
d’hommes et de femmes reconnus
pour leurs compétences. Il s’est en-
touré de Pierre-Alain Muet,
conseiller auprès de Lionel Jospin
et responsable du Conseil d’ana-
lyse économique, qui sera tête de
liste dans le 4e arrondissement, ain-
si que de Patrice Béghain, ancien
directeur des affaires culturelles de
la région Rhône-Alpes, actuelle-
ment conseiller technique pour les
politiques interministérielles et ter-
ritoriales au cabinet de Catherine
Tasca, ministre de la culture et de
la communication, et de Michel
Foucher, géopolitologue. M. Col-
lomb entend utiliser les compé-
tences de ces experts pour pour-

suivre l’internationalisation de la
ville et faire de Lyon la grande mé-
tropole européenne tant désirée.

Mais « attention, préviennent les
communistes et l’aile gauche des
socialistes, le recentrage ne doit pas
s’opérer au détriment des électeurs
de gauche ». La fréquentation par
le candidat de certains industriels,
son amitié affichée pour le chef du
service politique du Progrès, ancien
journaliste à Minute, avec qui il a
acheté un voilier et qui fut son té-
moin de mariage, donnent à cer-
tains sympathisants des velléités
de dissidence.

Mais, contrairement à ses adver-
saires, Gérard Collomb bénéficie
du soutien sans ambiguïté de son
parti. Le PS a d’ailleurs décidé de
tenir ses journées parlementaires à
Lyon les 25 et 26 septembre.
M. Millon, lui, reste isolé. Charles
Pasqua lui a refusé le soutien du
RPF, la droite lyonnaise l’évite.
Longtemps, il s’est présenté
comme un héritier de Raymond
Barre, mais le maire de Lyon refuse
toujours de trancher entre les
concurrents de sa majorité. Gérard
Collomb, de son côté, ne dédaigne-
rait pas le titre de dauphin...

S. L.
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Un nouveau directeur à la tête
de la DPSD, l’ancienne Sécurité militaire

LE DIRECTEUR de la direction
de la protection et de la sécurité de
la défense (DPSD) – l’ancienne Sé-
curité militaire – devrait être rem-
placé lors d’un prochain conseil des
ministres à la suite du comporte-
ment de cet organisme dans l’af-
faire d’un colonel de gendarmerie
suspecté, sans preuve, d’avoir ren-
seigné la presse sur la conduite des
opérations au Kosovo. Au général
Claude Ascensi, qui dirige la DPSD
depuis août 1997, devrait succéder
le contrôleur général des armées
Dominique Conort. Au ministère
de la défense, on laisse entendre
qu’il s’agit de préparer la remise en
ordre d’un service de contre-es-
pionnage fort de quelque 1 600 per-
sonnes, militaires et civils, et char-
gé notamment de prévenir les
atteintes à la défense nationale ou
à la protection du secret.

En mars, plusieurs inspecteurs de
la DPSD avaient maltraité, nuitam-
ment, dans une rue de Paris, le co-
lonel Jean-Michel Méchain, dans le
cadre d’une enquête administrative
visant la diffusion d’informations
sur les opérations de maintien de
l’ordre au Kosovo et, en particulier,
sur l’attitude du commandement
français sur place vis-à-vis du re-

présentant spécial de l’ONU, Ber-
nard Kouchner. Les huit agents de
la DPSD, qui « filaient » l’officier
de gendarmerie, avaient été inter-
pellés par une patrouille de police.
Mis en examen et écroué par le
juge Jean-François Ricard pour di-
vulgation de documents confiden-
tiels, le colonel Méchain a été remis
en liberté par la cour d’appel de Pa-
ris. Il conteste la version des faits
qui lui sont reprochés.

« PLUS DE VIGILANCE » 
Ce n’est pas la première fois que

des enquêteurs de la DPSD sont
mis en cause. Ancien officier d’ar-
tillerie passé au contrôle général
des armées en 1990, Dominique
Conort a notamment appartenu,
en 1993-1994, au cabinet de Fran-
çois Léotard, alors ministre de la
défense, et il a dirigé la fonction
militaire et le personnel civil au se-
crétariat général pour l’administra-
tion des armées. Le ministère de la
défense a souhaité, dit-on, nom-
mer à la direction de la DPSD un
officier général duquel il attend
« plus de vigilance » dans l’exercice
de ses fonctions.

Jacques Isnard

Les recrues de l’association Claude-Erignac
Née le 2 février, l’association Claude-Erignac veut « perpétuer la

mémoire » du préfet assassiné. « Jean-Guy Talamoni sur le perron de
Matignon, ça me fait mal », avait confié sa veuve, Dominique Erignac,
lors du lancement de l’association. Camarades de promotion ou
non, plusieurs personnalités ont adhéré à l’association : le sénateur
socialiste Michel Charasse, le président du Medef Ernest-Antoine
Seillière, le président du conseil régional de Bourgogne, Jean-Pierre
Soisson, mais aussi le directeur de cabinet de Jean-Pierre Chevène-
ment, Jean-Paul Proust, ainsi que Jean-Pierre Dintilhac, procureur
de la République de Paris. 

Interrogé sur cette adhésion par L’Est Républicain, le 17 mai,
M. Dintilhac, qui sera appelé à requérir contre les assassins présu-
més du préfet, a indiqué qu’il s’agissait d’une « démarche person-
nelle ». Avocat des nationalistes corses, Me Pascal Garbarini la juge
« proprement scandaleuse ». « C’est la confirmation que mon client,
Marcel d’Istria, n’aura pas droit à un procès équitable », confie-t-il.

Les socialistes demanderont
lundi la démission 

de l’exécutif parisien
M. Séguin dénonce des « manœuvres minables »

COLLECTE sélective des déchets,
lutte contre les déjections canines,
stationnement des cars de tou-
risme... Quarante-huit heures après
la mise en examen de son épouse
dans l’affaire des faux électeurs du
5e arrondissement de Paris, Jean Ti-
beri a passé en revue, vendredi
7 juillet, tous ces sujets « d’une
grande importance ». « Ce qui
montre que nous travaillons », a-t-il
précisé. Le maire de la capitale s’est
montré confiant sur le vote du
budget modificatif qui doit être
soumis, lundi 10 juillet, au vote du
Conseil de Paris : « Je ne vois pas
vraiment de sujet de discorde » dans
ce budget, a-t-il indiqué. Evoquant
brièvement le sort du secrétaire gé-
néral de la mairie du 5e, Raymond
Nentien, qui l’a mis en cause lors
de son audition devant les juges,
M. Tiberi a indiqué qu’il se verrait
proposer une nouvelle affectation,
et que lui-même se « garderait bien
de rencontrer quelqu’un qui a porté
des affirmations aussi contraires à la
vérité ».

Jean Tiberi travaille. Bertrand
Delanoë dénonce. Le candidat so-
cialiste, qui avait pris quelques lon-
gueurs de retard sur les Verts pari-
siens dans la traque aux faux
électeurs, s’est résolu à hausser le
ton. Vendredi, M. Delanoë a an-
noncé que le groupe socialiste sou-
mettra lundi au vote du Conseil de
Paris un « vœu » invitant M. Tiberi,
ainsi que les membres de l’exécutif
municipal, à démissionner. « Il est

avéré que des faits délictueux d’une
extrême gravité ont été commis », a
affirmé M. Delanoë lors d’une
conférence de presse, en souli-
gnant que « l’équipe en place est
discréditée et a déshonoré Paris ».
« La droite parisienne a des comptes
à rendre aux Parisiens ; tous les élus
qui ont pris part à ce système, au
même titre que leurs dirigeants, pas-
sés ou actuels », a-t-il ajouté, faisant
allusion à Jacques Chirac. 

« LISTES EXEMPLAIRES »
Tout en répliquant avec viru-

lence à M. Tiberi, qui avait évoqué
le cas de la porte-parole de M. De-
lanoë, Lyne Cohen-Solal, visée par
une plainte pour « détournement de
fonds publis et recel » déposée le
19 juin au tribunal de grande ins-
tance de Lille, le candidat socialiste
a affirmé : « J’ai dit que nos listes se-
ront exemplaires, elles le seront. »

Les élus communistes, dont le
chef de file, Henri Malberg, a jugé
que la « question du retrait du maire
de Paris et de son équipe est posée »,
devraient voter, lundi, le « vœu »
du PS. Les Verts devaient arrêter
leur position samedi en fin de mati-
née. Dans un communiqué, le can-
didat RPR à la Mairie de Paris, Phi-
lippe Séguin, a accusé pour sa part
son adversaire socialiste de se livrer
à des « manœuvres minables » en
voulant « transformer le Conseil de
Paris en tribunal populaire ».

J.-B. de M.

Le bureau de l’Unedic oppose une fin de non-recevoir à Martine Aubry
C’EST NON. Le bureau extraordinaire de

l’Unedic, convoqué en urgence vendredi 7 juil-
let, a décidé, à la majorité, d’opposer une fin
de non-recevoir à Martine Aubry. En moins de
deux heures, le point de vue du Medef et de la
CFDT s’est imposé : pas question de signer la
« petite convention » juridique de la ministre
de l’emploi. Le patronat et l’organisation de
Nicole Notat maintiennent ainsi une pression
maximum sur le gouvernement pour l’obliger
à accepter rapidement leur « grande conven-
tion » sur l’assurance-chômage, celle qui insti-
tue le PARE, le plan d’aide au retour à l’em-
ploi. A ce jeu, la CFDT est loin d’être en retrait
par rapport au Medef.

Un petit rappel des épisodes précédents est
nécessaire : le 14 juin, le patronat, la CFDT et
la CFTC se mettent d’accord pour installer un
nouveau régime d’assurance-chômage. Le 30,
date d’expiration de l’ancienne convention
Unedic de 1997, ils envoient un projet de nou-
velle convention à Mme Aubry, lui donnant jus-
qu’au 21 juillet pour l’agréer. Le 1er juillet, afin
de combler un vide juridique et de desserrer
l’étau de l’ultimatum, la ministre publie un dé-
cret destiné à proroger les règles d’assurance-
chômage jusqu’ici en vigueur. Le 4, enfin, elle
complète ce décret, sur recommandation du
Conseil d’Etat, par une courte convention
technique qui confirme l’Unedic dans ses 

missions de gestion et de recouvrement des 
cotisations. 

Pour les signataires de l’accord, ces actes
pris par le gouvernement se résument à une
manœuvre dilatoire. Convaincus que la mi-
nistre ne cherche qu’à gagner du temps, ils dé-
cident de passer outre. Vendredi, à l’issue de la
réunion, ils envoient donc la mise au point sui-
vante : « Le bureau n’a pas saisi l’utilité de la
conclusion d’une convention confiant à l’Unedic
une gestion qu’elle n’a jamais cessé d’exercer ».

PAS DE RÉACTION OFFICIELLE
Sans hésiter, la CFTC a épousé cette appré-

ciation. La CGC, indécise, s’y est ralliée,
n’ayant pas d’avis tranché sur le caractère in-
dispensable de la « petite convention ». FO et,
plus encore, la CGT ont, elles, justifié la dé-
marche du ministère, qui a accusé le coup, en
se gardant bien de réagir officiellement. « On a
fait ce qu’il fallait faire, ce qui était prescrit par
le Code du travail pour sécuriser le régime. S’il y
a un problème, ce ne sera pas notre faute », es-
time l’entourage de Mme Aubry.

En théorie, avec ou sans « petite conven-
tion », les choses devraient continuer à fonc-
tionner normalement. Dans les faits, une en-
treprise tatillonne qui déciderait de ne plus
payer ses cotisations ouvrirait un conflit juri-
dique à l’issue incertaine. « Attendons qu’un

employeur se manifeste, on verra bien », ré-
torque la centrale de Nicole Notat. D’autres
dispositions, et pas des moindres, font les frais
de cette bataille juridico-politique. La re-
conduction des conventions de conversion
(mesures destinées, sur la base du volontariat,
aux salariés licenciés) et de l’ARPE (système de
pré-retraites contre embauches) est désormais
suspendue. Là encore, pour accentuer la pres-
sion, le Medef et la CFDT ont, à dessein, inté-
gré la prorogation de ces dispositifs dans leur
projet de convention. Celui-ci étant soumis à
un délai d’agrément, ceux-là se retrouvent en
panne. « Les salariés licenciés pouvant pré-
tendre aux conventions de conversion et à
l’ARPE sont pris en otage », s’insurge la CFDT-
ANPE, opposée à la ligne de sa centrale.

Le Medef et la CFDT se sont ainsi engagés
dans une démarche maximaliste où la fin
– c’est-à-dire la validation de leur accord sur
l’assurance-chômage – justifie les moyens. En
effet, rien n’empêchait les partenaires sociaux
de reconduire l’ARPE et les conventions de
conversion par voie contractuelle, indépen-
damment du reste. Jean-Louis Walter, l’admi-
nistrateur CGC à l’Unedic a d’ailleurs, vendre-
di, fait une tentative en ce sens. En vain. C’est
non.

Isabelle Mandraud et Caroline Monnot

Corse : le gouvernement voudrait éviter 
les risques d’une révision constitutionnelle

Il présentera une « note de synthèse » aux élus de l’île le 10 juillet
Les représentants du gouvernement et les élus
de Corse doivent se retrouver, lundi 10 juillet,
pour une nouvelle séance de discussion sur

l’avenir de l’île. Pour faire progresser le dia-
logue, le gouvernement devrait communiquer à
ses interlocuteurs une première « note de syn-

thèse » dessinant plus précisément ses orienta-
tions, mais aussi les obstacles constitutionnels
qu’elles peuvent rencontrer.

PLUS LES DISCUSSIONS
avancent entre le gouvernement
et les élus de Corse, plus l’exercice
devient délicat. A Matignon, place
Beauvau, comme dans l’île, cha-
cun en est convaincu : les jours
prochains seront décisifs pour le
processus de discussion sur l’ave-
nir de la Corse engagé par Lionel
Jospin en décembre 1999. Lundi
10 juillet, tous les acteurs du dos-
sier se retrouveront une nouvelle
fois ; après avoir présenté, il y a
une semaine, une série de fiches
présentant toutes les hypothèses
de travail évoquées depuis sept
mois (Le Monde du 4 juillet), le
gouvernement devrait distribuer à
ses interlocuteurs une première
« note de synthèse ». C’est sur cette
base, notamment, que les élus de
l’Assemblée de Corse se retrouve-
ront à Ajaccio, les 12 et 13 juillet,
pour tenter de s’accorder. Le
17 juillet, enfin, ils reviendront à
Matignon pour une réunion de
travail qui pourrait être décisive et
permettre au premier ministre de
rendre, ensuite, ses arbitrages.

La note de synthèse que prépare
le gouvernement pour la réunion
du 10 juillet a pour fonction de
commencer à dessiner ses orienta-
tions, mais en prenant bien soin
de n’exclure aucune hypothèse.
De « cadrer » le débat des élus, in-
dique-t-on au ministère de l’inté-
rieur. Mais sans le « verrouiller »,
prend-on bien soin de préciser à
Matignon. Sous réserve d’ultimes
ajustements, cela ne devrait pas
poser de problème majeur sur plu-
sieurs points importants comme la
fiscalité, l’enseignement de la
langue corse ou la loi de program-
mation. Reste les deux dossiers les

plus symboliques : la simplifica-
tion des institutions de la Corse,
que chacun s’accorde à juger trop
complexes et enchevêtrées ; la
question des compétences qui
pourraient être transférées aux
institutions de l’île pour tenir
compte de sa spécificité.

Ces deux dossiers ont été au
centre des deux réunions organi-
sées, jeudi 6 juillet, par le premier
ministre pour informer tous les
membres de son gouvernement
concernés de l’état des discussions
et recueillir leur avis. Sur le pre-
mier point – la simplification des
institutions – deux options se des-
sinent. Soit une solution « à la pa-
risienne », préservant deux collec-
tivités (un département unique, au
lieu des deux actuels, et une col-
lectivité territoriale), mais avec la
même assemblée et le même exé-
cutif. Soit une collectivité unique,
entraînant la suppression des
deux départements, qui a la pré-

férence du président de l’Assem-
blée de Corse, José Rossi (DL). Se-
lon plusieurs participants aux
réunions de jeudi, Lionel Jospin a
exprimé sa préférence pour la pre-
mière solution, mais sans exclure
la seconde. Comme plusieurs mi-
nistres, il a noté que la création
d’une collectivité unique suppose
quasi inévitablement une révision
de la Constitution. Ce qui compli-
querait singulièrement la possibi-
lité d’avancer dans les deux ans
qui viennent, toute révision
constitutionnelle étant longue et
aléatoire.

TOUR DE TABLE
La même préoccupation s’est

exprimée à propos des compé-
tences futures des institutions de
Corse. Trois hypothèses étaient
évoquées dans la note de synthèse
remise le 3 juillet aux élus : un
transfert de « compétence législa-
tive exclusive » dans certains do-

maines, réclamé par les nationa-
listes ; l’octroi d’une « compétence
législative encadrée » ; celui enfin
d’une « compétence réglementaire
d’application ». Au terme du tour
de table organisé par le premier
ministre, jeudi, il est clair que les
ministres présents ont exprimé
leur opposition – ou leurs fortes
réserves, de principe ou d’oppor-
tunité – devant l’hypothèse d’une
dévolution à la Corse de pouvoirs
législatifs exclusifs. De même, ils
se sont longuement interrogés sur
la notion de « compétence législa-
tive encadrée ».

Outre les objections de principe,
la même question a été longue-
ment débattue, dans les deux cas :
« Jusqu’où peut-on aller sans ris-
quer de mettre en cause la Constitu-
tion ? », selon la formule d’un mi-
nistre présent. Le ministre de
l’intérieur, Jean-Pierre Chevène-
ment, a souligné fermement qu’il
n’est « pas nécessaire » de réviser
la Constitution pour trouver des
solutions « neuves » et « raison-
nables ». M. Jospin, cependant, a
rappelé qu’il n’en exclut pas, par
principe, la possibilité, même s’il
en mesure les risques. L’on ne
cache pas, à Matignon, que la note
qui sera remise aux élus, le 10 juil-
let, soulignera fortement les obs-
tacles constitutionnels qui se
dressent sur le chemin. Mais, pré-
cise-t-on aussitôt, « nous n’enten-
dons pas fermer la discussion ». Et
d’ajouter : « On ne sait pas encore
où peut se faire le compromis, mais
la réflexion doit continuer » . Y
compris en formulant de nou-
velles suggestions.

Gérard Courtois
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Sœur Catherine, l’« internonnette », a entrepris de convertir l’Eglise à la Toile
SES CONFRÈRES la surnomment

affectueusement l’« internonnette ».
Sœur Catherine Sesboüe est reli-
gieuse de l’Assomption, congré-
gation fondée au XIXe siècle, qui se

consacre « à l’éducation au sens
large », précise-t-elle. Elle s’est prise
de passion pour Internet et anime
parmi une équipe le site de la Confé-
rence des évêques de France
(www.cef.fr). A plusieurs reprises,
elle a raconté comment lui était 
venue sa vocation pour la Toile : par-
ticipant à une démonstration d’Inter-
net, en 1994, elle tape « christia-
nisme » sur un moteur de recherche

et tombe sur... la secte Moon.
D’abord choquée, elle réalise en dix
minutes toutes les possibilités
qu’offre à l’Eglise catholique ce nou-
veau média. « Ce fut comme un
flash », raconte-t-elle. Ses idées sont
très vite bien arrêtées : « Si c’est pour
mettre en ligne une vitrine de l’Eglise,
ça n’en vaut pas la peine. Il faut ac-
cepter d’entrer dans une nouvelle
culture. »

Vêtue sobrement d’une jupe ma-
rine et d’un corsage blanc, Sœur Ca-
therine s’enthousiasme dès qu’elle
parle du Net. « C’est un nouveau mé-
dia, parce que c’est un multimédia et
un hypermédia : il est impossible d’ap-
préhender à l’avance quelle sera la
navigation d’un visiteur sur un site... »

Cette ancienne infirmière a entre-
pris une croisade pour « convertir »
au Net les responsables de l’Eglise
catholique. Inlassablement, elle s’ef-
force de convaincre : « De tous temps,
les chrétiens se sont adaptés à une

culture pour se faire entendre de leurs
contemporains. » Et de citer en
exemple saint Paul, utilisant le voca-
bulaire des philosophes pour prêcher
l’Evangile à Athènes. Elle multiplie
donc les démonstrations, n’hésitant
pas à entraîner ses consœurs reli-
gieuses à la Cité des sciences de La
Villette quand s’y tient une exposi-
tion sur les nouvelles technologies :
« Il s’agissait de leur faire subir un
électrochoc, de leur faire comprendre
qu’avec Internet, on quitte la galaxie
Gutenberg. »

LE PAPE ET LA SOURIS
Elle a enchaîné les « coups », dont

le plus fameux reste la présentation
d’Internet au pape Jean Paul II, lors
de son séjour à Reims en septembre
1996. Les caméras de télévision sont
là. C’est Sœur Catherine qui manie la
souris, mais le pape est visiblement
très intéressé, au point de consacrer
un quart d’heure d’un emploi du

temps chargé à cette démonstration.
L’année suivante, Sœur Catherine
assure la couverture des Journées
mondiales de la jeunesse (JMJ) sur le
site de l’épiscopat. En novembre
1998, elle organise une vidéo-confé-
rence entre le philosophe Michel
Serres, séjournant aux Etats-Unis, et
les évêques de France réunis à
Lourdes.

A quarante-cinq ans, Sœur Cathe-
rine avoue volontiers qu’elle
« s’éclate avec le Web ». Ses activités
ne se limitent pas au Service national
de la pastorale de la communication
(SNPC, ex-Chrétiens médias), où elle
s’efforce de convaincre diocèses et
paroisses « d’utiliser et d’apprivoiser »
le réseau. Elle a lancé, avec la Confé-
rence des supérieures majeures, qui
réunit les responsables de commu-
nautés religieuses féminines, un site
« www.vie-religieuse.org ».

Avec des laïques, Catherine Ses-
boüe a créé une association de web-
masters chrétiens francophones, rési-
dant en Belgique, en Suisse, en Côte
d’Ivoire, au Niger ou au Québec.
« Nous faisons l’expérience de la dé-
mocratie en ligne, par claviers inter-
posés, avec toutes ses limites. » L’asso-
ciation « eklesia.net » se donne trois
objectifs : fournir des outils aux sites
chrétiens, réfléchir au « partage
d’une Bonne Nouvelle » et « faire du
lobbying chrétien sur Internet ». Le
mot ne fait pas peur à Sœur Cathe-
rine : « A côté des musulmans, nous
sommes des rigolos ! Etre un lobby,
c’est faire passer sur la Toile un mes-
sage qui renforce les droits de
l’homme, avec un éclairage chrétien ;
c’est réagir en ligne sur des événe-
ments tels que le naufrage de l’Erika. »

Catherine Sesboüe applique déjà
un certain nombre de principes
éthiques à son activité. Elle se refuse
à pirater les logiciels, n’est pas favo-
rable aux « cookies » parce qu’on
« ne regarde pas chez les gens par le
trou de la serrure, à des fins mercan-
tiles ». Elle est « hantée par l’illet-
trisme dans l’électronique » et s’in-
surge contre le « fossé numérique »
qui sépare ceux qui savent utiliser In-
ternet et ceux qui n’y ont pas accès.

X. T.

PORTRAIT
A quarante-cinq ans,
cette nouvelle croisée
avoue qu’elle « s’éclate
avec le Web » 

Des adresses pour prier, envoyer
des mails au mur des Lamentations

ou faire une cyberretraite... 
PRIÈRES, textes religieux, re-

traites spirituelles en ligne... In-
ternet offre aux croyants de tous
bords et de toutes sensibilités
une palette de propositions, cer-
taines très sérieuses, d’autres in-
solites ou frisant carrément le
mauvais goût. Echantil lon 
modeste, mais significatif, du
vaste « surpermarché virtuel » du
religieux.

b ndweb.free.fr se définit
comme le « premier centre spiri-
tuel ignatien sur Internet ». Inspiré
par la spiritualité du fondateur
des jésuites, saint Ignace de
Loyola, ce site propose par
exemple de prier à partir d’une
œuvre d’art ou d’un site Web.
Mais sa grande originalité est
d’offrir des « retraites sur Inter-
net ». Le principe est simple : l’in-
ternaute s’inscrit pour une ses-
sion ; pendant trois semaines, il
reçoit tous les jours des textes de
réflexion et de méditation. Un fo-
rum ouvert aux seuls participants
de la retraite leur permet de 
dialoguer entre eux.

b www.religare.org se pré-
sente comme une bibliothèque 
interreligieuse de référence. Elle
met en ligne le contenu des livres
fondateurs de sept grandes reli-
gions : Bible, évangiles, Coran,
écrits bahais, sermons de Boud-
dha, Baghavad-gita et textes de
Zoroastre. Le site www.tra-
dere.org/biblio permet, lui, de
consulter gratuitement en ligne
l’intégrale de la Bible dans sa 
traduction œcuménique (TOB)
ou celle de l’Ecole biblique de Jé-
rusalem (Cerf).

b www.kotelkam.com/pra-
yers.htm permet d’envoyer des
messages au mur des Lamenta-
tions à Jérusalem. Les prières se-
ront glissées dans les fentes du
mur. Le site propose des prières
toutes faites aux croyants en mal
d’inspiration.

b www.lourdes-france.com,
le site des sanctuaires de Lourdes
a, dans le même esprit, installé
une webcam devant la grotte des
apparitions, qui montre en léger
différé le défilé des pèlerins. Un
système de mails permet de « dé-
poser une intention de prière à la
grotte, aux pieds de Notre Dame ».

b www.prier.net, géré par un
groupe de prières francophone,
invite à « prier utile et efficace ». Il
propose au fidèle d’envoyer son
intention par mail. « Si ça ne
marche pas, cliquer ici », précise-
t-on. Les intentions de prière
peuvent être postées en français
ou tout autre idiome, car « Dieu
comprend toutes les langues ».

b theconfessor.co.uk est un
site en anglais qui offre « un
temps de confession et de repen-
tance ». Le fidèle est invité à lire
quelques textes bibliques et une
liste de fautes, avant d’envoyer
par mail sa confession, qui res-
tera anonyme.

b Le site prayerwheel.com a
adapté le principe des moulins à
prière à l’ère de l’informatique.
L’internaute choisit d’abord sa
religion (bouddhisme, hin-
douisme, judaïsme, islam, protes-
tantisme ou orthodoxie). Puis il
poste son intention de prière,
tandis qu’une prière en anglais
défile sur l’écran. Peu après, il re-
cevra un courrier électronique lui
notifiant que « dix mille prières
numériques seront offertes à son
intention »... 

b www.dirtecdirac.com/san-
pedro est un site espagnol consa-
cré à « San Pedro Regalado ». Ce
personnage a été proclamé saint
patron du Net par un groupe de
catholiques internautes. Né à
Valladolid au XIVe siècle, il avait,
dit-on, la particularité de prati-
quer la bilocation, c’est-à-dire de
pouvoir être présent en plusieurs
lieux en même temps.

TAPEZ « DIEU », puis cliquez
sur « OK ». « Il y a 135 sites pour
Dieu », précise l’annuaire franco-
phone Nomade.fr ; 108 chez Ya-
hoo ! France. Très peu comparé
aux 3 721 liens avec des sites reli-
gieux proposés par l’Annuaire de
la francophonie religieuse et spiri-
tuelle (annuaire-frs.com). Les mo-
teurs de recherche Voila et Altavis-
ta renvoient respectivement à
32 016 et 170 500 pages Web conte-
nant le mot « Dieu ».

« Cliquez et l’on vous ouvrira »,
proclame un site personnel consa-
cré au « dernier nom de Dieu »
(perso.infonie.fr/jm-nicot). La reli-
gion sur Internet est un forum sans
limites, où les expressions les plus
orthodoxes de la croyance côtoient
les plus délirantes. Quoi de
commun, en effet, entre le site très
officiel du Vatican (www.vati-
can.va) et « l’Eglise de fientologie »
(club.euronet.be/bd/fiento), un
pastiche de la Scientologie qui pro-
pose des témoignages sur « les
bienfaits de la diarrhétique » ? 

Une seule chose est sûre : il faut
y être. Les grandes institutions reli-
gieuses ont donc ouvert sites, por-
tails et liens pour se faire
connaître. Le site de la Conférence
des évêques de France
(www.cef.fr) a été lancé en sep-
tembre 1996. Peu à peu, il s’est
transformé en un portail catho, qui
permet par exemple de se connec-
ter aux sites des diocèses ; lesquels
diocèses renvoient à leur tour aux
sites des paroisses. Les évêques ont
de quoi être satisfaits : le nombre
de pages consultées par mois a tri-
plé entre août 1999 et mars 2000,
passant à plus de 900 000.

Le Père Stanislas Lalanne, porte-
parole de l’épiscopat, avoue qu’il
s’efforce de « faire le tri » parmi les

liens, pour éviter que l’internaute
catholique ne se retrouve, en un
clic de souris, sur des sites affi-
chant des pages ou des publicités
peu conformes à la morale chré-
tienne... Les moines du monastère
Saint-André de Clerlande (Bel-
gique) ont choisi, eux, de faire si-
gner aux sites adhérents à leur por-
tail (www.catholiens.org) une
charte dans laquelle ils affirment
être « reconnus » ou « recomman-
dés » comme catholiques. Déjà
360 sites francophones ont été ain-
si référencés.

Car le surfeur curieux de Dieu ne
sait pas toujours à quelle chapelle
il a affaire. Les grandes religions
n’étant pas des marques déposées,
difficile de savoir qui se cache der-
rière l’écran. La Conférence des
évêques de France a mis du temps

avant d’apprendre qui était le web-
master du site référencé dans les
annuaires comme « site catholique
français » (perso.wanadoo.fr/theo-
tokos) : il s’agissait en fait d’un ca-
tholique zélé, promoteur de l’opé-
ration des « vierges pèlerines », ces
statues de Marie qui sillonnent la
France.

La culture du Web exclut tout
principe de hiérarchie. Les grandes
institutions religieuses doivent
donc accepter de cohabiter sur un
pied d’égalité avec des groupes
plus ou moins hétérodoxes ou
contestataires. Les apparitions non
reconnues par l’Eglise catholique
(San Damiano en Italie, Medjugor-
je en Bosnie-Herzégovine, Dozulé
en France, etc.) s’affichent sur des
pages personnelles. Les partisans
de Mgr Gaillot, l’ancien évêque

d’Evreux démis par Rome, animent
son « diocèse virtuel » de Partenia
(www.partenia.org) ; mais il existe
aussi un site « Evreux sans fron-
tières » (assoc.wanadoo.fr/esf), qui
rassemble d’autres sympathisants
de Jacques Gaillot. Deux sites au
moins se réclament de Mgr Lefeb-
vre et de la Fraternité Saint-Pie X,
excommuniée par le Vatican
(www.angelfire.com/nm/tradi et
www.fraternite-piex.be). Dieu re-
connaîtra les siens... 

Les sectes ont, elles aussi, pi-
gnon sur rue au royaume du Net.
Mais la guerre fait rage avec les
chasseurs de sectes, qui animent
des sites aux noms éloquents :
« Non aux sectes », « Vigi-
Sectes », « Le secticide ». Ils
mettent en ligne des informations
sur les groupes sectaires, des re-
vues de presse, des témoignages
d’anciens adeptes. Ils croisent le
fer avec des associations telles que
le Cesnur (Centre d’études sur les
nouvelles religions, www.ces-
nur.org), prenant la défense de
groupes qu’elles préfèrent qualifier
de « nouveaux mouvements reli-
gieux ». Beaux joueurs, certains
sites acceptent de renvoyer par des
liens aux pages de leurs adver-
saires.

A tous les « aventuriers de la
foi », le Web offre un terrain privi-
légié d’évangélisation : militants
bénévoles, prédicateurs intéressés
ou convertis animés de l’ardeur du
néophyte. Leur succès est d’autant
plus important dans les religions
qui ne sont pas structurées par un
clergé, comme le bouddhisme et
l’islam. Emmanuel Dubuc, vingt-
deux ans, devenu « Yamin » depuis
sa conversion à l’islam, a lancé son
site (allahouakbar.com) en dé-
cembre 1999, en partenariat avec la

revue Islam de France. Une cen-
taine de visiteurs s’y connectent
tous les jours. Le site propose des
articles sur l’islam, les horaires des
cinq prières quotidiennes dans
tous les départements français, le
Coran en ligne, des forums de dis-
cussion et même une agence ma-
trimoniale... 

Le surfeur curieux
ne sait pas toujours
à quelle chapelle
il a affaire. Dieu, lui,
reconnaîtra les siens 

Côté bouddhiste, le maître spiri-
tuel du Dojo zen de Nice, Roland
Rech, anime un site sur le zen
(www.dojonice.org). Un autre
bouddhiste français, Jean-Laurent
Turbet, a bâti un portail consacré à
sa spiritualité (www.multima-
nia.com/bouddhisme) ; tandis que
le magazine Samsara propose dans
sa boutique virtuelle des livres, des
disques et des bâtons d’encens
(bouddha.com).

Le Web constitue un instrument
privilégié de communication pour
des minorités religieuses dissémi-
nées dans l’Hexagone et dans le
vaste monde francophone, qui
peuvent ainsi maintenir entre elle
un lien virtuel, autant communau-
taire que religieux. La grande fa-
mille protestante se retrouve sur
www.protestants.org, un site géré
par la Fédération protestante de
France. Les juifs de France peuvent
se connecter sur « Communauté
on line » (www.col.fr), un portail

surtout institutionnel, qui permet
de se mettre en contact avec des
institutions comme le Fonds social
juif unifié (FSJU), le Consistoire ou
l’Agence juive. Les objectifs de
« Planet-shalom » (www.planet-
shalom.net) sont plus ambitieux.
Ce site propose une revue de
presse, des articles originaux, des
informations pratiques. Surtout, il
comporte toute une partie
commerciale qui vend en ligne,
avec paiement sécurisé, des pro-
duits certifiés casher. L’objectif de
ses promoteurs est ambitieux :
« Les sites communautaires spéciali-
sés marchent très bien aux Etats-
Unis. Le Net est un outil très adapté
à la diaspora. Notre site devrait ré-
volutionner à terme le marché des
produits casher en France, de même
que l’information sur le judaïsme »,
confie l’un deux.

Déjà, « Planet-shalom » offre à
ses internautes les réponses en
ligne d’un « cyber-rabbin ». Ces
consultations se développent. Le
site musulman « Allahouakbar »
envisage de faire appel à un « cy-
ber-imam » à partir de septembre.
Plusieurs diocèses catholiques,
comme celui d’Amiens
(www.cef.fr/amiens), proposent
aux fidèles d’écrire à leur évêque,
qui leur répondra.

Le Web religieux devient ainsi un
vaste forum accessible à tous, où
des communautés coexistent, se
croisent et parviennent à dialoguer
entre elles. Un site affiche comme
un slogan une phrase de Jean
Mouttapa, auteur de Dieu et la ré-
volution en dialogue (Albin Mi-
chel) : « Il ne sera bientôt plus pos-
sible de croire en son dieu comme si
celui des autres n’existait pas. »

Xavier Ternisien

DIEU.COM Religions et sectes
ont fait leur entrée en force sur le
Web. Un moteur de recherche tel
que celui d’Altavista ne compte ainsi
pas moins de 170 000 pages conte-

nant le mot Dieu. b INTERNET offre
aux croyances un forum sans limites,
où les expressions les plus officielles
côtoient les plus délirantes. A l’instar
de l’Eglise catholique, toutes les

grandes institutions ont ouvert sites,
portails et liens pour se faire
connaître sur la Toile. b SANS HIÉ-
RARCHIE, le Web permet aux
groupes hétérodoxes ou contesta-

taires de cohabiter avec les grandes
religions. La Toile est également le
théâtre d’affrontements entre
groupes sectaires et des associations
de lutte contre les sectes. b POR-

TRAIT de Sœur Catherine Sesboüe,
animatrice du site de la Conférence
des évêques de France, qui a entre-
pris de convertir les responsables ca-
tholiques au lobbying sur le Net.

Les religions sont entrées en force sur Internet
Pour les grandes institutions religieuses comme pour les groupes sectaires ou leurs opposants, l’ouverture d’un site sur le Web est devenu 

une nouvelle forme imposée du prosélytisme. La Toile voit ainsi se développer les pages les plus officielles au côté des plus délirantes
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DÉPÊCHES
a JUSTICE : les quinze magistrats
du siège de la Principauté ont vo-
té une délibération, le 30 juin, ap-
portant « le démenti le plus formel
[aux] attaques injustes et systéma-
tiques » portées à l’encontre de la
justice à Monaco par le rapport de
la mission d’information de l’As-
semblée nationale sur le blanchi-
ment des capitaux en Europe (Le
Monde du 22 juin). Alors que le
rapport visait des pratiques judi-
ciaires antérieures à l’année 1998 ,
les juges affirment qu’ils « statuent
en toute indépendance, à l’abri des
pressions, avec une totale impartiali-
té ». Pour sa part, le directeur des
services judiciaires de la Principau-
té, Patrice Davost, a souligné que
« tous les magistrats exerçant actuel-
lement à Monaco, remplissent leurs
fonctions en toute indépendance et
avec impartialité. »
a FAMILLE : Xavier Tinel, qui,
depuis plusieurs mois, multiplie
démarches et grèves de la faim
pour retrouver ses deux filles ac-
tuellement en Allemagne avec leur
mère (Le Monde du 8 juin) a décidé,
vendredi 7 juillet, de se pourvoir en
cassation après le jugement de la
cour d’appel de Versailles (Yve-
lines) qui lui avait retiré, la veille, la
garde de ses enfants. Un droit de
visite a simplement été autorisé au
père. Il y a un an le tribunal de Pon-
toise lui avait accordé la garde des
deux fillettes.
a PITBULL : un couple de Cha-
rentais a été mis en examen et
placé sous contrôle judiciaire,
vendredi 7 juillet, pour s’être livré
au commerce illégal de chiens de
combat, dont des pitbulls. Les ani-
maux étaient mis en vente entre
7 000 et 10 000 francs l’un.

ENLISEMENT : pour le comité
anti-amiante de Jussieu, la décision
de la commission d’indemnisation
des victimes d’infraction (CIVI) du
tribunal de Paris, vendredi 7 juillet,
est un signe supplémentaire du
sur-place dans lequel patine le plus
gros dossier lié à l’amiante en
France. La CIVI a en effet décidé
d’attendre la fin de l’instruction pé-
nale en cours sur Jussieu pour in-
demniser les personnels des uni-
versités Paris-VI et Paris-VII (lire
ci-dessous).

La décision de la CIVI permet
néanmoins aux anti-amiante de
Jussieu de donner à nouveau de la
voix. Dans cette affaire, suivie de
très près par Matignon, les risques
politiques et judiciaires encourus
par les ministres successifs de
l’éducation sont fréquemment évo-
qués. Mais la lenteur des procé-
dures judiciaires comme les diffi-
cultés à se faire entendre sur le
terrain politique pour que soit ac-
céléré le désamiantage du campus,
sur lequel transitent 50 000 per-
sonnes, ont convaincu le comité
anti-amiante d’adopter une straté-
gie plus offensive. Ce dernier a de-
mandé le 26 juin au préfet de police
de Paris la fermeture du campus (Le
Monde du 30 juin). Cinq ans après
la signature par l’Etat, le 4 dé-
cembre 1996, d’un contrat pré-
voyant de réaliser le chantier en
trois ans, a alors expliqué Michel
Parigot, président du comité, « seu-
lement 10 % du chantier de désa-
miantage ont été réalisés et dans les
90 % restant les conditions élémen-
taires de sécurité, notamment incen-
die, ne sont pas assurées ». Le préfet
a quatre mois pour donner une ré-
ponse. Si celle-ci est négative, le
comité envisage de déposer un re-
cours au tribunal administratif en
requérant l’urgence. « Le choix d’un
chantier par tranche a fait la preuve
de son inefficacité, précise Michel
Parigot. Il n’est pas possible de
maintenir le campus en l’état pen-
dant plusieurs années : même l’en-
tretien habituel est bloqué. »
Conscient du problème, le minis-
tère de l’éducation nationale de-
vrait prendre des mesures pour la
prochaine rentrée : nomination

d’un ingénieur de sécurité du cam-
pus (mesure réclamée par la
commission départementale de sé-
curité en 1993), installation d’une
alarme incendie et de nouveaux es-
caliers de secours.

Sur les 250 000 m2 amiantés de
Jussieu (le campus occupe
400 000 m2 au total), une barre de
6 000 m2, aujourd’hui nettoyée, se-
ra livrée en juillet, tandis que trois
barres, représentant 21 000 m2, sont
en chantier et devraient être prêtes
fin 2001. Après les annonces irréa-
listes de François Bayrou en 1996,
celles faites par Claude Allègre en
1998, prévoyant la fin des travaux
pour 2003, sont revues à la hausse.
Dans un premier temps, la remise
en état d’une barre (son désamian-
tage et sa rénovation complète) de-
vait prendre un an. En réalité, face
aux contraintes rencontrées en
cours de travaux, le délai a été por-
té à deux ans. L’établissement pu-
blic du campus de Jussieu (EPA)
vise désormais une fin de travaux
pour 2007-2008, à raison de quatre
barres mises en chantier par an ; le
Comité anti-amiante juge que le
rythme actuel mène à 2015. « Les
problèmes s’accumulent, et nous
avons perdu beaucoup de temps du-
rant les trois années du ministère Al-
lègre », estime Michel Parigot.

« LOCAUX-TIROIRS »
Pour Bernard Dizambourg, pré-

sident de l’EPA, le bilan des trois
premières années de travaux est
plutôt satisfaisant. « Nous avons
trouvé 44 000 mètres carrés de lo-
caux-tiroirs pour reloger étudiants et
chercheurs. Fin 2001, nous aurons un
bâtiment supplémentaire de
8 000 m2 où seront déployées les acti-
vités pédagogiques. Ces surfaces
nous permettent d’avoir huit barres
en chantier simultanément. » La
montée en puissance du chantier,
précise-t-il, sera surtout sensible à
la rentrée 2000 : 3 800 personnes
dont 2 000 étudiants auront alors
déménagé, contre 1 200 en sep-
tembre 1999 et 400 en 1998. Cet au-
tomne, le déménagement concer-
nera l’UFR de géographie-histoire
et sciences de la société de Paris-
VII, qui rejoindra l’ancienne école

d’architecture dans le 13e arrondis-
sement. Avec la mise en route du
plan Université du troisième millé-
naire (U3M) par Claude Allègre, le
désamiantage s’est trouvé lié à la
réhabilitation de la ZAC Tolbiac qui
doit fournir, dans un premier
temps 40 000 m2 de locaux univer-
sitaires. Il s’organise finalement
sans tenir compte de cet appel
d’air : les premiers locaux n’y se-
ront pas livrés avant 2004. « Pour
changer radicalement le rythme des
travaux, il faudrait revenir sur les
principes retenus : maintien des étu-
diants sur le site, éloignement limité
des équipes de recherche, départs
cohérents par discipline », explique
le président de l’EPA.

Une accélération des travaux
n’est donc possible qu’à condition
de trouver de nouveaux locaux. Le
comité anti-amiante dénonce
« l’absence de volonté politique »
sur ce point. Selon Michel Parigot,
le Comité a pourtant proposé
« plusieurs centaines de milliers de
mètres carrés » depuis 1996, sans
que ses propositions soient sérieu-
sement étudiées. Reloger des étu-
diants et des chercheurs avec leurs

laboratoires relève d’un véritable
casse-tête, tempère l’EPA, affir-
mant que la plupart des solutions
ont déjà été envisagées. Des sites
convoités sont inscrits à l’Inven-
taire supplémentaire des monu-
ments historiques et/ou peu prati-
cables – c’est le cas de la halle
Saint-Maclou, près de la gare
d’Austerlitz.

RÉHABILITATION
D’autres supposent une réhabili-

tation qui prendrait un ou deux ans
de travaux, tel le très convoité col-
lège Sainte-Barbe dans le 5e arron-
dissement. Quant au recours aux
bureaux disponibles dans la capi-
tale (24 000 m2 ont déjà été utili-
sés), il bute désormais, selon l’EPA,
sur la nature des activités qu’il reste
à déménager, à savoir des labora-
toires d’expérimentation scienti-
fique. L’installation de préfabriqués
sur le campus (2000 m2 à ce jour)
marque aussi le pas, faute de nou-
velles surfaces adaptées. D’autres
transactions, telle que l’installation
dans l’un des hôpitaux parisiens li-
bérés par l’ouverture de l’hôpital
Georges-Pompidou, sont soumises

à des discussions au niveau inter-
ministériel.

Pour ses relogements, Jussieu est
par ailleurs en concurrence avec les
autres universités parisiennes,
confrontées à d’urgents problèmes
de sécurité électrique ou incendie.
Malgré les risques pour la santé pu-
blique que représente l’amiante, le
caractère prioritaire du chantier
Jussieu n’est guère mis en avant.
De même, les règles de passation
des marchés publics ne permettent
pas à l’EPA d’accélérer les procé-
dures. Seule une loi dérogeant à
ces règles, que le président de l’éta-
blissement public affirme avoir de-
mandée dès sa prise de fonctions,
aurait permis d’instaurer des pro-
cédures d’urgence. Les contin-
gences politiques ont éliminé cette
hypothèse. Malgré les critiques et
les difficultés, le choix d’un chan-
tier par tranches demeure, pour
Bernard Dizambourg, « la meil-
leure solution ». « Raser ou fermer »
constituent de son point de vue
« des positions théoriques ».

Nathalie Guibert
et Stéphanie Le Bars 

L’indemnisation des victimes
renvoyée aux progrès de l’instruction
LA COMMISSION d’indemnisa-

tion des victimes d’infractions (CIVI)
a décidé vendredi 7 juillet de sur-
seoir à statuer « jusqu’à l’achève-
ment de l’information judiciaire. »
sur la demande de treize ensei-
gnants, mécaniciens et personnels
de laboratoire travaillant à l’univer-
sité de Jussieu, qui, victimes de
l’amiante, réclament 5,2 millions de
francs. Quatre ans après la première
plainte pour « abstention délictueuse
et blessures involontaires » commises
à Jussieu, le dossier d’instruction,
passé des juges Edith Boizette à Phi-
lippe Courroye, n’a pas permis à la
CIVI d’établir l’infraction pénale.

La Commission, présidée par
Claude Nocquet, a refusé de suivre
l’argumentaire de Me Michel Le-
doux, l’avocat des demandeurs,
pour qui l’indemnisation ne nécessi-
tait pas de désigner les coupables.
Selon lui, on avait laissé sciemment
laissé travailler ses clients dans un
environnement mortel, ce qui suffi-
sait à caractériser l’infraction. A la
sortie du Palais de Justice, Me Le-
doux, qui affirme « ne jamais avoir
eu un dossier aussi solide », s’est dit
« stupéfait » par la décision. D’au-
tant qu’au cours de la même au-
dience, la Commission a accordé
une indemnisation à la veuve d’un
ingénieur en maintenance de chau-
dière, mort en 1999 des suites d’une
exposition prolongée à l’amiante.
Seule différence apparente : la
femme avait lancé une procédure ci-
vile – et non pénale – et l’employeur
impliqué n’était pas l’Etat.

Concernant Jussieu, la CIVI n’a
pas contesté que les victimes aient
été contaminées sur leur lieu de tra-
vail. Le caractère professionnel de la
maladie de Robert Patard, ingénieur
en électronique depuis 1966 dans la
tour 13 du campus parisien, « ne pa-
raît pas contestable », estime-t-elle.

« Encore convient-il de rechercher si
ces maux trouvent leur source dans
une imprudence de nature à caracté-
riser le délit de blessures involon-
taires. »

Certe M. Patard a travaillé dans un
un milieu où la pollution à la fibre
cancérigène a été révélée « au plus
tard à partir de 1975 », et plusieurs
rapports y ont établi, en 1995, un
« risque important ». Reste à déter-
miner le responsable de la tumeur
de M. Patard. Sur ce point, la
Commission renvoie vers le juge
Courroye, critiquant implicitement
la pauvreté du dossier d’instruction,
mais aussi le travail insuffisant des
plaignants. Ainsi, l’instruction n’in-
dique jamais les lieux de travail des
requérants et de leur teneur en
amiante. Quant aux témoignages re-
cueillis, ils sont « selon les cas, suc-
cints ou inexistants », souligne la CI-
VI.

« JUGEMENT POLITIQUE »
L’Association nationale de dé-

fense des victimes de l’amiante (An-
deva) dénonce un « jugement poli-
tique ». Pour François Desriaux, son
président, « les magistrats auraient
voulu inciter les victimes à ne pas en-
gager de poursuites pénales contre les
auteurs de ces infractions, ils n’au-
raient pas fait mieux. » Michel Pari-
got, président du Comité anti-
amiante, constate que le dossier
« met en cause l’éducation nationale,
des présidents d’université aux divers
ministres qui se sont succédé, y
compris l’actuel premier ministre ».
Me Ledoux dénonce de son côté le
temps perdu : « Avec le report on au-
ra un procès d’ici cinq ans, mais d’ici
là, au rythme où se déclarent les nou-
velles victimes, on aura entre 30 et
40 plaignants en plus. »

R. Go. 

Le comité anti-amiante dénonce la lenteur des travaux à Jussieu
La Commission d’indemnisation des victimes d’infractions (CIVI), saisie par treize employés contaminés,

a annoncé qu’elle ne statuerait qu’après la fin de l’instruction
La décision de la Commission d’indemnisa-
tion des victimes d’infraction, vendredi 7 juil-
let, de sursoir à statuer à la demande de
treize personnes, employées sur le campus
parisien de Jussieu et victimes de leur exposi-

tion à l’amiante, illustre, pour les associa-
tions, l’enlisement du dossier. Sur les
250 000 m2 amiantés, seuls 6 000 m2 sont au-
jourd’hui nettoyés. Pour le Comité anti-
amiante, la poursuite du chantier sur le ryth-

me actuel ne permettrait de le voir achevé
qu’en 2015, et non en 2003 comme initiale-
ment prévu. L’argent ne manque pourtant
pas : 3,8 milliards de francs ont été budgetés
sur cinq ans. Mais 1,3 milliard de francs d’au-

torisation de programme ont été réellement
affectés à ce jour. Les « anti-amiante » dé-
noncent la stratégie choisie de rénovation
par tranches ; l’administration continue d’y
voir la meilleure solution. 



L’esturgeon
et son bagage de caviar

S
AINT-SEURIN-D’UZET
est un de ces extraor-
dinaires villages de la
Charente-Maritime
qui, à force de se vou-
loir ordinaires et de
passer inaperçus des
touristes rapaces et
des promoteurs cri-

minels, sont presque arrivés à se fai-
re oublier, sauf de quelques rêveurs
qui les ont traversés dans leur jeu-
nesse poétique. On y trouve un châ-
teau perché sur une falaise au-des-
sus du gouffre de la Gironde, un port
de pêche grand comme trois dés à
coudre, un restaurant discret, une
route qui monte vers le site d’une
des plus grandes villes gallo-romai-
nes encore enfouies, le Fâ, et une
maison simple, habitée par un retrai-
té érudit, intarissable, et qui parle
plus vite que son ombre, René Val.

Comme beaucoup d’habitants de
Saint-Seurin, M. Val est hanté par
un fantôme, celui de l’esturgeon,
voyageur au long cours, et de sa pré-
cieuse cargaison, le caviar, qui fit au
début du siècle la gloire, sinon la for-
tune, du village. Du reste, M. Val
habite dans la rue du Caviar, au
numéro 50, qui part du quai de l’Es-
turgeon. « Notre esturgeon, l’Acipen-
ser sturio, provient de la Caspienne.
En 1134, il venait de partout jusqu’à
Paris, dans la Seine, ainsi que dans la
Meuse et la Loire. C’est Rabelais, vers
1530, qui a donné une impulsion à la
défense de ce poisson et une réglemen-
tation. On ignorait alors tout de la pré-
paration des œufs et du caviar. Ce
n’est que sous le règne de Louis XVI
qu’on a fait venir du caviar de la Cas-
pienne. Le roi l’a goûté et recraché aus-
sitôt, en employant une expression que
je préfère taire. Mais il y avait déjà en
France des émigrés russes de la haute
société qui importaient du caviar pour
faire la fête. »

En 1870, on signale l’esturgeon
dans l’estuaire de la Gironde et, en
amont, dans la Garonne et la Dordo-
gne, où il trouve des lieux propices à
la ponte et riches en nourriture. Il va
frayer dans les gravières où on le
pêche. On donne les œufs aux
canards ou on s’en sert pour appâter
la sardine. En 1890, un négociant de
Hambourg passe dans la région et
enseigne à un M. Roux la prépara-
tion du caviar. Car on ne « fabri-
que » pas le caviar, on le « prépa-
re ». Ce premier caviar, expédié à
Hambourg dans des petites barri-
ques, revient avec des étiquettes rus-
ses, mais ne se vend guère, parce
qu’il n’est pas bon. Avec la Grande
Guerre, le caviar tombe dans l’oubli.

Jusqu’à un épisode resté légendai-
re, une scène primitive freudienne
dans la genèse du caviar charentais,
sur un air d’opérette : « Et puis en
1920, poursuit M. Val, une princesse
Romanoff se promenant à Saint-Seu-
rin-d’Uzet avec un parapluie de poche
qu’elle oublia sur les lieux, et voyant
des pêcheurs éventrer les esturgeons

femelles et jeter leurs œufs, s’écria :
Messieurs, c’est un crime que vous
commettez ! En Russie nous appelons
cela “caviar”. Je vais vous envoyer
quelqu’un de compétent qui vous en
enseignera la préparation. » Cette
princesse, fuyant la révolution avec
des bijoux et des valeurs cousus
dans ses robes, habitait Paris et avait
fait la connaissance d’un nommé
Scott, ancien marin devenu garde du
tsar. Scott vint à Saint-Seurin, dévoi-
la la bonne méthode, et son caviar
devint le plus prisé de France, com-
mercialisé par un de ses disciples
locaux, Jude Milh, sous la marque
Parapluie de poche. La femelle est
tuée dans le port de Saint-Seurin,
son ventre est fendu, on la vide de
ses œufs couleur de jais, qui sont
ensuite passés au tamis, à la main,
pour être débarrassés de leur péritoi-
ne et de leur enveloppe gélatineuse.
La saumure assure la conservation.
La maison Prunier, de Paris, acheta
le caviar et en prit le monopole pour
un temps. On vit venir dans la région
des vedettes qu’évoque lyriquement
M. Val en brandissant « une pièce
unique au monde ! », le parapluie un
peu déglingué de la princesse : Léon
Blum, Daladier, Jean Nohain, Daniel-
le Darrieux, Yvonne Printemps. Le
maréchal Juin signa un jour le Livre
d’or du restaurant des grottes de
Matata de ces mots définitifs sur le
caviar girondin : « J’en ai goûté à la
table de Staline… Le vôtre est royal.
Alphonse Juin, maréchal de France. »

L’ESTURGEON est un vieux
poisson, né il y a quelque cent
millions d’années – deux cents

millions disent certains – et qui vit
couramment cent ans, quand l’hom-
me le laisse vieillir. On compte au
moins vingt-quatre espèces d’Acipen-
seridae dans le monde, dont dix-sept
du genre Acipenser. Sans entrer dans
tous les détails que l’on pourra trou-
ver, par exemple, dans les diverses
publications du Centre du machinis-
me agricole, du génie rural, des Eaux
et Forêts (Cemagref) de Bordeaux,
on retiendra que les esturgeons sont
des poissons, de la classe des
ostéichtyens, du « superordre » des
chondostréens et de l’ordre des aci-
pens sériformes. L’Acipenser sturio,

le plus commun en Europe, a le nez
de forme conique, cinq rangées
d’écussons osseux le long du corps
et une queue asymétrique, hétérocer-
que, comme celle des requins.

Le sturio, que les Provençaux
appellent esturioun, les Bretons
créac’h et les Girondins créa (et les
Albanais blini, ce qui parle tout de
suite à l’estomac) est de couleur
gris-rose sur le dos, avec un ventre
blanc. On en a mesuré de 5 mètres
de long, mais la plupart ne dépas-
sent pas 2,50 mètres pour un poids
de 200 kilos. L’un des plus grands
que l’on ait pêchés ici, en 1925, mesu-
rait 3,90 mètres, pesait 490 kilos,
dont 70 kilos de caviar.

On distingue trois périodes dans la
vie du sturio. Jusqu’à ce qu’il mesure
25 centimètres, et soit pourvu d’une
nageoire caudale, c’est un alevin. Le
juvénile mesure de 25 à 145 centimè-
tres. L’adulte dépasse les 145 centi-
mètres. La maturité sexuelle se situe
entre dix et douze ans pour le mâle,
et entre quatorze et seize ans pour la
femelle. Au cours de leur vie, les ale-
vins puis les juvéniles s’aventurent
loin de l’eau douce, où ils sont nés,
pour affronter l’eau salée de l’océan.
Si l’alevin se nourrit de plancton et
de larves d’insectes pendant ses pre-
miers mois, il s’enhardit peu à peu
vers les eaux saumâtres, où il rencon-
tre de petits crustacés. Au bout de
deux ans, le juvénile navigue en mer
mais revient en Gironde en avril et
septembre pour la « mouvée de la
Saint-Jean ». Par ailleurs, les déplace-

ments de l’esturgeon entre la Cas-
pienne, la Baltique, la mer du Nord
et l’Atlantique restent relativement
mystérieux, parce que sous-marins.
On n’a commencé à baguer certains
sujets capturés qu’à partir de 1982,
ce qui est, par rapport à l’espérance
de vie du sujet, trop récent pour être
significatif. Autrefois on le trouvait à
peu près partout, en mer Noire, en
Méditerranée, dans l’Adriatique et
au large des côtes du Maghreb.
Aujourd’hui, on ne le voit que rare-
ment hors de l’estuaire girondin. On

l’a signalé en 1995 dans la région de
Cadiz et du Guadalquivir ; c’est tout
pour l’Europe.

Contrairement à d’autres animaux
massacrés massivement par d’autres
prédateurs ou par l’homme, et qui
compensent ce cruel prélèvement
automatique sur la population par
une grande fécondité, l’esturgeon ne
se reproduit pas à tout-va. C’est un
sujet délicat, difficile malgré ses allu-
res de mastodonte osseux et préhis-
torique. Les femelles ne pondent

que tous les deux ou trois ans. Elles
arrivent en eau douce, au mois de
mai, sur la côte charentaise, non
médocaine. Elles ont entre dix-huit
et vingt ans. Les mâles, qui sont
venus les premiers, ont repéré une
gravière et avec leur queue ont
balayé le sol, dégagé une petite exca-
vation. La femelle y pond ses œufs,
d’une qualité parfaite, ni trop avan-
cés ni trop peu, et cela de Meschers
jusqu’aux Callonges.

Après que la femelle a pondu, le
mâle revient et dépose sur les œufs
sa laitance. Nulle étreinte donc, nulle
référence au Kama-Sutra. La fécon-
dation se fait à l’extérieur, dans les
courants qui entourent cette furtive
affaire. Deux mois et demi plus tard,
les petits naissent, d’une taille de
9 millimètres, et grandissent dans le
secteur pendant quatre ans. Ensuite,
ils remontent vers la Manche, la mer
du Nord et la Baltique.

C’est de là que venaient les estur-
geons qu’a connus Rabelais, et qui
étaient si nombreux que les ou-
vriers agricoles se plaignaient d’en
avoir trop souvent à manger, com-
me du saumon, également surabon-
dant, à la
même épo-
que

où les ouvriers de Brême et de Ham-
bourg se déclaraient écœurés de
trop de caviar… Mais quand Pier-
re le Grand fit creuser le canal de
Tichvin qui relie le golfe de Finlande,
près de Saint-Pétersbourg, au cours
de la Volga, plus long fleuve d’Euro-
pe (3 690 kilomètres) se jetant dans
la Caspienne, les esturgeons descen-
dirent le cours du fleuve jusqu’aux
eaux très salées de la Caspienne. Ils y
firent souche, avec le succès que l’on
connaît. Certains des alevins, qui ont

passé leur enfance entre Blaye et le
bec d’Ambès, remontent à l’âge adul-
te vers les eaux froides du nord, pren-
nent le canal et descendent jusque
dans la Caspienne en un périple de
deux ou trois ans. Ils restent plu-
sieurs années dans ce milieu forte-
ment salé avant de faire la route
inverse, qui les amène à frayer en
Gironde. Ce cycle long et périlleux,
qui s’étale sur environ dix ans, l’estur-
geon l’accomplit, pour autant que
l’on sache, deux fois dans sa vie. S’il
échappe aux filets des pêcheurs euro-
péens, russes et iraniens, ce qui exige
tout de même un beau tempéra-
ment.

Le plus certain, dans la migration
de l’Acipenser sturio, c’est son passa-
ge à l’au-delà, au domaine des espè-
ces quasiment disparues. En 1947,
on pêchait 120 tonnes d’esturgeon.
En 1980, guère plus de 80 kilos. La
raréfaction de ce poisson royal n’a
rien de bien étonnant. La pêche
intensive en a été un facteur détermi-
nant. Pendant la dernière guerre, fau-
te de vivres, on a pêché les petits
esturgeons à tour de bras, entre les
Callonges et Port-Maubert, provo-
quant ainsi une destruction massive
des migrateurs. Ensuite, comme le
souligne René Val, il y a eu bien des
complications administratives : tout
ce qui est marin dépend de l’Inscrip-
tion maritime, et tout ce qui est flu-
vial relève des Eaux et Forêts. « Nous
autres, en eaux saumâtres, on s’est
retrouvés à cheval sur deux réglemen-
tations contradictoires. On n’a jamais
réussi à unifier les règles pour des espè-
ces comme l’esturgeon ou la lam-
proie. »

ll a fallu attendre 1982 pour adop-
ter une protection autoritaire de l’es-
turgeon. On a aussi parlé de pollu-
tion. La pollution explique tout de
nos jours, le cancer, les migraines, et
tutti quanti. Pour M. Val, il n’y a pas

tant de pollution que ça. En
revanche, il y a en perma-

nence, 24 heures sur
24, tous les
jours de l’an-

née, un dra-
gueur qui racle
le fond dans le
chenal de Bor-
deaux. Ce
méchant dra-

gueur détruit le
milieu nourricier
de l’esturgeon.

Car l’esturgeon a une
bouche ventrale, pas très

jolie, une bouche sans
dent, c’est un suceur de fond,

qui aspire les petites crevettes, les
escargots, dans le gravier. « Il ne
vient en surface que pour se mettre à
l’air, sauter, un petit bond et puis
plouf ! Comme la carpe… » Et là où
pond l’esturgeon, l’eau est claire ou
presque. Les riverains ont le droit de
pêche et la tentation est grande.
Alors ces gros vignerons du Borde-
lais pêchent tant et plus. Pêchent
pour rien. Enfin, quand il a fallu
reconstruire les quartiers de Bor-
deaux détruits pendant la guerre, on
est allé chercher le sable pour le
béton dans les gravières de la Dordo-
gne, et ça continue.

Si le déclin du sturio paraît inéluc-
table, il faut noter que, depuis 1992,
on a trouvé un autre esturgeon, l’Aci-
penser baeri, dont le rostre est plus
plat que celui du sturio et légère-
ment retroussé en spatule. Lui s’est
acclimaté avec une facilité incroya-
ble. « Le baeri s’élève comme un pou-
let en batterie », commente M. Val
avec un brin de dédain. Tous les ale-
vins viennent d’une ferme piscicole
de Saint-Seurin-sur-l’Isle, et la con-
currence d’autres pisciculteurs fait
rage.

Les différents préparateurs rivali-
sent dans les concours de dégusta-
tion, sous des appellations diverses
de caviar d’Aquitaine ou de caviar
charentais. Une marque a choisi le
nom de Sturia pour ses œufs de bae-
ri, afin de bénéficier symbolique-
ment du prestige encore vivace du
cher quasi-disparu. Pierre Bergé et la
maison Yves Saint Laurent se sont
associés à la pisciculture de Mont-
pon Ménestérol. Et il suffira
peut-être d’une bonne publicité
pour relancer la mode du caviar fran-
çais qui coûte, il est vrai, moitié
moins cher que celui de Petrossian…

A moins qu’il ne faille inclure le
frisson que procure une dépense
somptuaire dans la saveur particuliè-
re de cette préparation cruelle, où
des cuillers entières de milliers d’ani-
maux morts avant d’être nés, sont
supposées assurer une longue vie à
l’ogre humain.

Michel Braudeau
Dessins : Tanaka

H O R I Z O N S
ENQUÊTE

Deux fois dans sa vie,
l’esturgeon accomplit
un long pèlerinage
qui le conduit de l’estuaire
de la Gironde à la mer
Caspienne. Lorsqu’il revient
pour frayer dans les eaux
du Sud-Ouest,
il a vieilli de dix ans...

L’un des plus grands
que l’on ait pêchés
en Gironde mesurait 3 m 90,
pesait 490 kilos,
dont 70 kilos de caviar
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Ya-t-il de la pulsion de
mort (Todestrieb),
c’est-à-dire, et Freud les
associe régulièrement,

une pulsion cruelle de destruction
ou d’anéantissement ? Ou bien
encore : y a-t-il aussi une cruauté
inhérente à la pulsion de pouvoir
ou de maîtrise souveraine
(Bemächtigungstrieb) au-delà ou
en deçà des principes, par exem-
ple des principes de plaisir ou de
réalité ? Ma question sera plutôt,
et plus tard : y a-t-il, pour la pen-
sée, pour la pensée psychanalyti-
que à venir, un autre au-delà, si je
puis dire, un au-delà qui se tienne
au-delà de ces possibles que sont
encore et les principes de plaisir
et de réalité et les pulsions de
mort ou de maîtrise souveraine
qui semblent s’exercer partout où
de la cruauté s’annonce ?

Autrement dit, tout autrement
dit, peut-on penser cette chose
apparemment impossible, mais
autrement impossible, à savoir un
au-delà de la pulsion de mort ou
de maîtrise souveraine, donc
l’au-delà d’une cruauté qui
n’aurait rien à voir ni avec les pul-
sions ni avec les principes ? Ni
donc avec tout le reste du dis-
cours freudien qui s’y ordonne,
avec son économie, sa topique, sa
métapsychologie, et surtout avec
ce que Freud, nous l’entendrons,
appelle aussi sa « mythologie » des
pulsions ? Il parle d’ailleurs de sa
« mythologie » des pulsions en évo-
quant aussitôt l’hypothèse d’une
nature également « mythologi-
que » du savoir scientifique le
plus dur, le plus positif, la physi-
que théorique einsteinienne par
exemple. Quant à cet au-delà de
l’au-delà, une réponse décidable
est-elle possible ? Est-ce que ce
que j’appellerai les états d’ âme de
la psychanalyse aujourd’hui ne
témoigne pas à cet égard, finale-
ment, de quelque expérience de
l’indécidable ?

C’est en nommant l’au-delà de
l’au-delà du principe de plaisir,
l’au-delà de la pulsion de mort,
l’au-delà de la pulsion de pouvoir
souverain, donc l’autrement
impossible, l’autre impossible,
que je voudrais saluer les Etats
généraux de la psychanalyse.

Pour qui voudrait saluer digne-
ment des Etats généraux de la psy-
chanalyse, de quel salut peut-il
s’agir ? Y a-t-il un salut pour la
psychanalyse ?

Pourquoi rendre grâce à des
Etats généraux de la psychanaly-
se ? Et comment remercier les
amis psychanalystes qui en ont
eu, selon toute apparence, l’initia-
tive historique ?

J’essaierai, plus tard, de raison-
ner mon salut. Mais avant de com-
mencer, à supposer que je com-
mence jamais, je dois, au bout du
compte, et en vue de l’affaire de
l’impossible que je viens de sus-
pendre, arrêter mon choix sur
deux noms communs. Ils viennent
de frapper à la porte ou de frap-
per tout court, nous leur répon-
dons sans pouvoir encore en
répondre, ce sont donc les noms
de cruauté et de souveraineté.

Je voudrais privilégier, dans le
temps qui m’est gracieusement
accordé, les deux formes, à mes
yeux majeures, de ce qui résiste.
Aujourd’hui encore et pour long-
temps. La cruauté résiste, la souve-
raineté résiste. L’une et l’autre,
l’une comme l’autre, elles résistent
à la psychanalyse, sans doute,
mais comme la psychanalyse aussi
leur résiste, au sens justement le
plus équivoque de ce mot. Souve-
raineté et cruauté, choses très obs-
cures, résistent différemment
mais elles résistent, l’une comme
l’autre, aussi bien au-dehors
qu’au-dedans de la psychanalyse.
Entre le dedans et le dehors de ce
qui se définit d’un article défini,
« la » psychanalyse, la frontière
supportera toute la charge, en par-
ticulier la charge historique, éthi-

que, juridique ou politique et
donc la portée même de nos ques-
tions.

Cruauté, souveraineté, résistan-
ce : je suis loin d’être sûr de
savoir, ni même qu’on sache en
général, ce que ces mots veulent
dire, malgré leur usage en somme
assez courant, chez Freud et dans
la psychanalyse en général. Au
fond, de façon non équivoque,
que signifient cruauté, souveraine-
té, résistance ? Qu’est-ce qu’on
leur fait signifier ? Et, surtout, en
quoi la chose qui s’appelle la psy-
chanalyse peut-elle donner, voire
changer le sens de cette question
préalable ? Voilà en somme le sou-
ci que, en signe de reconnaissan-
ce, je voudrais partager avec vous.

Je n’aurai pas le temps et les
moyens d’élaborer comme il le
faudrait ici les hypothèses de tra-
vail que je voudrais vous soumet-

tre. Acceptez donc, que, contraire-
ment à mon habitude, et avant
même de commencer, j’en dessine
d’entrée de jeu, sans détour et
sans pli, sans trop de contorsions,
la silhouette un peu spectrale. Je
ne me contenterai pas de faire
fonds sur un concept de résistance
que j’avais travaillé ailleurs, en for-
malisant notamment les usages
hétérogènes qu’en propose Freud
et en tentant ainsi de les mettre
en œuvre pour analyser deux résis-
tances en cours, et la résistance à
la psychanalyse, dans le monde, et
la résistance au monde, à l’inté-
rieur d’une psychanalyse qui résis-
te aussi à elle-même, qui se replie
pour se résister, si je puis dire,
pour s’inhiber elle-même, de
façon quasi auto-immunitaire. En
essayant de faire un pas de plus,
je me demanderai si, aujourd’hui,
ici maintenant, le mot et le con-
cept de résistance restent encore
appropriés. Représentent-ils le
levier le plus stratégique, le plus
économique, pour penser ce qui
ne va pas, ce qui ne va pas bien
dans le monde au sujet et autour
de la psychanalyse, contre elle,
aussi bien que ce qui, au regard du
monde, ne va pas, ne va pas bien
au-dedans de la psychanalyse,
entre elle et elle, si je puis dire ?
Qu’est-ce qui ne va pas ?
Qu’est-ce qui ne va pas bien ?
Qu’est-ce qui souffre et se plaint ?
Qui souffre de quoi ? Quelle est la
doléance de la psychanalyse ?
Quels cahiers de deuil
ouvre-t-elle ? A signer par qui ?
Qu’est-ce qui ne marche pas d’un
bon pas dans les allures prévalen-
tes de son discours, de sa prati-
que, de son hypothétique ou vir-
tuelle communauté, de ses inscrip-
tions institutionnelles, de ses rap-
ports avec ce qu’on appelait
naguère la société civile et l’Etat,
dans le bouleversement de sa
sociologie, et de façon différen-
ciée dans chaque pays, dans la
mutation qui affecte la figure des
patients et des praticiens, dans la
transformation de la demande, de
la scène et de ce qu’on appelait
hier encore la « situation analyti-
que » dont je me rappelle avoir dit
la précarité et l’artificialité histori-
que il y a des décennies ?

Que fait celui qui dit « ça ne va
pas », et surtout « ça ne va pas
bien », « ça souffre », ça souffre
du côté de ceux qui font de la souf-
france, de la plus cruelle souffran-
ce, leur affaire ? Celui qui dit « ça
ne va pas bien » annonce déjà un

souci réparateur, thérapeutique,
restaurateur ou rédempteur. Il
faut sauver, il faut assurer le
salut : que la psychanalyse soit
sauve, que vive ou survive la psy-
chanalyse. Ce souci salutaire, sani-
taire ou immunitaire engage
simultanément un geste de
guerre : le guerrier voudrait guérir
ou sauver en mettant en déroute,
justement, une résistance. Je ne
suis pas sûr que ce dessein de sau-
vetage, ce projet de santé et de
salut, ce souci de salut public, ne
soit pas aussi, en partie, voire en
secret, celui de vos Etats géné-
raux, déjà gros, virtuellement,
dans l’ombre, de quelque « sha-
dow » Comité de salut public. Dès
lors, je ne suis pas sûr, à ce point,
d’être tout à fait des vôtres même
si, pour une part, je reste fier de le
revendiquer en partageant votre
inquiétude.

J’avais déjà émis des doutes sur
la structure homogène de ce con-
cept multiple de résistance (Widers-
tand) chez Freud. Je le ferai diffé-
remment aujourd’hui. Le monde,
le processus de mondialisation du
monde, tel qu’il va, avec toutes
ses conséquences politiques, socia-
les, économiques, juridiques, tech-
noscientifiques etc., sans doute
résiste-t-il aujourd’hui à la psycha-
nalyse. Il le fait selon des formes
nouvelles que vous êtes sans dou-
te en train d’interroger. Il résiste
de façon inégale et difficile à ana-
lyser. A la psychanalyse il oppose
notamment, outre un modèle de
science positive, voire positiviste,
cognitiviste, physicaliste, psycho-
pharmacologique, génétiste, par-
fois aussi l’académisme d’une her-
méneutique spiritualiste, religieu-
se ou platement philosophique,
voire, car tout cela ne s’exclut pas,
des institutions, des concepts et
des pratiques archaïques de l’éthi-
que, du juridique et du politique
qui paraissent encore dominés
par une certaine logique,
c’est-à-dire par une certaine méta-
physique de la souveraineté (auto-
nomie et toute-puissance du sujet
individuel ou étatique, liberté,

volonté egologique, intentionnali-
té consciente, si vous voulez, le
moi, l’idéal du moi et le surmoi,
etc.).

Cette souveraineté, le premier
geste de la psychanalyse aura été
de l’expliquer, pour rendre comp-
te de son inéluctabilité, tout en
projetant d’en déconstruire la
généalogie qui passe aussi par du
meurtre cruel. Quant aux sciences
physiques, neuronales ou généti-
ques, Freud a été le premier à ne
pas les rejeter, mais à en attendre
beaucoup pourvu qu’on sache
attendre, justement, et articuler
sans confondre, sans homogénéi-
ser précipitamment, sans écraser
les instances, les structures et les
lois, en respectant les relais, les
délais et, oserai-je dire, le différé
de la différence. En fait, et dans le
monde et dans les communautés
analytiques, ces modèles positivis-
tes ou spiritualistes, ces axiomes
métaphysiques de l’éthique, du
droit et de la politique n’ont pas
encore été effleurés, encore
moins « déconstruits » par la révo-
lution psychanalytique. Ils y résis-
teront longtemps, ils sont faits, en
vérité, pour y résister. Et on peut
en effet appeler cela une « résistan-
ce » fondamentale. Sans doute, en
face de cette résistance, la psycha-
nalyse, dans les formes statutaires
de sa communauté, dans la plus
grande autorité de son discours,
dans ses institutions les plus visi-
bles, résiste-t-elle doublement à ce
qui demeure archaïque dans cette
mondialisation. Elle n’en veut pas
mais elle ne s’y attaque pas, elle ne
l’analyse pas. Car cette résistance
est aussi une résistance à soi. Il y a
un mal, en tout cas une fonction
auto-immunitaire dans la psycha-
nalyse comme partout, un rejet de
soi, une résistance à soi, à son pro-
pre principat, à son propre princi-
pe de protection. La psychanalyse,
selon moi, n’a pas encore entre-
pris, et donc encore moins réussi à
penser, à pénétrer et à changer les
axiomes de l’éthique, du juridique
et du politique, notamment en ces
lieux séismiques où tremble le
phantasme de la souveraineté et
où se produisent les événements
géopolitiques les plus traumati-
ques, disons encore confusément
les plus cruels de ce temps. (…)

Jacques Derrida est philoso-
phe, directeur d’études à l’Ecole des
hautes études en sciences sociales.
Ce texte est un court extrait d’une
communication qui sera prononcée
lors des Etats généraux de la psycha-
nalyse qui ont lieu du 8 au 11 juillet
à la Sorbonne.

Freud demain
par Elisabeth Roudinesco

NOUS savons désormais
qu’aucune internationale
ne peut prétendre incar-
ner une légitimité unique

de la psychanalyse. En conséquence,
toutes ses institutions sont mar-
quées par le deuil d’une souveraine-
té à jamais perdue, ou engendrées
par le deuil interminable de cette
figure d’un maître auquel chacune
veut être fidèle au risque de le
reconstruire à la façon d’un simula-
cre.

Il n’existe donc pas une internatio-
nale mais des internationales qui
regroupent chacune de nombreuses
associations, elles-mêmes peu
homogènes ou en perpétuelle muta-
tion : au moins quatre aujourd’hui
en plus de l’International Psychoana-
lytical Association (IPA). Quant aux
associations, écoles, sociétés, elles se
comptent par centaines dans le mon-
de et regroupent environ 30 000 pra-
ticiens répertoriés, auxquels s’ajou-
tent les indépendants, en progres-
sion constante, n’appartenant à
aucune institution ou inscrits au con-
traire dans plusieurs d’entre elles.

Le succès remporté par la psycha-
nalyse dans le monde s’est traduit
par des attaques incessantes.
Durant la première moitié du siècle,
elle fut assimilée à un pansexualis-
me et rendue responsable d’un abais-
sement de la morale civilisée. On l’ac-
cusait de corrompre les mœurs et de
semer la discorde dans les familles.
Après 1960, quand progressèrent en
Occident des pratiques plus libres en
matière de sexualité, la psychanaly-
se fut alors prise à parti pour sa pré-
tendue inefficacité clinique, pour
son absence de scientificité. Après
avoir été bannie de la cité des
bien-pensants à cause de son esprit
rebelle, elle fut exclue de l’académie
des notables de la science à cause
d’un attachement jugé conservateur
à la tradition de l’humanisme grec et
judéo-chrétien.

Ces critiques sont le signe de la for-
ce de la psychanalyse. Cependant,
bien que ses institutions ne soient
pas en danger, son enseignement
est partout menacé dans les universi-
tés, de façon très différente selon les
pays. En Europe, cet enseignement
est en régression ; aux Etats-Unis, il
est limité aux départements des
humanités (littérature, philosophie,
sociologie, histoire) ; en Amérique
latine, au contraire, et surtout au Bré-
sil, il est fortement implanté dans
tous les lieux de formation des psy-
chologues cliniciens, c’est-à-dire
dans les départements de psycholo-
gie ; d’où la vitalité du mouvement
psychanalytique latino-américain
qui est aujourd’hui comparable à
l’ancienne diaspora issue de la Mitte-
leuropa. Face aux attaques dont elle

est l’objet, la psychanalyse pourrait
bien reprendre à son compte la célè-
bre phrase de Mirabeau, prononcée
le 5 mai 1789 et adressée aux dépu-
tés du Tiers-Etat, bientôt appelés
« députés des communes » : « Il leur
suffit de rester immobiles pour se ren-
dre formidables à leurs ennemis (…) »

Il me semble que de la réflexion
mise en œuvre par ces Etats géné-
raux pourraient émerger quelques
propositions (parmi d’autres) pour
l’avenir de la nouvelle psychanalyse
que nous prétendons construire. Je
les résume sous forme de ques-
tions :

1. Comment penser le cadre de la
cure type – le modèle fauteuil-divan
– dans un monde où la demande
d’efficacité va de pair avec une
volonté consciente de la part des usa-
gers eux-mêmes (patients et prati-
ciens de la psychiatrie, de la médeci-
ne et de la psychothérapie) d’éviter
l’exploration de l’inconscient ?

2. Comment construire un savoir
clinique qui échapperait aux classifi-
cations actuelles de la psychiatrie
sans pour autant abandonner l’es-
sentiel des définitions freudiennes ?
Dans un monde où, de plus en plus,
chaque sujet aura accès à son dos-
sier médical, faut-il maintenir, s’agis-
sant du traitement de la folie, le
cadre nosographique jadis dénoncé
par Michel Foucault et qui risque
aujourd’hui plus que jamais d’être
assimilé à un jugement discrimina-
toire ?

3. Peut-on encore considérer l’ho-
mosexualité comme une perversion
et peut-on continuer, contrairement
à l’évolution des sociétés occidenta-
les, à exclure les homosexuels du
métier de psychanalyste comme
cela se fait toujours officieusement
dans certaines associations ? Dans le
même ordre d’idées, ne faudrait-il
pas réfléchir à la manière dont la psy-
chanalyse devrait prendre en comp-
te le statut de l’enfant et les nouvel-
les formes d’organisation familiale
qui existent d’ores et déjà et sont
souvent réprouvées par bon nom-
bre de praticiens (coparentalité,
homoparentalité, procréation artifi-
cielle) ?

4. Comment penser l’avenir de la
psychanalyse, d’une part dans les dif-
férents pays où elle ne s’est pas enco-
re implantée, de l’autre dans les pays
européens où elle connaît un nou-
veau succès, notamment après la
chute du communisme ? La nouvel-
le psychanalyse du XXIe siècle
sera-t-elle exportée dans ces pays
sur un mode post-colonial ou mon-
dialiste, à la manière d’une machine
à interpréter ou, au contraire,
sera-t-elle capable de devenir l’ins-
trument d’une critique, à la fois de
ses propres dogmes et des modes de
pensée qui résistent à son épanouis-
sement ?

Elisabeth Roudinesco est
psychanalyste et historienne de la
psychanalyse, membre du comité
français de préparation des Etats
généraux de la psychanalyse. Ce tex-
te est extrait de sa présentation
« Etat de la psychanalyse dans le
monde ».

Apropos de l’éventuelle
libération anticipée de
Patrick Henry les opi-
nions s’opposent, par-

fois avec violence. Pourtant une
solution existe, fort simple : instau-
rer, une seule fois par an, pour cha-
que cour d’assises (si le cas se
pose) une audience consacrée aux
seules demandes de réduction de
peine.

Ce que la cour d’assises a jugé,
c’est à elle d’éventuellement le
modifier. Dans le cas de Patrick
Henry, ce serait à nouveau la cour
d’assises de l’Aube, à Troyes, qui
se réunirait en audience spéciale.
Ainsi seraient pris en considéra-
tion à la fois le changement, assuré-
ment réel, du condamné
lui-même, qui pourrait le démon-
trer par son comportement, ses
réponses à l’audience, et la plaidoi-
rie de son avocat sur la demande
de libération anticipée ; mais aussi
les changements dans les mœurs
sociales et l’opinion publique, avec

un jury d’aujourd’hui, libéré des
passions et pesanteurs de l’époque
du premier jugement, et enfin du
côté de la victime, peut-être trop
oubliée lorsque c’est l’administra-
tion de la justice qui décide, victi-
me qui, elle aussi, comme partie
civile et avec son avocat, serait pré-
sente aux débats et – pourquoi
pas ? – pourrait aller jusqu’au par-
don.

Ce ne serait pas – car les objec-
tions à cette proposition ne man-
queront pas – remettre en cause le
jugement de condamnation d’origi-
ne par une sorte d’appel (mais la
loi va désormais autoriser ce
recours). En effet, la demande de
libération anticipée ne pourrait
être faite qu’après une durée fixée
comme le sont déjà les peines dites
incompressibles et, surtout, ne
pourrait intervenir que de façon
limitée, c’est-à-dire sans pouvoir,
si elle est faite et si elle échoue,
être renouvelée avant par exemple
deux à trois ans.

Ainsi, le condamné aurait à
déterminer quand il lui apparaîtra
possible de présenter et de défen-
dre sa demande, et en sachant le
risque qu’il prend en la faisant.

Certes, enfin, se pose la charge
matérielle de l’organisation et de
la tenue de cette audience spéciale
de la cour d’assises, consacrée uni-
quement aux demandes de libéra-
tion anticipée. Mais dès lors qu’il
s’agit de juger de la liberté d’un
condamné, de ses répercussions
sur l’ordre public, et des droits de
la victime même longtemps après
le crime, n’est-il pas normal que la
justice assume cette charge ?

Ce qui a été jugé au nom du peu-
ple français ne doit pouvoir être
remis en cause qu’au même nom
du peuple français, en audience
publique et à l’issue de débats con-
tradictoires. Tous et la justice ne
pourront qu’y gagner.

Georges Kalfon est avocat.

Pulsion de mort, cruauté et psychanalyse
par Jacques Derrida

La psychanalyse, selon moi, n’a pas encore
entrepris, et donc encore moins réussi
à penser, à pénétrer et à changer les axiomes
de l’éthique, du juridique et du politique,
notamment en ces lieux séismiques
où tremble le phantasme de la souveraineté

Libérer Patrick Henry ? Une proposition
par Georges Kalfon

Les critiques sont
le signe de la force
de la psychanalyse.
Cependant, bien que
ses institutions
ne soient pas
en danger,
son enseignement
est partout menacé
dans les universités
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L
E 10 juillet 1940, la
IIIe République som-
brait à l’issue d’un
vote entré dans l’His-
toire : par 569 voix
contre 80 et 20 abs-
tentions, l’Assem-
blée nationale –
Sénat et Chambre

des députés réunis – donnait « tout
pouvoir au gouvernement de la Répu-
blique, sous l’autorité et la signature
du maréchal Pétain, à effet de pro-
mulguer par un ou plusieurs Actes,
une nouvelle Constitution de l’Etat
français. Elle devra garantir les
droits du travail, de la famille et de
la patrie. Elle sera ratifiée par la
nation et appliquée par les assem-
blées qu’elle aura créées ». Cette
Constitution ne fut jamais rédigée,
ni bien entendu ratifiée.

Or le 11 juillet paraissait le pre-
mier de ces Actes, qui renvoie les
Chambres, avec la formulation :
« Nous, maréchal Pétain, chef de
l’Etat, etc. » Un mot avait disparu.
Principal artisan de l’opération par-
lementaire du 10 juillet, Pierre
Laval maugréa : « Voilà comment
on assassine une République. » Suici-
de ou assassinat ?

En tout cas, ce qui frappe pen-
dant ces événements, c’est bien
l’absence, le silence ou l’abstention
de ceux qui, jusque-là, dirigeaient
cette République. L’un après
l’autre, ils ont été éliminés, ou se
sont dissous, ont disparu du pano-
rama. Dire les circonstances de cet
effacement, c’est un peu rendre
compte de l’envers de la débâcle et
mieux voir comment l’ont exploi-
tée les ennemis de la République.

Premier à disparaître, Edouard
Daladier, toujours ministre de la
défense nationale lorsque Paul Rey-
naud lui succède à la tête du gou-
vernement pour donner un tour
plus vif à la guerre, le 22 mars. Le
14 mai, quatre jours après l’inva-
sion des Pays-Bas et de la Belgique,
Paul Reynaud est informé qu’à
Sedan les panzers ont percé pour
couper de leurs arrières les alliés
avancés en Belgique. « Gamelin
a-t-il au moins donné l’ordre de la
retraite ? » « Non », lui répond Vil-
lelume, son conseiller militaire. Le
15 à 7 heures, Daladier, qui a tou-
jours soutenu la stratégie de Game-
lin contre Paul Reynaud, téléphone
à son président : « Tout est perdu. »
« A 10 heures, le voilà qui arrive,
témoigne Dominique Leca, chef de
cabinet de Paul Reynaud. D’un seul
coup cet homme est devenu (…) un
pauvre homme muet, désemparé,
assis dans un coin, rouge comme un
mauvais élève, comme un écolier
puni : on ne l’entendra plus. » Juste
après, le général Gamelin explique
que « de déboires en surprises, l’ar-
mée assume bien le désastre. Il est
calme comme s’il analysait la
bataille d’Azincourt (…), pas un mot
d’espoir, il n’a plus de réserves ».
Limogé, il est bientôt saisi d’une cri-
se mystique et il clame sa culpa-
bilité.

Deux semaines plus tard, la débâ-
cle était consommée : entre Loire
et Garonne, les ministres s’étaient
repliés, égarés ; ils étaient accablés.
Les populations assistaient, hébé-
tées, au déferlement d’une armée
en déroute, et qui pourtant s’était
battue, et bien battue. Dans l’indes-
criptible spectacle de cet exode, où
se mêlaient militaires et réfugiés,
les dirigeants disputaient de la
façon de mettre fin à cette catastro-
phe : partir en Afrique du Nord
pour y continuer la guerre, tout en
confiant le pays à un « bourgmes-
tre » qui gérerait les affaires cou-
rantes ? Capituler et continuer la
guerre ailleurs ? Demander l’armis-
tice ? Sur ces routes, non loin de
Bordeaux, où il rencontre son prési-
dent du Conseil, le nouveau secré-
taire d’Etat à la guerre, le général
de Gaulle, lui dit, le sentant fléchir
sous les coups des partisans de l’ar-
mistice : « Je vous ai donné mon
modeste concours, mais c’était pour
faire la guerre. Je me refuse à me sou-
mettre à un armistice. Si vous restez
ici, vous allez être submergé. Il faut
gagner Alger au plus vite. Oui ou
non, y êtes-vous décidé ? »

De fait, assailli par Weygand, le
successeur de Gamelin, qui exige
un armistice immédiat et qu’ap-
puie Pétain, vice-président du Con-
seil depuis le 16 mai, lâché par ses
ministres Paul Baudouin et Yves
Bouthillier, Reynaud n’est soutenu
que par Louis Marin et Georges

Mandel : encore celui-ci, sentant
poindre l’antisémitisme, s’effa-
ce-t-il pendant ces journées tragi-
ques où l’on dispute de la forme à
donner à la fin des combats ; il se
contente d’encourager de Gaulle,
cet homme neuf, à incarner la résis-
tance, l’avenir. Comme celui-ci
l’avait pressenti, plus cassant au
fond qu’il n’était déterminé, Paul
Reynaud doit céder « à Napoléon et
à Jeanne d’Arc », comme disait
Camille Chautemps, et passer le
pouvoir à Pétain – qu’il avait appe-
lé au gouvernement pour donner
du moral à la nation. Pétain, nou-
veau président du Conseil, deman-
de l’armistice (17 juin). A Vichy, vic-
time entre-temps d’un grave acci-
dent d’automobile, Paul Reynaud
est là, certes, mais, arrivé tard, il ne
participe ni au vote ni aux discus-
sions qui l’ont précédé.

Pendant ces journées-là, ni
Edouard Herriot, président de la
Chambre, et qui se fait huer lors
d’un passage dans sa ville de Lyon,
ni Jules Jeanneney, président du
Sénat, qui se méfie de Pétain, n’ont
vraiment dissuadé Paul Reynaud
de lui proposer sa succession.
Quant au président de la Républi-
que, Albert Lebrun, il n’existait
plus avant même de s’effacer : per-
sonne n’avait retenu qu’au conseil
du 25 mai, il avait, le premier, pro-
posé de conclure un armistice. A
Vichy, il dit son refus de démission-
ner, tandis qu’Herriot, lors du vote,
s’abstient volontairement et que
Jeanneney, qui préside, ne vote
pas.

QUANT aux autres parlemen-
taires qui auraient voulu
continuer la lutte en Afrique
du Nord, une partie d’entre

eux s’est laissé piéger en embar-
quant sur le Massilia, ignorant que
le principe de la scissiparité du gou-
vernement n’avait pas été retenu :

ils sont vingt-sept, dont Paul Bas-
tid, Pierre Mendès France, André
Le Troquer. D’autres à Vichy sou-
haitent un avis de leurs leaders, tels
les SFIO, qui se demandent où est
Léon Blum : « La place de ce juif est
à la morgue », lance Marcel Regis,
son camarade de parti. Le climat
délétère qui règne à Vichy rend
compte de la suite : une partie du
groupe suit Charles Spinasse, qui
vote pour le maréchal et juge que
les parlementaires doivent « se cru-
cifier ». Quant à Léon Blum, il vote
contre la proposition de Laval
accordant les pleins pouvoirs à
Pétain, mais, cloué à son banc, il
demeure silencieux. Ces dirigeants,

ces orateurs de la République, para-
lysés par la défaite, se compor-
taient comme des ténors qui
auraient perdu leur voix.

D’autres se sont saisis de cette
défaite pour exécuter la Républi-
que : Weygand, Laval, Pétain. En
fait, c’est Weygand qui a cassé Rey-
naud en multipliant les interven-
tions pour imposer l’armistice. « Se
battre jusqu’au bout, mais nous y
sommes », dit-il lorsque est perdue
la bataille de la Somme. Surtout, il
s’oppose à une capitulation à la hol-
landaise, qui a vu la reine se réfu-
gier en Grande-Bretagne pour con-
tinuer la lutte : « Quelle analogie
peut-il y avoir entre cette reine, qui
représente son pays sur lequel la
dynastie règne de père en fils, et un

président du conseil, alors que la
République en a connu cent en
soixante-dix ans. »

Ces propos méprisants témoi-
gnent des idées de Weygand. Elles
sont confirmées par une note qu’il
adresse à Pétain, après l’armistice :
« L’ancien ordre des choses,
c’est-à-dire un régime politique de
compromissions maçonniques, capi-
talistes et internationales, nous a con-
duits où nous sommes : la France
n’en veut plus. » Le procès de la
République y est inscrit ; seule la
responsabilité du commandement
militaire est épargnée. Weygand
refuse également, comme Pétain,
de quitter le pays, « fût-ce les fers

aux pieds ». « Ils disent aux autres :
crevez, et ils se débinent », ajoute
l’amiral Darlan. Lorsque, au stade
de la formation du gouvernement
Pétain, Laval intervient, favorable,
comme le maréchal, à un renverse-
ment des alliances – tant il semble
évident à tous qu’il faut y procéder
avant que « l’Angleterre ait le cou
tordu comme un poulet » –,
Weygand s’y oppose. Weygand ne
cessera de combattre la collabora-
tion jusqu’à être lui-même arrêté et
déporté par les Allemands.

Laval, en revanche, veut d’em-
blée jouer cette carte ; surtout il
veut instituer un régime qui la favo-
rise. Il le dit à un groupe de parle-
mentaires, dès que, le 4 juillet, le
drame de Mers El Kebir lui donne
une occasion favorable : « De deux
choses l’une, ou bien vous acceptez
ce que nous vous demandons et vous
vous alignerez sur la Constitution
allemande et la Constitution italien-
ne, ou bien Hitler nous l’imposera. »
Ces propos – où figure le principe
de ce qui sera sa politique – inquiè-
tent ceux qui, derrière Vincent
Badie, tentent de bloquer le change-
ment constitutionnel que Laval
mène pour le compte de Pétain. Il
joue de la peur qu’ont les parlemen-
taires d’une dictature militaire à la
Weygand, répète que le pouvoir
demeurera civil, qu’on ne saurait
déjuger celui qui a mis fin aux com-
bats quand les Allemands sont à
Moulins. Laval sait qu’en se ren-
dant indispensable, il débarrasse
aussi Pétain de Weygand, qu’il
déteste et qu’il a toujours rencon-
tré sur sa route depuis 1918.

Quant à Pétain, depuis que Rey-
naud l’a appelé auprès de lui, le
18 mai, il a joué sa partie avec un
art consommé de la dissimulation.

Jugeant déjà la guerre perdue, il
avait cru que Reynaud faisait appel
à lui pour conclure un armistice. Il
ne laisse rien paraître quand Rey-
naud lui dit qu’il l’a appelé pour ren-
forcer sa détermination, et il joue si
bien les potiches que le clan
Weygand « espère l’amener à l’idée
d’armistice ». Ensuite, Pétain laisse
Weygand aller au feu, se heurter à
Reynaud, menaçant de démission-
ner quand il juge qu’on tarde trop
et que le gouvernement se livre à
des « manœuvres dilatoires ». Son
autorité intacte, il recueille ainsi le
pouvoir, son nom n’étant couvert
d’aucune tache ; en 1934, il n’avait
pas été un général de coup d’Etat
et s’était abstenu de tout signe de
sympathie en faveur des putschis-
tes. Pourtant, lors de la constitu-
tion de son gouvernement, il sort
de sa manche des hommes qui, tels
Charles Pomaret, Adrien Marquet
et Raphaël Alibert, étaient ouverte-
ment antirépublicains, ou antisémi-
tes tels Xavier Vallat, et sympathi-
sants du 6 février 1934.

Le 17 juin, il demande aux Alle-
mands leurs conditions « de paix »
– premier lapsus. A la radio, ensui-
te, il déclare qu’« il faut cesser les
combats » – deuxième lapsus puis-
qu’on ne connaît pas encore les
conditions d’armistice. Il corrige :
« Il faut envisager de cesser le com-
bat. »

MAIS il est pressé aussi de
changer de régime. Dès le
25 mai, il dit à Reynaud,

qui stigmatisait les défaillances du
commandement, que « sans l’ar-
mée, la reconstruction de la France
n’aura pas de point de départ ».
Alerté, Reynaud pense néanmoins
qu’il n’osera pas soutenir
Weygand, qu’il n’aime pas. Il ose.
Et l’homme éteint des premiers
jours devient vif, note Edward
Spears, qui représente Churchill,
« comme si la défaite le réjouissait ».
A William Bullitt, ambassadeur des
Etats-Unis, il dit, le 4 juin, que si les
Anglais n’engagent pas leur aviati-
on, il faudra conclure un arrange-
ment avec les Allemands. Et à l’am-
bassadeur de Franco en France, il
déclare, le 5, que « Lebrun n’est
qu’un serviteur des partis (…), qu’un
coup d’Etat serait nécessaire s’il vou-
lait prendre le pouvoir, mais [que]
c’est une chose grave ». Deux semai-
nes plus tard, Baudouin lui deman-
de ce qu’il fera si Lebrun refuse de
rester en France : « Je le ferai arrê-
ter », répond Pétain.

Puis il laisse Laval régler
l’auto-dissolution du régime : « Je
ne veux pas voir ces gens-là, dit-il
des parlementaires… Je refuse
d’adresser un message à l’Assem-
blée », réunie en hâte à Vichy. Il
donne un blanc-seing à Laval car il
a besoin de lui pour se soumettre
l’Assemblée, et Laval a besoin de ce
blanc-seing pour s’exprimer au
nom de son autorité.

Ces jours qui précèdent le vote, à
Vichy, note Paul Ramadier, « les
remords montent à la surface ou du
moins la peur d’avoir perdu la face.
Pétain est un refuge commode pour
leur lâcheté : derrière son prestige,
ils retrouvent une légitimité ». Et
puis il règne une certaine peur :
ceux qui voulaient résister à Hitler
se savent menacés par les bandes
de Doriot : Pierre Cot, Henri de
Kerillis, Blum.

Laval se sent maître du jeu, soute-
nu par Gaston Bergery – autre
adversaire du Front populaire – et
par sa Déclaration des soixan-
te-neuf, proche de ses vues. Il pèse
du poids du Maréchal pour faire le
procès de la politique passée, prô-
ner la collaboration et fait pression
sur l’Assemblée pour qu’on ne se
perde pas dans des débats stériles,
« quand les Allemands sont à Mou-
lins ». Ainsi, Pierre-Etienne Flandin
abandonne une proposition qui
rendait inutile une nouvelle Consti-
tution. Et aux vrais opposants, ces
vingt-huit qui, derrière Vincent
Badie, proposaient une simple sus-
pension de la Constitution jusqu’à
la paix, le président Jeanneney ne
donne pas plus la parole qu’à neuf
autres orateurs inscrits ; d’aucuns
le lui reprochèrent, ultérieurement.

Mais ces vingt-huit, noyau des
quatre-vingts, s’opposaient à
quoi ? A un coup d’Etat autoritaire
qu’ils pressentent, à Laval, mais pas
à Pétain que leur motion salue. Le
refus républicain, bien étudié par
Jean Sagnes, « émane des héritiers
de Marc Sangnier et du Sillon plus
que de ceux de Jules Guesde ou de
Jean Jaurès, de Ledru Rollin ou de
Gambetta. » (« Les quatre-vingts
parlementaires qui dirent « non » à
Vichy le 10 juillet 1940 » par Jean
Sagnes. Revue d’Histoire moderne et
contemporaine, octobre-décem-
bre 1991). Parmi les 569 « oui », on
compte la majorité des députés
socialistes présents, des radicaux,
le centre surtout… (les communis-
tes étant « déchus » depuis le
20 janvier 1940).

Et puis, que pèsent ces 569 et que
pèsent alors ces quatre-vingts, voi-
re ces vingt-huit, dont la motion ne
parlait ni de l’armistice ni de la guer-
re… Abasourdis par la débâcle, par
le chaos de l’exode, quels sont les
Français qui ne consentent pas à la
défaite ? Pourtant, hormis l’Appel
venu de Londres, c’est à partir de
ces quatre-vingts qu’ont essaimé
bien des graines de la Résistance :
dès le 10 juillet, l’un d’entre eux,
Jean Odin, sénateur radical de la
Gironde, concevait l’idée d’un grou-
pe clandestin. L’Histoire doit rete-
nir ce nom.

Marc Ferro

e Directeur d’études à l’Ecole des
hautes études en sciences sociales,
Marc Ferro est l’auteur de Pétain
(Fayard, 1987).
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Les pleins pouvoirs à Pétain
Il y a soixante ans, cinq cent soixante-neuf parlementaires français réunis à Vichy votaient un blanc-seing au maréchal.

La relecture des événements qui ont précédé le 10 juillet 1940 n’est pas à l’honneur des grandes figures de la République
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Pétain laisse Laval régler l’auto-dissolution
du régime : « Je ne veux pas voir ces gens-là,
dit-il des parlementaires...
Je refuse d’adresser un message
à l’Assemblée », réunie en hâte à Vichy

Les députés et
les sénateurs quittent
la salle de théâtre
du Grand Casino de Vichy,
le 10 juillet 1940,
après avoir « bradé »
la République.

Un conseil des ministres de l’automne 1940. De gauche
à droite : le général Huntziger (défense), Raphaël Alibert

(justice), Philippe Pétain, Paul Baudouin (affaires
étrangères), François Darlan (marine), Pierre Caziot

(agriculture, ravitaillement), Marcel Peyrouton (intérieur),
Pierre Laval (vice-président du conseil), Yves Bouthillier

(finances), René Belin (production industrielle et travail).

D’un balcon
de l’Hôtel du Parc,

à Vichy,
le chef de l’Etat répond

aux acclamations
de la population.
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Le « coup d’Etat légal » qui
a eu lieu cette semaine à
Belgrade était prévisible.
De Slobodan Milosevic, le

président de ce qui reste de la
République fédérale de Yougosla-
vie (RFY, Serbie et Montenegro),
on peut attendre beaucoup, hélas.
Mais pas qu’il quitte élégamment
le pouvoir au terme du mandat
qui est le sien. Or la Constitution
ne permettait pas à celui que le Tri-
bunal pénal international a incul-
pé de crimes contre l’humanité de
briguer, en 2001, un deuxième
mandat à la tête de la RFY.
Sachant qu’un Slobodan Milose-
vic ne survit que pour et par le pou-
voir, il lui fallait trouver le moyen
d’y rester pour de nombreuses
années encore. C’est fait, avec ce
respect des formes, ce légalisme
de façade qui caractérise l’autocra-
tie milosevicienne. L’homme fort
de Belgrade, celui qui depuis près
de dix ans a semé la guerre et le
malheur dans les Balkans, va pou-
voir rester président de la RFY jus-
qu’en 2009. Dix ans de plus...

Au beau milieu de la semaine,
M. Milosevic a annoncé qu’il chan-
geait la Constitution. Dès le lende-
main, la réforme était adoptée par
les deux chambres du Parlement
fédéral : désormais, le président
de la RFY ne sera plus élu par les
assemblées fédérales mais au suf-
frage universel direct (pour un
mandat de quatre ans, renouvela-
ble une fois). Sous l’apparence de
la démocratie, le coup de force : la
Serbie comptant quelque huit mil-
lions d’habitants et le petit Monte-
negro à peine sept cent mille, ce
sont les Serbes qui éliront doréna-
vant le patron de la RFY.

M. Milosevic sait bien que c’est

inacceptable pour le Montenegro
qui, dans la nuit du vendredi 7 au
samedi 8 juillet, a effectivement
annoncé qu’il refusait cette
« réforme ». M. Milosevic n’ignore
pas que son coup de force ne peut
qu’inciter un peu plus le président
montenegrin, Milo Djukanovic, à
faire sécession. On peut spéculer
sur le raisonnement qui a guidé le
président de la RFY : soit il entend
provoquer une épreuve de force
(qui peut tourner à l’affrontement
sanglant) avec le Montenegro ;
soit il a fait son deuil de l’apparte-
nance de celui-ci à la RFY. Mais,
dans un cas comme dans l’autre,
ce qui compte avant tout c’est l’ar-
tifice permettant de rester au pou-
voir, serait-ce à la tête d’une Répu-
blique fédérale qui n’aurait plus
aucune réalité.

Or l’irresponsabilité ou l’incapa-
cité de l’opposition serbe est telle
que M. Milosevic, à en croire tous
les sondages, n’aura pas à truquer
le scrutin, qu’il entend organiser
au début de l’an prochain, pour
être élu. Faute d’opposants
sérieux, l’autocrate de Belgrade
est plus populaire chez lui qu’on
ne l’imagine souvent chez les Occi-
dentaux. Ce qui ramène ces der-
niers à une question de fond : le
régime de sanctions auquel est
soumis la Serbie n’a-t-il pas plus
consolidé le pouvoir de M. Milose-
vic qu’il ne l’a ébranlé ? C’est une
problématique « à l’irakienne » :
favorise-t-on l’émergence d’une
opposition forte à un Etat brutal
en isolant le pays qui en est affli-
gé ? Rien n’est moins sûr. Le
« coup d’Etat légal » ourdi cette
semaine à Belgrade oblige les Occi-
dentaux à repenser leur stratégie
face à M. Milosevic.

VOICI une lettre comme la rédaction les
aime. Positive, directe – et concise au point de
pouvoir être citée intégralement : « Un grand
bravo pour la manière épatante dont vous avez ren-
du compte de l’Euro 2000 ! », écrit Hubert Beau-

melle, de Padern (Aude).
Gageons qu’il n’est pas le
seul à le penser.

D’habitude, quand on
s’adresse au journal, et
plus particulièrement au
médiateur, c’est pour
s’étonner, s’indigner, com-
menter, suggérer... Ceux

qui ne supportent pas l’euphorie footballistique
semblent cependant moins virulents qu’il y a
deux ans, lors de la Coupe du monde. Le ballon
rond aurait-il gagné du terrain ? Les irréductibles
ont dû boire du petit lait, en tout cas, à la lecture
d’un point de vue intitulé « Vive la défaite ! »,
dans Le Monde du 29 juin : au risque de se faire
lyncher, un enseignant d’Orléans, Michel Caillat,
y dénonçait « l’opium du peuple » et « les meutes
encouragées par les pouvoirs en place ».

Le numéro du 4 juillet, célébrant la victoire
des Bleus, nous vaut les commentaires acerbes
d’un lecteur d’Annecy, Daniel Muraz, qui ne
comprend plus, dit-il, la hiérarchie de l’informa-
tion : « En tête de première page, sur cinq colon-
nes, le football. En dessous, dans le « ventre », sujet
anecdotique s’il en est, un portrait de Vicente Fox,
le nouveau président du Mexique. A la cynique
équation du mort/kilomètre (stipulant qu’un mort
à 10 kilomètres de chez soi sera toujours plus
important que 100 morts à l’autre bout de la planè-
te), il va falloir ajouter celle du ballon/géopolitique,
soulignant qu’un match de foot est d’une importan-
ce bien plus grande (pourvu que la France gagne)
qu’un séisme mettant fin à sept décennies de mono-
partisme au Mexique. » Ce lecteur ajoute : « Je
précise que je n’ai rien contre le football et que j’ai
suivi avec plaisir France-Italie et son étonnante dra-
maturgie finale. Mais ce qui n’est quand même
qu’un jeu méritait-il une telle emphase (et un
cahier spécial titré avec un ridicule achevé sur “les
présidents de l’Europe”) ? »

Comme il l’avait fait lors du Mondial, en 1998,
Le Monde a « mis le paquet » pour couvrir
l’Euro, quelques semaines après avoir consacré

un cahier spécial à l’exploit des footballeurs calai-
siens et un autre à Roland-Garros. Il est loin le
temps – c’était à la fin des années 40 – où un
même journaliste, Pierre- André Salarnier, s’oc-
cupait, à la fois, de... la présidence du conseil et
du sport. Ce personnage haut en couleur, racon-
te Edouard Sablier dans La création du Monde
(Plon, 1984), couvrait le Tour de France de son
bureau. Pour suivre l’étape en direct, il appelait
au téléphone les postes de gendarmerie tout le
long du parcours. On assistait alors à de longues
conversations avec le gendarme de service :
« Où en sont-ils ? Est-ce que le gros du peloton est
passé ? Qui, à votre avis, a le plus de chance ? »

Par la suite, Le Monde a offert au sport quel-
ques-unes de ses plus brillantes plumes, comme
Jean Lacouture pour le rugby. Aujourd’hui,
l’équipe dirigée par Michel Dalloni compte sept
rédacteurs et deux rédactrices à temps plein, ain-
si que deux pigistes. Le caractère flamboyant de
certains articles a cédé la place à une solide
approche spécialisée, intégrant la dimension
financière et européenne du sport professionnel.
Le Monde fait peu de comptes-rendus de mat-
ches au sens classique : il essaie plutôt de tirer les
enseignements d’une compétition, en multi-
pliant les éclairages techniques, sociologiques,
voire géopolitiques, ainsi que les analyses trans-
versales (sur la formation des jeunes, par exem-
ple, le hooliganisme ou la réglementation euro-
péenne).

Les derniers Jeux olympiques ont donné lieu à
un véritable journal dans le journal. En dehors
des grands événements, la rubrique sportive
occupe en moyenne une page par jour, et trois le
lundi. Une nouveauté : le football est largement
passé en tête, devançant le tennis. Viennent
ensuite le cyclisme et le rugby, tandis que l’athlé-
tisme et la voile sont relégués en quatrième posi-
tion.

Le sport n’est pas la « bonne affaire » que l’on
pourrait imaginer. Sur le plan publicitaire, il n’ap-
porte pas au journal de grandes recettes. Les ven-
tes elle-mêmes n’augmentent guère les jours où
le projecteur est braqué sur le ballon rond. Mais
peut-être auraient-elles baissé si Le Monde avait
négligé le football et ignoré ce nouveau phéno-
mène social. Au-delà de la publicité ou de la dif-
fusion, l’objectif est de promouvoir l’image d’un

journal dynamique, moderne, proche de la vie
quotidienne.

Interrogés récemment par l’institut Ipsos sur
leurs centres d’intérêt, les cadres actifs qui lisent
Le Monde ont indiqué, bien sûr, la politique inté-
rieure (67,9 %), la politique internationale
(63,3 %) et l’économie (51,6 %). Le sport (42,6 %)
se taille cependant une place honorable derrière
les spectacles (59,2 %) et les voyages (51,9 %),
mais loin devant la santé (33,5 %) et l’informati-
que (24,5 %).

Certains lecteurs aimeraient que le revers de la
médaille soit davantage souligné. Pourquoi
parle-t-on si peu de dopage dans le football,
alors qu’à propos de cyclisme le thème est omni-
présent ? demande Ronan Treguer (courrier élec-
tronique). « Enlevez l’argent du sport, vous verrez
ce qu’il en reste », remarque un autre internaute,
Emmanuel Zaks. Pour sa part, le professeur Guy
Besançon, du CHU de Nantes, cite le cas d’une
femme de 34 ans, ingénieur agronome, titulaire
d’un DEA de philosophie et d’un DEA d’épisté-
mologie, thésarde en histoire des sciences, qui
vient d’être recrutée au département de sciences
humaines à l’Université de Manchester pour
moins de 7 000 francs par mois. « Le même jour
ou presque arrive au club de football de la même
ville notre illustre compatriote [Barthez]. Il est
engagé à 1 million de francs mensuels. N’est-il pas
temps de réfléchir un peu mieux sur nos pratiques,
sur notre éthique ? »

De manière plus anecdotique, une lectrice de
Strasbourg, Marlène Desbordes écrit : « J’éprou-
ve la plus grande admiration pour “nos” cham-
pions. Mais pourquoi ne peuvent-ils s’empêcher de
cracher sur le terrain dès qu’ils s’arrêtent de cou-
rir ? Ces hommes, aux qualités physiques et mora-
les exceptionnelles, qui ont appris à se dominer, à
se maîtriser, à s’exprimer avec aisance et modéra-
tion devant les micros et les caméras, ne pour-
raient-ils pas apprendre aussi à avoir un comporte-
ment plus “civilisé” ? L’image de ces héros natio-
naux, qui font rêver les jeunes et leur servent de
modèle, en sortirait grandie, et tous les éducateurs
et enseignants qui s’efforcent d’empêcher leurs élè-
ves d’adopter ce genre d’habitudes déplorables
leur en sauraient sûrement gré. » Soulignons ici la
supériorité de l’écrit : le journal, au moins, évite
au public de tels spectacles...

Suite de la première page

Et que dire du débat européen,
dont Jacques Chirac est devenu le
héraut, depuis son discours au Bun-
destag à Berlin ? Face à un premier
ministre englué dans la cohabitation
– et échaudé par l’épisode de Bir
Zeit, dont on mesure chaque jour
davantage ce qu’il lui coûte –, le prési-
dent de la République s’est offert le
luxe, ô ! combien inespéré pour lui,
d’apparaître comme le porteur d’une
« vision » européenne réformatrice.
Là encore, après quelques ratés au
sein de son camp, via les réserves
timidement émises par la présidente
du RPR, Michèle Alliot-Marie, ou les
dissonances exprimées, mais inaudi-
bles, de François Bayrou ou d’Alain
Madelin, ce qui a longtemps été un
sujet de déchirures pour la droite
semble en voie de normalisation.
Magie de l’impunité chiraquienne :
puisque le chef de l’Etat et candidat à
la future élection présidentielle n’a
d’autre programme que celui qui lui
donne une chance d’être réélu ou,
pour reprendre l’image de la physi-
que quantique, que sa trajectoire ne

répond pas au « sens commun » avec
une position et une vitesse définies
par des valeurs, tout est possible,
tout est permis.

De sa principale faiblesse, Jacques
Chirac tente de faire sa force. Mieux,
il la théorise : le temps, ne cesse-t-il
de dire dans ses discours, n’est plus
aux cadres, aux visions politiques éta-
blies que l’on s’efforce ensuite de tra-
duire dans les faits, mais à la rapidité,
à la capacité d’adaptation, légitima-
tion adroite de la versatilité et de l’in-
conséquence. Cela ne fait pas un pro-
gramme, mais cela constitue une stra-
tégie.

Et face à cette stratégie de la balle
de caoutchouc, dont on ignore où
elle va rebondir, Lionel Jospin sem-
ble souvent pris au dépourvu. Il hési-
te entre le mépris que lui donne la
certitude que tout cela se paiera un
jour dans les urnes et l’agacement
qu’il éprouve à l’idée que cette certi-
tude pourrait se révéler. Cette hésita-
tion permanente se traduit dans le
comportement public du premier
ministre. Face à un Jacques Chirac
omniprésent sur tous les terrains de
l’émotion collective – des stades de
football aux télégrammes de compas-
sion, de condoléances ou de félicita-
tions à tous ceux qui occupent les
conversations des « vraies gens » –,
Lionel Jospin est tenté d’en rajouter,
de courir après cette présidence « du
cœur » que Jacques Chirac cherche à
incarner contre un premier ministre
« de raison ».

Il n’est que de se souvenir du spec-
tacle peu glorieux que les deux res-
ponsables de l’exécutif ont donné
de leur rivalité d’image médiatique
pendant les intempéries de décem-
bre 1999 ou, plus récemment, des
assurances qu’ils ont prises auprès
des dirigeants de télévision pour
avoir droit, chacun, à la retransmis-
sion en direct de leur commentaire
enthousiaste des matches de Coupe
d’Europe.

LE « RÊVE D’ÊTRE PRÉSIDENT »
A d’autres moments au contraire,

Lionel Jospin refuse de se laisser hap-
per par la surenchère de communi-
cation, toujours risquée, à laquelle
pourrait le contraindre le chef de
l’Etat, comme ce fut le cas sur le
débat européen. Mais il exprime
alors un tel agacement impuissant,
une telle raideur devant l’attitude de
M. Chirac et le succès qu’elle entraî-
ne – et ce fut manifeste lors du som-
met franco-allemand de Mayence –
qu’il alimente alors son image d’aus-
térité. Au risque, en outre, d’apparaî-
tre comme un eurosceptique au
moment où, que l’on soit d’accord
ou pas avec ses propositions, le
ministre allemand des affaires étran-
gères, Joschka Fischer, a su redon-
ner une envie d’Europe que M. Chi-
rac, lui, a parfaitement saisie.

Le temps qui sépare les deux hom-
mes de la confrontation présidentiel-
le va accroître cette tension. Ressus-
cité de la dissolution, Jacques Chirac

a peu à peu reconstruit sa légitimité
dans l’opinion publique. L’heure,
pour lui, n’est plus du tout à la
modestie et à la prudence à laquelle
la défaite provoquée de son camp le
contraignait. Le président de la
République, dont nul ne doute qu’il
est candidat à sa succession, a recon-
quis sa liberté et il en use, s’affran-
chissant si nécessaire des contrain-
tes de la cohabitation. Celles-ci au
contraire semblent peser chaque
jour davantage sur Lionel Jospin,
qui ne peut s’évader sans risque des
frontières, même élargies, que lui
impose sa fonction de premier
ministre.

Les deux responsables de l’exécu-
tif ne s’inscrivent plus dans la même
temporalité. L’Europe en a fourni le
plus bel exemple. Face au chef de
l’Etat, libre de se projeter dans le
long terme, M. Jospin reste le regard
rivé sur les six mois de la présidence
française, dont il aura à rendre
compte. En attendant le jour où il
s’affranchira à son tour, en officiali-
sant sa candidature, M. Jospin peut
toujours méditer ces lignes qu’il écri-
vait en 1991, dans son livre, L’inven-
tion du possible (Flammarion 1991) :
« Le président de la République est un
souverain qui s’inquiète, le premier
ministre un exécutant qui rêve. Et qui,
quand il rêve, rêve d’être président, ce
qui l’aide à supporter sa condition
seconde d’être premier ministre. »

Pascale Robert-Diard

IL PLEUT
S’il pleut et qu’un lepéniste mal

dégrossi nous le dise, cesse-t-il pour
autant de pleuvoir ? Si les mères la
pudeur craignent l’effet d’un specta-
cle constitué par une succession de
viols, tortures, assassinats, faut-il le
déclarer inoffensif, voire salubre ? Si
les auteurs, producteurs, diffuseurs
dudit spectacle n’admettent d’autre
censure que celle de leur conscience,
la nôtre doit-elle s’incliner ? Peut-on
se poser ces questions sans être
soupçonné de révisionnisme ? Pen-
sée unique et langue de bois ne sont
plus hélas les monopoles de la mora-
le judéo-chrétienne. Ceux qui la
pourfendent ou la ridiculisent pré-
tendent, eux aussi, nous clouer le
bec.

Gabrielle Rolin
Paris

PATRIMOINE
GASTRONOMIQUE

La « bouffe » en France ne se limi-
te malheureusement pas aux seuls
hamburgers. Chaque jour, de nom-
breux restaurants universitaires, can-
tines scolaires, pizzerias, crêperies et
brasseries servent leur triste lot de

repas médiocres. De plus en plus de
boulangers vendent du pain insipide
et de la pâtisserie fade et flétrie. Des
scandales de vin trafiqué, qui surgis-
sent de temps en temps, constituent
seulement la partie visible de l’ice-
berg. Dans combien de familles pré-
pare-t-on encore des repas dignes
de ce nom et combien de parents
transmettent un réel savoir culinaire
à leurs enfants ? Il faut avoir le coura-
ge d’admettre que le patrimoine gas-
tronomique français, reconnu dans
le monde entier, est menacé de l’inté-
rieur. Ce n’est pas par des réflexes
chauvinistes qu’on y remédiera.

Jean-Maurice Buitendijk
Ramonville-Saint-Agne

(Haute-Garonne)

DANGER DE MORT
Le Monde du 27 juin nous apprend

qu’une part importante des espaces
boisés dans et autour de Paris reste-
ra fermée au public à la suite de la
tempête de décembre 1999. De
même, de nombreuses plages de
l’Atlantique, encore polluées par les
marées noires, ne seront pas accessi-
bles cet été. On ne peut qu’approu-
ver ces mesures destinées à sauve-

garder la santé et la sécurité des usa-
gers, quitte à restreindre leurs dépla-
cements et leurs loisirs.

Dans cette logique, je m’attends
donc à l’apparition prochaine sur
tout le territoire français des pan-
neaux suivants : « Routes et autorou-
tes de France fermées à la circulation.
ACCÈS INTERDIT - danger de mort.
9 000 MORTS ET 200 000 BLESSÉS
EN 1999 »

Gérard Deville
Paris

DISCRIMINATIONS
Vous vous êtes félicité dans un édi-

torial (Le Monde du 24 juin) du fait
que la loi de modernisation sociale
allait permettre de lutter contre diffé-
rentes discriminations, dont celle
s’attaquant aux homosexuels. Or
c’est loin d’être le cas. L’adoption de
la loi déposée au Parlement le
24 mai est reportée à l’année 2001.
La proposition de loi sur l’égalité pro-
fessionnelle ne modifie pas le code
du travail sur ce point : il faudra
donc attendre la loi sur la modernisa-
tion sociale pour voir aménager le
régime de la preuve et étendre les
dispositions anti-discriminatoires

(…). S’il s’agit d’une personne candi-
date à un emploi, même si elle prou-
ve qu’elle a été victime d’une discri-
mination illégale, elle n’obtiendra
que des dommages et intérêts. L’em-
ployeur coupable d’un refus d’em-
bauche motivé par les opinions syn-
dicales ne risque que 25 000 francs
d’amende au pénal (sauf en cas de
récidive).

Jean Vinçot
par courrier électronique

POLICE DE LA PENSÉE
Avec le délit de manipulation men-

tale instauré par la loi Picard, le dou-
te et la suspicion sont institutionnali-
sés. Désormais, l’ombre du soupçon
peut planer sur tous les citoyens non
conformes. Le « grand frère » nous
observe, la fiction de George Orwell
devient réalité. La pensée unique
acceptable côtoie des pensées hété-
rodoxes condamnables. Des
citoyens se retrouvent brusquement
assignés coupables en puissance,
cependant que d’autres assument le
rôle de délateurs en puissance. L’his-
toire se répète…

François Schächter
par courrier électronique

Foot en tête
par Robert Solé

IL Y A 50 ANS, DANS 0123

Sous le drapeau de l’ONU
APRÈS avoir consulté ses princi-

paux conseillers diplomatiques et
militaires, le président Truman a
pris une décision très importante :
il a autorisé la mise en vigueur de
la loi de conscription afin de por-
ter les effectifs des trois armes au
niveau nécessaire pour la poursui-
te de la guerre en Corée.

On sait qu’aux Etats-Unis la loi
de conscription fixe un plafond,
actuellement de deux millions
d’hommes, qui pourra être atteint
en vertu du décret présidentiel.
Les dispositions budgétaires ne
permettaient jusqu’à présent que
de mobiliser une partie de cet
effectif ; la marge restante pourra
être utilisée dans la mesure des
besoins. Il s’y joindra des engagés
volontaires et peut-être des réser-
ves.

L’armée américaine va donc être
mise sur le pied de guerre, comme
on pouvait le prévoir dès qu’ont

surgi les difficultés auxquelles elle
se heurte en Corée. On a vu très
vite qu’il ne s’agissait pas d’une
simple opération de police, mais
d’une véritable campagne qui
pourrait être longue, étant donnés
les moyens dont dispose l’adversai-
re et l’aide éventuelle qui peut lui
être apportée. Les notes adressées
par Moscou et Pékin au gouverne-
ment américain et au secrétaire
général des Nations unies ouvrent
la porte à diverses éventualités.

Si, dans cette guerre, l’Amérique
fournit la plus grande partie des
hommes et des moyens, il est
essentiel qu’elle agisse au nom de
l’ONU. Cette mission qui lui est
confiée donne à la guerre son
caractère aux yeux du peuple amé-
ricain comme de la plupart des
autres peuples ; elle ne manquera
pas d’influencer son développe-
ment ultérieur.

(9-10 juillet 1950.)

Jacques Chirac
ou la politique
quantique
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CAISSE NATIONALE DES CAISSES D’ÉPARGNE
chef de réseau - établissement de crédit

FÉDÉRATION NATIONALE
DES CAISSES D’ÉPARGNE

instance de représentation professionnelle
(association loi 1901)

L’organisation du groupe Caisse d’épargne  

34 CAISSES D’ÉPARGNE
banques coopératives détenues à 100%

par les sociétés locales d’épargne

65 %

450 SOCIÉTÉS LOCALES D’ÉPARGNE
sociétés coopératives sans activité

bancaire, regroupant les sociétaires

SOCIÉTARIAT
1 million de clients, collectivités territoriales et salariés détenteurs

d’au moins une part de capital de SLE

35 %
CAISSE

DES
DÉPÔTS

Commerzbank et Dresdner
Bank en discussions avancées
LA COMMERZBANK et la Dresdner Bank envisagent de former
« une super-banque », dans laquelle le géant allemand de l’assu-
rance, Allianz, détiendra des participations, indique le quotidien
Die Welt, samedi 8 juillet.
Les troisième et quatrième banques allemandes se consacreront,
dans un premier temps, à leur projet de fusion, avant de trans-
former chaque domaine d’activités (banque de détail, banque
d’investissement...) en entités indépendantes, selon le quotidien
allemand, qui ne cite aucune source. « C’est une possibilité parmi
d’autres », ont précisé les porte-parole des deux banques, inter-
rogés par Reuters.
Allianz, qui détient 21,7 % du capital de Dresdner Bank, pourrait
ensuite prendre directement des participations dans ces entités,
par exemple, dans la banque de détail ou la gestion d’actifs, pour-
suit le quotidien.
Les présidents des deux banques, Bernd Fahrholz (Dresdner
Bank) et Martin Kohlhaussen (Commerzbank), devaient se ren-
contrer samedi, mais cette réunion ne devrait pas aboutir à une
annonce officielle de la part de l’une ou l’autre des deux banques
dans l’immédiat, indique l’AFP.

Des chaînes thématiques
négocient leur fusion
LES CHAÎNES thématiques françaises engagent un processus de
concentration. Plusieurs éditeurs s’emploient à mettre un frein,
sinon un terme, à la concurrence effrénée entre chaînes propo-
sant le même type d’émissions. Les deux chaînes de musique clas-
sique, Mezzo, contrôlée par France Télécom et France Télévision,
et Muzzik, chaîne du groupe Lagardère, auraient commencé à
discuter en vue d’un rapprochement. La chaîne Musique clas-
sique, éditée par AB Sat, mène la même réflexion.
De leur côté, Histoire, contrôlée par France Télévision, et La
Chaîne Histoire, détenue par AB Sat, ont aussi engagé des pour-
parlers. Pour l’heure, « ces discussions en sont aux préliminaires »,
font savoir les intéressés. « Nous nous parlons, car il ne peut y
avoir trois chaînes de musique classique et deux chaînes d’his-
toire », reconnaît un des acteurs des négociations en cours. La-
gardère, France Télévision, France Télécom et AB Sat recherchent
« une solution capitaliste » qui pourrait passer par une fusion des
chaînes.

Le poids de l’Ecureuil
b Le groupe comprend 34 caisses
d’épargne (3 dans les DOM-TOM).
Avec 4 600 agences, c’est le
troisième réseau en France. Il
emploie 42 000 salariés, compte
26 millions de clients et détient 6 %
de parts de marché des crédits.
b Au 7 juillet, 1,25 million de
sociétaires ont souscrit des parts
sociales pour 8 milliards de francs.
L’Ecureuil vise 4 millions de
sociétaires d’ici à fin 2003.
b Fin 1999, le groupe avait un
total de bilan de 248,8 milliards
d’euros et affichait un résultat net
de 581 millions d’euros pour un
produit net bancaire de
5,3 milliards.
b Les caisses d’épargne sont
devenues des établissements

coopératifs depuis le 1er janvier
2000. Leur capital est composé de
parts sociales, détenues à 100 %
par les sociétés locales d’épargne
(SLE). Elles sont dirigées par un
directoire (de deux à cinq
membres) agréé par la Caisse
nationale des caisses d’épargne
(CNCE), sous la supervision du
conseil d’orientation et de
surveillance (COS) qui compte 18
membres.
b En juillet, les COS sont élus par
les assemblées générales des
caisses d’épargne (qui rassemblent
les sociétaires des SLE), désignent
leurs présidents et vice-présidents,
et proposent les nominations pour
les directoires. Fin juillet, les
nouvelles instances seront en
place, pour un premier mandat de
trois ans.

Éviter les « tours de passe-passe » 
Le Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA) entend faire respecter

la réglementation française qui stipule qu’un actionnaire français
ou européen ne peut détenir plus de 49 % d’une chaîne de télévision
hertzienne. L’instance de régulation ne se satisfera pas de « pro-
messes verbales » à propos de la fusion Vivendi-Canal+-Seagram, a
indiqué, vendredi 7 juillet, son président, Hervé Bourges, sur RMC :
« Ce que nous voulons, c’est que la loi française soit respectée pas seule-
ment par des tours de passe-passe, et que l’on conserve à Canal+ son
identité, son chiffre d’affaires et ses obligations, notamment vis-à-vis
du cinéma. »

Le CSA souhaite que « Canal+ Programmes, qui correspond au Ca-
nal+ d’aujourd’hui, ne soit pas une coquille vide, un simple diffuseur »,
a précisé M. Bourges. Il a dit vouloir « être bien sûr qu’Universal, qui
sera une filiale de Canal+, ne sera pas dans une situation difficile où l’on
verrait Canal+ obligé de combler les trous d’Universal, et dans l’effet in-
verse, Universal devenue très puissante absorber Canal+ ».

Le CSA s’intéresse aux actionnaires étrangers de Vivendi et Canal+
Le CONSEIL supér ieur de

l’audiovisuel (CSA) cherche à
connaître l ’ importance de la
présence des opérateurs étran-
gers , hors de l ’Union euro-
péenne, au futur capital de Ca-
nal+ et Vivendi Universal. La
réglementation limite, en effet,
à 20 % la part des actionnaires
étrangers, non européens, au
capital d’une chaîne de télévi-
sion.

Cette règle s ’a joute à une
autre réglementation française
qui plafonne la part d’un action-
naire privé, français ou euro-
péen, à 49 % du capital d’une
chaîne de télévision hertzienne. 

Pour le CSA, « cette question
des 20 % est un vrai sujet » qu’il
veut tirer au clair avant de don-
ner, ou non, son feu vert à la fu-
sion entre Vivendi et Canal+,
après le rachat du canadien Sea-
gram (Le Monde du 22 juin).

« Nous avons posé la question à
Vivendi depuis quinze jours »,
fait-on savoir au CSA et « nous
n’avons toujours pas réussi à
avoir la répartition exacte du ca-
pital ». 

FONDS DE PENSION AMÉRICAINS
De son côté, Vivendi précise

que « la répartition géographique
de [son] actionnariat montre
46,6 % de Français e t 53 ,4 %
d’étrangers ». Le groupe présidé
par Jean-Marie Messier affirme
que son capital « est très ouvert,
sans prédominance » d’un ac-
tionnaire de référence.

Jusqu’au rachat de Seagram,
le premier actionnaire de Viven-
di était les salariés du groupe
avec 2,99 % des parts et 4,15 %
des droits de vote. En deuxième
position, on trouvait le groupe
helvético-sud-africain Riche-
mont, ancien propriétaire de

NetHold, avec une participation
de 2,90 % et 2,79 % des droits de
vote.

Aujourd’hui, le CSA s’inquiète
de la forte présence des fonds de
pension américains dans Viven-
di. Notamment après les récents
déboires du fabricant de chaus-
sures André, dont la direction a
été débarquée suite à des pres-
s ions des fonds de pension.
Après cela, estime le CSA, « on
ne peut plus nous dire que les

fonds de pension n’ont aucun
pouvoir ».

Pour sa défense, Vivendi fait
va lo ir qu’ i l est toujours un
groupe français et que ses ac-
tionnaires étrangers ne sont
qu’indirectement présents dans
le tour de table de Canal+ .
Mieux, Vivendi ne contrôlerait
que 49 % de la société détenant
l’autorisation d’émettre de la
chaîne cryptée. Il reste qu’après
le rachat de Seagram, la part des

étrangers, hors Europe, déjà
majoritaire, sera encore accrue
dans Vivendi Universal. De plus,
la famille Bronfman en sera le
premier actionnaire avec envi-
ron 8 % du capital.

Le CSA semble être dans une
impasse. « La loi est très claire
sur ce sujet, mais comment la
mettre en pratique ? », s’inquiète
un de ses membres, qui rappelle
que « des interrogations existent
aussi sur les tours de table des

groupes Bouygues ou Suez-Lyon-
naise », respectivement opéra-
teurs de TF 1 et de M 6.

Le Conseil supérieur de l’au-
diovisuel « attend des réponses
par écrit » de Vivendi, mais cer-
tains de ses membres avouent,
en privé, que la création de Vi-
vendi Universal pourrait faire
« voler en éclats la réglementa-
tion actuelle ».

Guy Dutheil

Discussions serrées avec CNP Assurances
Les discussions sur le renouvellement de la convention de distribu-

tion de produits d’assurance-vie entre les Caisses d’épargne et la CNP
Assurances, leader de l’assurance-vie en France, se poursuivent. La
convention entre les deux groupes est arrivée à expiration le 30 juin.
Le chiffre d’affaires apporté par le réseau de l’Ecureuil à la CNP a at-
teint 43,4 milliards d’euros en 1999. Ce qui le place en tête des réseaux
de distribution de l’assureur-vie devant celui de La Poste et du Trésor
public. Les Caisses d’épargne détiennent 12,5 % du capital de la CNP
et souhaitent augmenter cette participation. Un échec des dis-
cussions aurait de fortes conséquences sur l’activité de la CNP.

LES CAISSES d’épargne, deve-
nues banques coopératives depuis
la loi du 29 juin 1999, font le difficile
apprentissage du mutualisme. Tout
au long du mois de juin, un million
de nouveaux sociétaires – des
clients qui ont acheté des parts so-
ciales de leur caisse depuis le 1er jan-
vier – ont été invités à participer à
la première assemblée générale
(AG) de leur société locale
d’épargne (SLE). Les SLE consti-
tuent un échelon local intermé-
diaire entre les sociétaires et leur
caisse d’épargne. Ces 451 assem-
blées – les deux dernières ont eu
lieu vendredi 7 juillet à Lyon –
avaient pour principal ordre du jour
de désigner un conseil d’adminis-
tration. Celui-ci choisira son candi-
dat pour siéger au conseil d’orienta-
tion et de surveillance (COS) de sa
Caisse d’épargne (qui regroupe les
SLE d’une région). Le COS nomme
le directoire, composé de deux à
cinq membres, véritable instance
opérationnelle.

La mise en place de ce méca-
nisme complètement nouveau pour
les dirigeants, les clients, les salariés
et les syndicats des Caisses
d’épargne n’a pas manqué de créer
des tensions. « Les dirigeants actuels
des caisses d’épargne n’organisent

pas des élections mais font entériner
leurs décisions », indiquait FO dans
un communiqué, le 16 juin. « Le
principe un homme une voix est défi-
nitivement écarté », poursuivait FO,
dénonçant « un scandale ». La SNE-
CGC critiquait, elle aussi, les
« conditions de forme contestables »
de ces élections. « Tout était préparé
à l’avance », regrette Serge Huber,
secrétaire général de SU (Syndicat
unifié), qui rappelle que « les délais
trop courts n’ont pas laissé le temps
de préparer les candidatures ».

Un point que conteste la direc-
tion des Caisses d’épargne, qui rap-
pelle que le groupe compte 300 per-
manents syndicaux, « ce qui leur
laissait le temps de se préparer ». 22
AG ont connu des motions de
contestations. Avant la tenue des
AG, les organisations syndicales
avaient intenté trois actions en ré-
féré, qui ont été rejetées. Elles en
ont aussi appelé au ministère de
l’économie et des finances. Laurent
Fabius, répondant à une question
d’un député à l’Assemblée, a parlé
de « dysfonctionnements ». Bercy af-
firme avoir pour souci le « fonction-
nement démocratique » et le respect
de la loi et a adressé une lettre à
Charles Milhaud, le président du di-
rectoire de la Caisse nationale des

caisses d’épargne (CNCE), lui de-
mandant de veiller « à ne pas mêler
critères politiques et compétences ».

L’organisation des élections lors
des AG de SLE laissait une certaine
marge de manœuvre aux actuels
présidents du directoire des Caisses
dans le choix des candidats. Pour
chaque conseil de SLE, il y a eu une
quarantaine de candidats en lice,
pour dix-huit postes. Chaque candi-
dature devait faire l’objet d’une ré-
solution présentée en AG. Lorsque
les dix-huit premières résolutions
sont adoptées, le vote est clos.

LES SYNDICALISTES ÉCARTÉS
Or, pour cette première élection,

c’était le président en place du di-
rectoire de chaque caisse, faisant
office d’administrateur provisoire,
qui était chargé de fixer l’ordre de
présentation au vote des résolu-
tions, conformément à la loi sur les
sociétés de 1966. Résultat, que dé-
noncent certains : les syndicalistes
candidats à ces fonctions ont été, la
plupart du temps, écartés. Les sala-
riés ont toutefois des représentants
(de droit) au COS des Caisses, au
nombre de trois, élus par les sala-
riés sociétaires des SLE.

Autre critique : le président en

place du directoire de chaque
Caisse reçoit les « pouvoirs en
blanc » des sociétaires qui ne
peuvent assister à l’AG, ce qui lui
donne un poids déterminant. La di-
rection de la CNCE a fait ses
comptes : pour 23 Caisses
d’épargne, elle précise que sur
605 000 sociétaires convoqués, seu-
lement 18 000 étaient présents aux
AG, mais 175 000 se sont faits re-
présenter, la plupart par la direc-
tion. Les procurations montrent la
« confiance totale à la direction des
Caisses », estime-t-on à la CNCE,
mais les syndicats considèrent que
« les votes en blanc sont moins démo-
cratiques que les personnes votant
sur place ».

Certains sociétaires ont donc dé-
noncé « un semblant de démocra-
tie », estimant que le mécanisme
avait permis « un noyautage » poli-
tique. « Choisir des administrateurs
parmi ses amis politiques, réseau de
notables ou de relations, avec un
penchant pour des familles (quatre
personnes de la même famille pour la
SLE des Hauts-de-Seine)... constitue
une pratique d’apparence oligar-
chique », critique Jacques Moreau,
du SNE-CGC. Les dirigeants des
caisses d’épargne estiment, eux,

que le premier critère de choix est
l’implication des candidats dans la
vie du réseau, en d’autres termes la
méritocratie. En privé, ils re-
connaissent toutefois certains ex-
cès. « La dimension politique existe,
mais elle est marginale globale-
ment », confie l’un des membres de
la direction. De fait, si chaque élec-
tion a pu donner lieu à des jeux
d’influence compliqués, il n’appa-
raît pas qu’un parti ou une ten-
dance ait vraiment réussi à dominer
la situation.

La Caisse d’Ile-de-France-Paris,
dont le conseil d’orientation et de
surveillance a été longtemps prési-
dé par Jacques Friedmann (de 1985
à 1995), un proche du président de
la République, a ainsi fait l’objet
d’une polémique évoquant un
noyautage par la droite, surtout par
le RPR. La situation est plus
complexe. Ni la Ville de Paris, ni le

département des Hauts-de-Seine
n’ont cherché à être représentés
dans son conseil en souscrivant des
parts sociales. Le dispositif de sous-
cription pour les collectivités locales
est souvent arrivé trop tard pour
qu’elles s’organisent. De son côté,
le Parti socialiste a eu beau appeler
ses élus et militants, dans certaines
circonscriptions, à participer active-
ment aux SLE – un enjeu dans la
perspective des élections munici-
pales de mars 2001 –, et à entrer en
relation avec certains élus du SU
proches du PS, le résultat n’est pas
flagrant. Le conseil d’orientation et
de surveillance de la Caisse d’Ile-de-
France-Paris, élu vendredi 7 juillet,

est assez équilibré, avec, comme
« encartés », Michel Germa, pré-
sident PCF du conseil général du
Val-de-Marne, Thierry Mandon,
vice-président PS du conseil général
de l’Essonne, et Nicole Moreau, jus-
qu’ici président du COS de la Caisse
Ile-de-France Paris, adjoint au
maire de Fontainebleau, apparen-
tée UDF.

Le processus montre qu’il n’est
pas facile d’imposer une organisa-
tion mutualiste par le haut. Il fau-
dra du temps pour que les diffé-
rentes instances du nouveau
groupe coopératif que forment les
Caisses d’épargne soient bien
comprises par tous, notamment par
les clients. Chacun doit y trouver
ses marques. Il ne faudrait pas que
les tensions, en compliquant la
compréhension du processus de
mutualisation, sape l’enthousiasme
des nouveaux sociétaires.

La réforme des caisses d’épargne
est d’autant plus délicate qu’en ren-
forçant le pouvoir central, celui de
la CNCE, dans le groupe, elle dimi-
nue le poids de certains contre-
pouvoirs, syndicats ou élus locaux
représentés dans les COS. Déjà
M. Milhaud, arrivé de Marseille en
1999 à la tête du groupe de
l’Ecureuil, s’impose comme le « vrai
patron ». Il s’est entouré de Philippe
Wahl, directeur général de la CNCE,
venu de Paribas, bien décidé à mo-
derniser le groupe et ses méthodes
de management.

Sophie Fay
et Pascale Santi

Le difficile apprentissage du mutualisme par les caisses d’épargne
Un million de sociétaires ont participé aux assemblées générales des nouvelles sociétés locales d’épargne. La mise en place, en peu de temps,

de ce mécanisme complètement nouveau a suscité des tensions et des accusations, par les syndicats, de noyautage politique

FINANCEDevenues banques coo-
pératives depuis la loi du 29 juin
1999, les caisses d’épargne mettent
en place leurs nouvelles structures.
b UN MILLION de sociétaires – les

clients qui ont acheté des parts so-
ciales de leur caisse – ont été invités à
participer aux assemblées générales
de leurs sociétés locales d’épargne
(SLE), échelon local intermédaire

entre les clients et leur caisse. b LORS
de ces 451 assemblées, tenues en juin
et début juillet, des tensions sont ap-
parues. Les syndicats ont dénoncé les
« conditions de forme contestables »

et « un noyautage » politique de ces
élections, qui devaient désigner les
candidats aux conseils des 34 caisses
d’épargne. b LAURENT FABIUS a par-
lé de « dysfonctionnements » et de-

mandé à la direction de l’Ecureuil de
veiller « à ne pas mêler critères poli-
tiques et compétences ». b LA DIREC-
TION reconnaît que des excès, margi-
naux, ont eu lieu.



LeMonde Job: WMQ0907--0015-0 WAS LMQ0907-15 Op.: XX Rev.: 08-07-00 T.: 09:52 S.: 111,06-Cmp.:08,11, Base : LMQPAG 08Fap: 100 No: 0465 Lcp: 700  CMYK

P L A C E M E N T S  E T  M A R C H É S LE MONDE / DIMANCHE 9 - LUNDI 10 JUILLET 2000 / 15

MATIÈRES
PREMIÈRES

56

54

52

50

48

46

44

42

ROBUSTA EN CENTS PAR LIVRE
À LONDRES

Baisse du café

Source : Bloomberg

MJ F M A J J

42,25
le 6 juin

SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU « MONDE »
Conforter l’indépendance du Monde, avec la Société des lecteurs

Lecteur, lectrice du Monde, vous êtes attaché à son indépendance.
Vous pouvez y concourir en rejoignant la Société des lecteurs (SDL)
dont c’est l’unique raison d’être. Elle contrôle 10,46 % du capital du
journal.
Les titres de la SDL sont inscrits sur le marché libre OTC, code SICO-
VAM 3477. Ceux et celles qui possèdent un portefeuille peuvent pas-
ser un ordre d’achat à leur banque. Les autres peuvent acheter une ou
des actions en demandant le dossier au secrétariat de la SDL. Les ac-
tions ainsi acquises seront inscrites en « compte nominatif pur », for-
mule qui n’entraîne pas de droit de garde pour l’actionnaire.

Cours de l’action le 6 juillet 2000 : 393,57 F, soit 60 ¤.

* Société des lecteurs du Monde, 21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris Cedex 05.
Tél. : 01-42-17-25-01. Courriel : sdl@lemonde.fr

TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT
NIKKEI DOW JONES CAC 40 FT 100 DAX 30 IBIS

q– 0,07 % p+ 1,80 % p+ 1,85 % p+ 2,92 % p+ 2,23 %
17 398,24 points 10 635,98 points 6 565,97 points 6 497,50 points 7 052,22 points

FIN JUIN, les cours du robusta
à Londres s’affichaient à leur plus
bas niveau depuis huit ans, à
850 dollars la tonne. On accusait
le Vietnam et la Côte d’Ivoire
d’engorger le marché mondial.
Début juillet, on n’enregistrait pas
d’amélioration et à New York
l’arabica suivait la même courbe
descendante et s’essoufflait à
87,15 cents la livre.

Avec une production globale,
que le département américain à
l’agriculture (USDA) estime à
108,7 millions de sacs de 60 kilos,
robusta et arabica confondus, les
consommateurs mondiaux s’assu-
reront encore cette année des ré-
veils odorants. Pour le seul robus-
ta, la récolte 1999-2000 devrait
s’élever à 38,5 millions de sacs de
60 kilos en hausse de 16 % par rap-
port à la précédente. Sur ce total,
les producteurs africains enregis-
treront 20,3 millions de sacs.
Leurs exportations devraient
s’établir à 13,47 millions de sacs.
Quant au Vietnam, il est tout bon-
nement en passe de devancer la
Colombie à la place de deuxième
producteur : sa cueillette pourrait
s’élever à 9,8 millions de sacs
contre 9 millions de sacs pour sa
concurrente.

Pour l’heure, seuls cinq pays
producteurs ont accepté d’appli-
quer le plan de rétention proposé
par l’Association des pays produc-
teurs de café (ACPP). Ce qui n’a
pas empêché les marchés de New
York et de Londres de continuer
leur chute. Pour le négociant fran-
çais Bouvery International, « il
faut penser que le marché et ses
opérateurs ont du mal à croire dans
ce plan » malgré tout contrai-
gnant. « En fait, analyse-t-on chez
Bouvery, on assiste à un bras de
fer » au Brésil entre secteur privé
et gouvernement, exportateurs et
producteurs. Si les Brésiliens
n’ont finalement pas le choix,
d’autres, tels les producteurs asia-
tiques, restent un rouage essentiel
au bon fonctionnement du plan.
On ne connaît pas encore la posi-
tion de ces pays, mais elle devrait
être connue dans des délais assez
brefs. En attendant, trop d’offre
tue l’offre. Seule une rétention
strictement appliquée qui s’ajou-
terait, si le temps n’est pas clé-
ment, à une sécheresse dans les
Etats producteurs du Brésil pour-
rait permettre d’amorcer un re-
dressement des cours.

Carole Petit

Les avertissements sur les bénéfices
font hésiter les boursiers

LES PLACES boursières ont été
gagnées par une valse-hésitation
cette semaine. Une fois de plus, ce
sont les valeurs technologiques qui
ont donné le tempo. La multiplica-
tion des avertissements émis par
certaines sociétés américaines sur
leurs bénéfices futurs ont troublé
les boursiers alors que les chiffres
de l’emploi ne témoignent pas en-
core d’un sensible ralentissement
de l’économie aux Etats-Unis.

Les fabricants de logiciels
Computer Associates et BMC Soft-
ware et le gestionnaire de trafic sur
Internet Visual Networks ont mis
en garde la communauté financière
sur leurs résultats dans les pro-
chains mois. Le secteur des semi-
conducteurs a pâti des com-
mentaires négatifs de la maison de
courtage Salomon Smith Barney.
Cependant, sur la semaine, malgré
des hauts et des bas, l’indice Nas-
daq a progressé de 1,44 %, à
4 023,20 points, et l’indice Dow
Jones de 1,80 %, à 10 635,98 points.

Au Japon, les soubresauts du
Nasdaq ont rythmé la Bourse. Sur
la semaine, l’indice Nikkei est resté
quasiment stable, reculant de
0,07 %, à 17 398,24 points. Les in-
vestisseurs sont revenus vendredi
sur les valeurs technologiques
qu’ils avaient vendues jeudi. Pour
beaucoup d’observateurs, ces titres
peuvent encore progresser, mais
d’autres tempèrent cet optimisme.
« Il faut d’abord que le marché amé-
ricain se stabilise avant que les inves-
tisseurs achètent en masse des high-
tech. Pour le moment, ils se
contentent d’achats à bon compte »,
estime Keiko Kondo, de Merrill
Lynch, interrogé par Reuters.

A Paris, l’hésitation des investis-
seurs se reflète dans le sort réservé
aux introductions en Bourse des
valeurs technologiques. Jador.com
a renoncé vendredi à son introduc-
tion au Nouveau Marché. Le por-
tail Internet de services touris-
tiques et de loisirs a justifié sa
décision par les « conditions ac-

tuelles des marchés financiers ». Jeu-
di Astek, intégrateur de technolo-
gies pour la nouvelle économie,
avait fait de même. Pour les plus
téméraires, la mise sur le marché
peut se révéler périlleuse. Optima
Direct a tout juste réussi son intro-
duction, la demande du titre ayant
simplement été 1,1 fois supérieure à
l’offre.

RÉAJUSTEMENTS
Sur la semaine, Paris a progressé

de 1,85 %, à 6 565,97 points,
Londres a gagné 2,92 %, à
6 497,50 points, Francfort 2,23 %, à
7 052,22 points. La révision à partir
du 18 septembre du mode de calcul
des indices Stoxx a donné lieu cette
semaine a des réajustements dans
les portefeuilles de gérants de
fonds, dont la performance est
censée suivre l’évolution des baro-
mètres boursiers.

La société Stoxx a décidé de
prendre en compte uniquement le
« flottant » (titres mis sur le mar-

ché) des groupes, qui composent
les indices Dow Jones Stoxx, et non
plus leur capitalisation boursière.
Ce changement de méthodologie
dans le calcul des indices devrait
faire reculer sensiblement le poids
des opérateurs téléphoniques pu-
blics européens, prévoient des ana-
lystes du Credit Lyonnais Securi-
ties. Ils anticipent un recul de
l’ordre de 40 % du poids de Deut-
sche Telekom dans les indices, de
35 % pour France Télécom, de 43 %
pour Telecom Italia et de 21 % pour
Royal KPN. En revanche, le poids
des équipementiers télécoms de-
vrait augmenter considérablement
dans ces indices, selon les analystes
de Credit Lyonnais Securities, qui
s’attendent à une augmentation de
33 % du poids de Nokia, de 31 %
pour Philips, de 24 % pour Alcatel
et de 29 % pour Siemens.

Les spécialistes de Expertise As-
set Management s’attendent, pour
leur part, à une baisse très forte des
poids de France Télécom, de PPR,

Telecom Italia, Deutsche Telekom,
LVMH, Sanofi-Synthélabo, ou de
L’Oréal, en ce qui concerne l’indice
des valeurs vedettes de la zone eu-
ro, l’Euro Stoxx 50. En revanche,
des titres comme Royal Dutch, Air
liquide, Ahold, Bayer, Telefonica ou

BNP devraient voir leur pondéra-
tion augmenter. Vivendi a, de son
côté, estimé que son poids dans les
indices Stoxx devrait progresser de
plus de 33 %.

Joël Morio

Nouveaux signes de ralentissement
de l’économie américaine

Le marché obligataire américain a réagi positivement à la publica-
tion, vendredi 7 juillet, des statistiques de l’emploi aux Etats-Unis.
L’économie n’a créé que 11 000 emplois nets, a annoncé le départe-
ment du travail, alors que les analystes tablaient dans leur consen-
sus sur 293 000 créations net d’emplois. Ils s’attendaient à un taux de
chômage inchangé, et celui-ci s’est établi à 4 % en juin, contre 4,1 %
le mois précédent. Ces chiffres vont dans le sens d’un ralentisse-
ment de l’économie américaine et réduisent la probabilité d’une
hausse des taux de la Réserve fédérale lors de sa prochaine réunion,
le 22 août. Mais la progression du salaire horaire moyen (+ 0,4 %,
comme prévu en juin, + 3,6 % sur un an) est un mauvais signe pour
l’inflation et pourrait, au contraire, selon certains économistes, inci-
ter la Fed à un tour de vis.

Le débat sur le resserrement de la politique monétaire japonaise est relancé
L’enquête trimestrielle de conjoncture de la Banque du Japon montre une amélioration de la situation économique.

Le Japon pourrait, dans quelques mois, remonter ses taux d’intérêt
Les investisseurs ont scruté les indications
de la santé de l’économie nippone déli-
vrées par le Tankan (l’enquête trimes-
trielle de conjoncture), mardi 4 juillet,
pour tenter de cerner l’évolution de la po-

litique monétaire. La nette amélioration
du moral des entrepreneurs au cours des
trois derniers mois a donné des arguments
à ceux qui sont en faveur d’un resserre-
ment de la politique monétaire par un re-

lèvement du taux au jour le jour auquel se
refinancent les banques. Cette question
est l’un des grands points de controverse
de la politique économique japonaise. La
Banque du Japon a multiplié ces dernières

semaines les déclarations annonçant une
fin prochaine de la politique des taux zéro
pratiquée depuis dix-sept mois, alors que
le ministère des finances juge cette déci-
sion prématurée. 
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LE YEN FACE AU DOLLAR

Le yen faiblit

La devise Japonaise a reculé cette 
semaine face au dollar pour 
atteindre son plus bas niveau depuis 
un mois.

2000
Source : Bloomberg

J F M A J J

107,6
le 7 juin

LE JAPON était en vedette cette
semaine sur le marché des changes.
Le yen s’est affaibli contre le dollar,
pour revenir, vendredi 7 juillet, en
fin de journée, à son plus bas niveau
depuis un mois, à 107,91 yens pour
un dollar. Tous les regards de la
communauté financière étaient
tournés vers l’Archipel, qui a publié,
mardi 4 juillet, l’enquête trimes-
trielle de conjoncture Tankan. Celle-
ci montre que la confiance des mi-
lieux d’affaires nippons s’est sensi-
blement améliorée au cours de ces
trois derniers mois, nettement plus
d’ailleurs que ne l’anticipaient les
économistes.

Pour la première fois depuis sep-
tembre 1997, l’indice de confiance
dans le secteur de la grande indus-
trie manufacturière est redevenu
positif. Il reste cependant négatif
dans le secteur non manufacturier.
Si la situation s’améliore dans les
grandes entreprises, elle continue en
revanche à être préoccupante dans
les petites et moyennes sociétés. Se-
lon l’enquête de la Banque du Ja-
pon, les grandes compagnies envi-
sagent ainsi d’accroître ces dépenses
de 4,6 % d’ici à avril 2001 , alors que
les PME et les entreprises hors sec-
teur manufacturier prévoient, de
leur côté, de les réduire de 7,6 %.
Ces éléments viennent s’ajouter aux
derniers indicateurs globaux, qui ont
confirmé le sentiment d’une pro-
gressive amélioration de la conjonc-
ture.

La production industrielle a aug-

menté en mai de 0,2 %. La consom-
mation des ménages reste néan-
moins hésitante bien que le
chômage recule (4,6 %). On note en
revanche un début de reprise des in-
vestissements pour la première fois
depuis la fin de 1997. Le retour des
bénéfices des entreprises du secteur
manufacturier semble d’autre part
indiquer que les restructurations in-
dustrielles portent leurs fruits. Enfin,
les exportations, moteur du redé-

marrage de l’activité au premier tri-
mestre 2000, se poursuivent, bénéfi-
ciant d’une forte demande de biens
liés aux technologies de l’informa-
tion.

Si les investisseurs ont analysé à la
loupe les indications de la santé de
l’économie nippone délivrées par le
Tankan mardi, c’est pour mieux cer-
ner l’évolution de la politique moné-
taire. La nette amélioration du mo-
ral des entrepreneurs au cours des
trois derniers mois donne ainsi des
arguments à ceux qui sont favo-
rables à un resserrement de la poli-
tique monétaire par un relèvement
du taux au jour le jour auquel se re-
financent les banques.

Cette question est l’un des grands
points de controverse de la politique
économique japonaise. La Banque
du Japon a multiplié ces dernières
semaines les déclarations annonçant
une fin prochaine de la politique des
taux zéro pratiquée depuis dix-sept
mois, alors que le ministère des fi-
nances juge cette décision prématu-
rée.

« Nous avons connu une très forte
croissance au premier trimestre 2000,
et le deuxième trimestre devrait être
sur la même tendance, mais on ne
peut pas parler encore d’une reprise
au Japon, car de nombreuses entre-
prises sont endettées et la reprise de la
consommation est très lente, a expli-
qué, de son côté, au journal
Le Monde, Taichi Sakaiya, ministre
de la planification économique.
L’idée n’est pas d’agir sur les taux

d’intérêt, mais de mettre en œuvre des
réformes structurelles qui nous per-
mettent de nous adapter à la nouvelle
société de l’information. Il y a pour
l’instant 2,7 millions d’internautes au
Japon. Il faut aussi répondre au vieil-
lissement de la population japonaise

en permettant aux gens de travailler
jusqu’à soixante-dix ans. » Le gouver-
nement Mori, qui estime que le
risque déflationniste n’est pas écar-
té, prévoit ainsi un collectif budgé-
taire de relance pour septembre.

Enfin, le ministre des finances, Kii-
chi Miyazawa, a fait valoir que le
Tankan ne donne pas d’indications
sur l’évolution de la consommation.
Principal facteur d’une reprise auto-
soutenue et représentant les deux

tiers du produit intérieur brut, celle-
ci reste stagnante.

En dépit des pressions, la Banque
du Japon affirmera-t-elle son auto-
nomie le 17 juillet lors de la réunion
de son comité directeur en décidant
de normaliser la politique moné-

taire ? La politique des taux zéro,
pratiquée depuis février 1999, rend
le crédit si facile qu’elle décourage
les restructurations, créant ainsi des
distorsions dans l’économie. « C’est
une mesure d’urgence, qui, comme
telle, doit être temporaire », a récem-
ment déclaré le vice-gouverneur de
la banque centrale, Sakuya Fujiwara.
Enfin, pour Takeo Hiranuma, le
nouveau ministre japonais du
commerce international et de l’in-
dustrie, il est peu probable que la
Banque du Japon renonce à sa poli-
tique de taux zéro avant le sommet
du Groupe des Huit (G8) du 21 juil-
let.

Pour leur part, les économistes ne
s’attendent pas non plus à un relè-
vement très rapide des taux d’intérêt
japonais. « Nous pensons qu’une mo-
dification aura plutôt lieu au mois de
septembre, après la publication du
produit intérieur brut (PIB) du
deuxième trimestre », estime Cathe-
rine Unal, économiste au CIC. Pour
Philippe Waechter, chef économiste
chez Banque Populaire Asset Mana-
gement, « la politique monétaire ne
devrait pas être modifiée à court
terme en raison de ces données
économiques. Cependant, la probabi-
lité de l’abandon de la politique de
taux zéro s’est accrue. La relance de
l’activité va engendrer une nouvelle
dégradation du ratio dette publique
sur PIB (130 % actuellement), ris-
quant alors de provoquer l’ire des
agences de notation. Dans ces condi-
tions, la Banque du Japon peut avoir
intérêt à remonter ses taux afin d’ac-
croître les flux de capitaux vers le Ja-
pon et faciliter le financement de la
dette. Je ne crois pas à une remontée
des taux dès le 17 juillet, mais il est fort
probable que la banque centrale fera
le geste nécessaire à l’automne
lorsque le plan de relance sera an-
noncé. »

Philippe Pons (à Tokyo)
et Cécile Prudhomme

Marché international des capitaux : bonnes dispositions
LA PREMIÈRE semaine de juillet a accueilli

bon nombre de nouveaux emprunts obliga-
taires internationaux, pour des montants im-
portants, et dont le placement a été dans l’en-
semble très satisfaisant. En outre, les
intermédiaires financiers ont été en mesure
d’écouler une bonne partie de leurs invendus du
mois précédent.

Soutenant l’optimisme du moment, le senti-
ment tend à prévaloir que, certes, la séquence
de relèvements du loyer de l’argent n’est de loin
pas interrompue, mais que les prochaines
étapes ne seront que des ajustements et non
pas de fortes hausses. En outre, les investisseurs
ne peuvent que se féliciter des offres qui leur
sont faites. Les rendements des nouveaux em-
prunts sont attrayants, nettement plus élevés
que ceux des anciens emprunts négociés sur le
marché secondaire.

Et puis, les nouvelles en provenance des télé-
communications deviennent plus rassurantes.
On redoutait de folles surenchères de la part de
plusieurs sociétés dont certaines paraissaient
prêtes à se saigner aux quatre veines pour ob-
tenir des licences de téléphonie de la troisième
génération en Europe.

Les sommes envisagées en juin encore pa-
raissaient d’une telle ampleur que leur seule
évocation était un élément de nature à influen-
cer le niveau de l’intérêt des valeurs de nos dif-
férents gouvernements. Les obligations des tré-
sors de l’Allemagne et des Pays-Bas en ont
particulièrement profité. Les attentes portaient
respectivement dans ces pays sur des montants
de l’ordre d’une cinquantaine et d’une dizaine

de milliards d’euros. Les prévisions sont actuel-
lement revues à la baisse car des alliances se
sont formées et les soumissionnaires sont
moins nombreux que prévu.

Cela explique pourquoi, ces derniers jours, la
situation s’est normalisée sur le front des em-
prunts d’Etat en même temps que le calme re-
venait du côté des emprunts du secteur des té-
lécommunications. Deutsche Telekom, qui
venait d’émettre une immense transaction de
14,5 milliards d’euros, a réagi par une sensible
hausse des cours de ses obligations.

Dès lors, la confiance est de mise pour la se-
maine du 14 Juillet durant laquelle l’offre de
nouveaux emprunts industriels devrait être bien
étoffée. On attend notamment Lafarge, dont on
ignore encore bien le projet précis, ainsi que
BASF dont la transaction, si tout se passe bien,
pourrait atteindre 1,25 milliard d’euros pour
une durée de cinq ans.

HARMONISATION FISCALE
Par ailleurs, la question de l’imposition des

revenus de placement de capitaux est redeve-
nue d’actualité. Les efforts de Bruxelles visant à
parvenir à une harmonisation fiscale sur ce
plan, non seulement à l’intérieur de l’Union eu-
ropéenne mais également chez ses voisins im-
médiats, commencent à porter leurs fruits. A
terme, cela pourrait conduire à prélever une re-
tenue à la source sur l’intérêt que rapportent les
obligations de débiteurs étrangers émises en
Suisse. Les emprunteurs français sont nom-
breux à solliciter cette partie du marché. Deux
d’entre eux s’y sont présentés durant les pre-

miers jours de juillet : Carrefour pour 250 mil-
lions de francs suisses et une durée de cinq ans
et Dexia Municipal Agency pour 200 millions
sur sept ans. Tous les deux ont précisé dans les
conditions de leurs nouvelles opérations que si
un tel impôt anticipé était introduit, ils dédom-
mageraient les porteurs d’obligations et, si cette
première possibilité leur était refusée, ils rem-
bourseraient les titres à leur valeur nominale.
De telles assurances sont aujourd’hui néces-
saires pour attirer les investisseurs. Dexia est un
des principaux émetteurs d’obligations fon-
cières et sur les autres marchés, celui de l’euro
par exemple, il ne s’embarrasse pas de telles
promesses.

Restons en Suisse pour signaler une pénible
affaire. Les difficultés financières dans lesquelles
se débat une station du Valais se sont réper-
cutées sur la centrale d’émission des communes
de ce pays, laquelle est dans l’impossibilité de
rembourser la totalité d’un emprunt privé de
vingt millions de francs suisses. Il lui en manque
neuf. Le résultat est que les autres communes
suisses qui jouissent d’un bon crédit ne peuvent
plus lever de fonds par l’intermédiaire de cette
centrale. Quelques banques situées au Luxem-
bourg ne se priveront pas de leur offrir leurs
services. Au Grand-Duché, contrairement à ce
qui se passe en France ou en Allemagne, les
créances sur le secteur public suisse peuvent
servir de couverture à des lettres de gage, les-
quelles sont des titres privilégiés comparables
aux obligations foncières françaises.

Christophe Vetter
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7e étape • 205,5 km
TOURS • LIMOGES

vendredi 7 JUILLET

4

7e étape Tours-Limoges
vendredi 7 juillet
1. Christophe Agnolutto (Fr./AG2), les 206 km en
5 h 11 min 41 s (moyenne : 39,559 km/h) ; 2. Wüst
(All./FES), à 1 min 11 s ; 3. Zabel (All./TEL) ;
4. Vainsteins (Let./VIN) ; 5. Klemencic (Slo./VIN) ;
6. Bettini (It./MAP) ; 7. Koerts (PB/FAR) ; 8. Zanini
(It./MAP) ; 9. Cassani (It./PLT) ; 10. Magnusson
(Suè./FAR) ; 11. Aus (Est./AG2) ; 12. Mattan (Bel./
COF) ; 13. Hinault (Fr./CA) ; 14. Mori (It./SAE) ; 15.
Mengin (Fr./FDJ) ; 16. Magnien (Fr./FDJ) ; 17. Ham-
burger (Dan./MCJ) ; 18. Bortolami (It./VIN) ; 19.
Chanteur (Fr./AG2) ; 20. Armstrong (EU/USP) ;
21. Klier (All./FAR) ; 22. Pantani (It./MER) ; 23. Her-
vé (Fr./PLT) ; 24. Dufaux (Sui./SAE) ; 25. Moreau
(Fr./FES) ; 26. Jalabert (Fr./ONC) ; 27. Boogerd
(PB/RAB) ; 28. Pieri (It./SAE) ; 29. Commesso (It./
SAE) ; 30. Verbrugghe (Bel./LOT), tous m.t. ; etc.
b Classement général
1. Alberto Elli (It./TEL), 24 h 11 min32 s ; 2. Gougot
(Fr./CA), à 12 s ; 3. Wauters (Bel/RAB), à
1 min 17 s ; 4. Chanteur (Fr./AG2), à 2 min 56 s ;
5. Arrieta (Esp/BAN), à 3 min 8 s ; 6. Durand (Fr./
LOT), à 3 min 21 s ; 7. Commesso (It./SAE), à
3 min 52 s ; 8. Knaven (PB/FAR), à 4 min 31 s ;
9. Piziks (Let./MCJ), à 4 min 38 s ; 10. L. Jalabert
(Fr./ONC), à 5 min 40 s ; 11. Canada (Esp./ONC), à
5 min 52 s ; 12. Armstrong (EU/USP), à
5 min 54 s ; 13. Olano (Esp./ONC), à 6 min 13 s ;
14. Magnien (Fr./FDJ), à 6 min 17 s ; 15. Ekimov
(Rus./USP), à 6 min 23 s ; 16. N. Jalabert (Fr./
ONC), à 6 min 29 s ; 17. Gutierrez (Esp./ONC),
m.t. ; 18. Luttenberger (Aut./ONC), à 6 min 31 s ;
19. Serrano (Esp. /ONC), à 6 min 32 s ; 20. Pena
(Esp./ONC), à 6 min 34 s ; 21. Hamilton (EU/USP),
à 6 min 35 s ; 22. Ullrich (All./TEL), à 6 min 37 s ;
23. Livingston (USA./USP), à 6 min 58s ; 24. Voigt
(Al l . /CA), m.t . ; 25. Hincapie (EU/USP), à
7 min 3 s ; 26. Zabel (All./TEL), à 7 min 18 s ;
27. Van Bon (PBS/RAB), à 7 min 27 s ; 28. Vaugh-
ters (EU/CA), à 7 min 52 s ; 29. Julich (EU/CA), à
7 min 55 s ; 30. Backstedt (Suè/CA), à 7 min 59 s.
b Abandons
Mateos (Esp./PLT) ; O’Grady (Aus./CA) ; Skibby
(Dan./MCJ).

TOUR DE FRANCE Le Français
Christophe Agnolutto (AG2R Pré-
voyance) a gagné, vendredi 7 juillet,
la 7e étape, Tours-Limoges (206 km).
b CE SUCCÈS est le premier d’un

coureur français depuis 1998, et la
victoire de Jacky Durand à Montau-
ban. b L’ITALIEN ALBERTO ELLI (Tele-
kom) a conservé le maillot jaune
alors que la Grande Boucle s’apprê-

tait à affronter les Pyrénées, lundi
10 juillet. b LE GRIMPEUR DAVID
MONCOUTIÉ (Cofidis), espoir de la
spécialité, avoue ses craintes avant
de retrouver l’altitude. b IL SEMBLE

que la perspective des tests de re-
cherche a posteriori de l’érythropoïé-
tine (EPO), grâce à la congélation des
échantillons d’urine, a ramené un
peu de sérénité dans le peloton.

Le maillot jaune
b Alberto Elli (Italie). Né le
9 mars 1964 à Giussano. 1,82 m ;
71 kg. Professionnel depuis 1987.
b Equipes. 1987 : Remac ; 1988 :
Fanini-Seven Up ; 1989-1993 :
Ariostea ; 1994 : GB-MG ;

1995-1996 : MG-Technogym ;
1997-1998 : Casino-C’est votre
équipe ; 1999-2000 : Telekom.
b Ses principales victoires (26 au
total) : Grand Prix du Midi-Libre
1997 ; Tour du Luxembourg 1996
et 2000 ; Tour de Murcie 1998 ;
Trophée Matteotti 1993 ; Grand
Prix de Wallonie 2000. Il a par
ailleurs été vice-champion d’Italie
en 1987 et a obtenu la deuxième
place de Milan-San Remo en 1997.
b Classement dans le Tour de
France : 72e en 1990 ; 91e 1991 ; 28e

en 1992 ; 17e en 1993 ; 7e en 1994 ;
33e en 1995 ; 15e en 1996 ; 30e en
1997 ; 29e en 1998 ; 17e en 1999.
b Classement mondial UCI (fin
d’année) : 170e en 1987 ; 305e en
1988 ; 479e en 1989 ; 155e en 1990 ;
246e en 1991 ; 75e en 1992 ; 35e en
1993 ; 34e en 1994 ; 28e en 1995 ; 34e

en 1996 ; 25e en 1997 ; 19e en 1998 ;
73e en 1999.

David Moncoutié, grimpeur, se fait une montagne des cols du Tour
LIMOGES (Haute-Vienne)

de notre envoyé spécial
Samedi 8 juillet, entre Limoges (Haute-

Vienne) et Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Ga-

ronne), le Tour devait entrer sur ses

terres. Plus d’un, en semblables cir-

constances, n’auraient pas caché une cer-

taine excitation, évoqué la volonté de ten-

ter quelque chose. Lui pas. Ou si peu :

« Ouais, on sera à environ 80 kilomètres de
chez moi. » Il est comme ça, David Mon-

coutié. Nonchalant. Comme étranger à

toute idée de gloire.

Ce qui n’empêche pas le jeune coureur

(25 ans) de l’équipe Cofidis, natif de

Biars-sur-Cère (Corrèze) – un village des

environs de Brive – de porter un regard

émerveillé sur la Grande Boucle, où il est

présent pour la première fois. « C’est la
course que je voyais à la télé quand j’étais
petit. » « Dans ma tête, depuis le début de
l’année, j’avais l’idée que je ferai le Tour »,

assure le néophyte, pour qui, ici, tout se

conjugue en « plus » : « C’est plus médiati-
sé, il y a plus de public, on est plus nom-
breux, c’est plus nerveux, ça roule plus

vite. » « Il est content d’être là », constate

Jean-Jacques Menuet, médecin de

l’équipe, avant d’ajouter : « Mais peut-être
pas très motivé. » Pourtant, le Tour de

France s’apprête à aborder la montagne

– les Pyrénées et l’arrivée au sommet

d’Hautacam lundi 10 juillet – terrain d’ac-

tion privilégié de David Moncoutié. « Il
faudra voir » , se contente de lâcher 

l’intéressé.

« JE VAIS ARRIVER FATIGUÉ »
Alain Bondue, manager de Cofidis, a

beau lui avoir dit que l’équipe compte sur

lui dès que la route s’élèvera, il ne semble

pas convaincu de pouvoir jouer un rôle.

« Je vais arriver fatigué », argumente-t-il,

pointant un début de Tour « dur, avec des
étapes rapides », où il a parfois été mis à

mal, comme le 6 juillet vers Tours, où il a

frisé l’arrivée hors délais.

« On a beau être grimpeur, si on arrive
cuit au pied des cols..., glisse David Mon-

coutié. En plus les étapes de montagne sont
longues. Et il y a une marge pour être avec
les tout meilleurs dans les cols. On est sur le

Tour ici. » Tout juste évoque-t-il la possi-

bilité d’« une échappée ». Et encore,

« entre les Pyrénées et les Alpes ». Se battre

pour le maillot à pois de meilleur grim-

peur ? « Non pas encore », répond-il. De la

même façon écarte-t-il tout rêve de revê-

tir, même brièvement, le maillot jaune,

comme a pu le faire son coéquipier,

l’Ecossais David Millar. « Je n’y pense pas.
Cela me paraît loin encore », assure-t-il.

En dépit d’une victoire d’étape au Cri-

térium du Dauphiné libéré, en 1999 – sa

première chez les professionnels –, d’une

6e place au « Midi-Libre » et d’une 8e à la

Classique des Alpes, en 2000, « il ne
semble pas croire en son potentiel », note

Jean-Jacques Menuet. Cyrille Guimard,

lui, y avait cru : en 1997, année des pre-

miers pas de Cofidis dans le cyclisme, il

avait attiré chez les professionnels un Da-

vid Moncoutié qui se destinait à embras-

ser une carrière de facteur, comme sa

mère, son père et ses deux sœurs.

Coureur puissant (450 watts en test

d’effort), il avait un côté atypique : ado-

lescent, il disputait les courses baskets

aux pieds, avec des cale-pieds qu’il n’a

abandonné que bien après l’apparition

des pédales automatiques.

SANS MÉDICAMENTS
Atypique, David Moncoutié l’est aussi

dans un autre domaine : le rapport au

monde médical. Ce titulaire d’un bacca-

lauréat de biologie évite de recourir systé-

matiquement aux médicaments, ses pa-

rents ayant toujours préféré laisser faire

la nature, utiliser les plantes et l’homéo-

pathie. « Il a un début de bronchite et il ne
veut pas que je lui donne des antibio-
tiques », explique Jean-Jacques Menuet,

qui considère qu’il « fait partie des cinq
gars de l’équipe, avec Laurent Desbiens,
Laurent Lefèvre, David Millar et Chris
Peers, avec qui c’est bien de travailler,
quand les autres font leurs affaires dans
leur coin ». La seule préoccupation du

moment de David Moncoutié est « d’aller
à Paris ». Il dit : « Si on me dit que j’y serai,
je signe. »

Philippe Le Cœur

b Classement par points
1. Marcel Wüst (All./FES), 133 points ; 2. Zabel
(All.TEL), 130 ; 3. Tom Steels (Bel./MAP), 100 ;
4. Koerts (PB/FAR), 87 ; 5. Vainsteins (Let./VIN),
82 ; 6. Magnien (Fr./FDJ), 69 ; 7. Zanini (It./MAP),
64 ; 8. McEwen (Aus./FAR), 62 ; 9. Comesso (It./
SAE), 56 ; 10. Durand (Fr./LOT), 55, etc.
b Classement de la montagne
1. Paolo Bettini (It./MAP), 16 points ; 2. Demarbaix
(Bel./LOT), 10 ; 3. Zberg (Sui./RAB), 8 ; 4. Agno-
lutto (Fr./AG2), 5, etc.
b Classement par équipes
1. Rabobank, 72 h 36 min 31 s ; 2. Telekom, à
12 min 6 s ; 3. Crédit agricole, à 13 min 8 s ;
4. ONCE, à 15 min 40 s ; 5 . US Posta l , à
16 min 45 s ; 6 . AG2R-Prévoyance, à
20 min 14 s ; 7. Memory Card, à 21 min 27 s ;
8. Banesto, à 21 min 55 s ; 9 . Fest ina, à
22 min 31 s ; 10. Cofidis, à 24 min 31 s ; 11. Saeco,
à 25 min 22 s ; 12. Mapei, à 25 min 54 s ; 13. Lot-
to, à 26 min 8 s ; 14. Farm Frites, à 26 min 46 s ;
15. Mercatone Uno, 27 min 19 s ; 16. La Française
des jeux, à 29 min 15 s ; 17. Kelme, à
32 min 54 s ; 18. Polti, à 33 min 10 s ; 19. Vini Cal-
dirola, à 34 min 54 s ; 20. Bonjour-Toupargel, à
38 min 52 s.
b Classement des jeunes
1. Salvatore Commesso ( I t . /SAE),
24 h 15 min 24 s ; 2. Canada (Esp./ONC), à
2 min ; 3. Gutierrez (Esp./ONC), à 2 min 37 s ;
4. Backstedt (Suè./CA), à 4 min 7 s ; 5. Millar
(GB/COF), à 4 min 15 s ; 6. Niermann (All./RAB),
à 5 min 26 s ; 7 . Mancebo (Esp. /BAN), à
7 min 6 s ; 8. Pieri (It./SAE), à 7 min 22 s ; 9. Joa-
chim (Lux./USP), à 8 min 9 s ; 10. Trentin (It./VIN),
à 8 min 14 s, etc.
b Abréviations
AG2 : AG2R-Prévoyance ; BAN : Banesto ; BJR :
Bonjour-Toupargel ; CA : Crédit agricole ; COF :
Cofidis ; FAR : Farm Frites ; FES : Festina ; FDJ :
La Française des jeux ; KEL : Kelme ; LOT : Lot-
to ; MAP : Mapei ; MCJ : Memory Card-Jack et
Jones ; MER : Mercatone Uno ; ONC : ONCE ;
RAB : Rabobank ; POL : Polti ; SAE : Saeco ;
TEL : Deutsche Telekom ; USP : US Postal Ser-
vice ; VIN : Vini Caldirola.

Le vainqueur de l’étape
b Christophe Agnolutto
(France). Né le 6 décembre 1969 à
Soissy-sur-Marne. 1,80 m. 68 kg.
b Equipes : 1996-1999 :
Casino-C’est votre équipe ; 2000 :
AG2R.
b Ses victoires : une étape du
Tour de France 2000 (Limoges) ;
Tour de Suisse 1997 dont une

étape à La Chaux-de-Fonds ; A
travers le Morbihan 1997 ; une
étape du Tour de Romandie 1998 ;
critérium de Dun-le-Palestel 1997.
b Classement dans le Tour de
France : 94e en 1997 ; 31e en 1998.
b Classement mondial UCI (fin
d’année) : 900e en 1996 , 96e en
1997 , 182e en 1998 , 556e en 1999.

Agnolutto et les fans roses
Christophe Agnolutto a réalisé un authentique ex-

ploit entre Tours et Limoges. Près de 130 km d’échap-

pée en solitaire, dans le vent et sous la pluie, pour

conserver plus d’une minute d’avance sur la ligne d’ar-

rivée. Cela méritait bien l’hommage du public, y

compris celui des supporteurs les plus fantasques, qui

réservent d’étranges visions au coureur ivre de fatigue.
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A l’approche des Pyrénées, la Grande Boucle s’offre un vainqueur français
Christophe Agnolutto (AG2R Prévoyance) a emporté la 7e étape Tours-Limoges (206 km) à la faveur d’une échappée solitaire de 128 km effectuée

sous les averses et par grand vent. Cette victoire est la première signée sur le Tour de France par un coureur français depuis deux ans
LIMOGES (Haute-Vienne)

de notre envoyé spécial
Tout arrive dans ce Tour 2000.

Après le maillot Jaune revêtu sur les
5e et 6e étapes par Laurent Jalabert,

premier Fran-
çais depuis
Laurent Des-
biens, il y a
deux ans, à
conquérir la
précieuse tu-
nique, un autre
Français a re-

noué, vendredi 7 juillet, avec le suc-
cès. Christophe Agnolutto (AG2R
Prévoyance), trente et un ans, atta-
quant au long cours, n’a pas failli à
sa réputation. Il a triomphé à Li-
moges (Haute-Vienne), après avoir
roulé seul 128 km durant. Pendant
plus de trois heures, le banlieusard
– il demeure à Saint-Prix, dans le
Val-d’Oise, au nord de Paris –, s’est
débattu contre vent (fort et de côté)
et marée (violentes averses, par in-
termitence). Arrivé un peu plus
d’une minute après le vainqueur,
l’Italien Alberto Elli (Telekom) a
conservé son maillot jaune. Depuis
Jacky Durand (Lotto), en 1998 à
Montauban, à l’époque coéquipier
de Christophe Agnolutto chez Casi-
no, plus aucun Français n’avait em-
porté d’étape sur le Tour de France.

Tout arrive dans ce Tour 2000.
Christophe Agnolutto a mené une
échappée solitaire comme le cy-
clisme en réserve de moins en moins
ces dernières années. « Je savais que
c’était vallonné. J’ai décidé d’attaquer
de loin à cause de ça, a-t-il expliqué
une fois arrivé. Gagner une étape du
Tour, j’en ai toujours rêvé. Au-
jourd’hui, cela se réalise. » Après une
victoire retentissante en 1997 dans le
difficile Tour de Suisse et une vic-
toire d’étape en 1998 au Tour de Ro-
mandie, Christophe Agnolutto dé-
croche là un nouveau succès
significatif, lui qui a dû attendre l’âge
de vingt-cinq ans avant de rejoindre
l’équipe Petit Casino de Vincent La-
venu. Ce petit-fils d’immigré italien
venu du Frioul n’a connu qu’une
seule formation. Elle a changé de
sponsor pour devenir AG2R Pré-
voyance, mais conserve la même
structure et le même encadrement.
Inquiétée en 1998 par les policiers,
elle fut l’objet d’une perquisition à
son siège de Chambéry (Savoie) en
décembre de la même année. Du-
rant cet épisode trouble, la totalité
des coureurs furent entendus
comme témoins par les enquêteurs.

Tout arrive dans ce Tour 2000.
Parti du Futuroscope samedi 1er juil-
let, la 87e Grande Boucle entre dans
sa deuxième semaine. Un climat

d’apaisement règne au sein de la ca-
ravane. La congélation des échantil-
lons d’urine prélevés sur les coureurs
(aux fins d’analyses de recherche
d’érythropoïétine [EPO] qui seront
réalisées a posteriori) a au moins un
mérite : elle dégèle l’ambiance d’une
épreuve qui, depuis deux années,
versait dans le fait divers.

SÉRÉNITÉ RETROUVÉE
Il n’est qu’à voir tous les matins au

« village-départ » le sourire arboré
par son directeur, Jean-Marie Le-
blanc, pour s’en convaincre. Vendre-
di matin, à Tours, il s’en réjouissait
devant Marie-George Buffet, qui
rendait sa visite annuelle à la Grande
Boucle. La ministre de la jeunesse et
des sports en a profité pour annon-
cer qu’elle avait demandé au Comité
olympique international (CIO)
d’adopter une mesure identique
pour les Jeux olympiques de Sydney.
« La validation du test concernant
l’EPO n’interviendra pas avant le mois
d’octobre », a-t-elle regretté.

Tout arrive dans ce Tour 2000. La
mise au repos forcé pour cause d’hé-
matocrite hors norme de trois cou-
reurs, quelques heures avant le dé-
part du Futuruscope, n’a pas brisé la
sérénité retrouvée du peloton. L’ef-
fet d’annonce passé, l’émoi engen-
dré par cette nouvelle qui, en
d’autres temps, aurait déclenché une
tempête est aussitôt retombé. Ven-
dredi soir, à Limoges, l’Union cycliste
internationale (UCI) a diffusé un

communiqué de presse. « Tous les
contrôles antidopage effectués à l’issue
des trois premières étapes ont donné
des résultats négatifs, souligne le tex-
te, la présence de substances dont
l’utilisation est soumise à certaines res-
trictions (glucocorticostéroïdes, béta 2
agonistes) décelées dans certains
échantillons d’urine a été, en effet, jus-
tifiée par des prescriptions médicales
dûment enregistrées dans le livret de
santé du coureur, conformément au
règlement du contrôle antidopage. »
Autrement dit, des traces de corti-
coïdes ont été mises en évidence par
les analyses pratiquées au Labora-
toire national de dépistage du do-
page (LNDD) de Châtenay-Malabry
(Hauts-de-Seine), mais tout est nor-
mal, puisque préalablement annon-
cé. Combien de coureurs alignés sur
le Tour ont présenté ces justificatifs ?
La transparence de l’UCI se heurte
au secret médical. Toujours est-il
que les coureurs ont bien fourni leur
certificat médical a priori, et non pas
a posteriori, comme ce fut le cas en
1999. Il n’y aura pas d’autre « affaire
Armstrong ».

Tout arrive dans le Tour 2000. Et
bientôt les étapes de montagne (lun-
di 10 juillet, entre Dax et Lourdes-
Hautacam), dont tous les observa-
teurs affirment qu’elles révéleront la
forme réelle du peloton et l’état de
son évolution vis-à-vis de la dépen-
dance aux produits illicites.

Yves Bordenave

RÉSULTATS ET CLASSEMENTS
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Les avocats
australiens
sont les premiers
gagnants des JO
de Sydney

SYDNEY
correspondance

Gagner sa place aux Jeux n’est plus
seulement, en Australie, une simple
affaire de muscles. Ces derniers mois,

chaque an-
nonce d’une
nouvelle sélec-
tion olym-
pique, dans les
sports collectifs
comme dans
les disciplines
individuelles,

est presque systématiquement suivie
par un appel d’un ou plusieurs candi-
dats recalés. Les plaignants, convain-
cus de mériter leur place, tournent le
dos à leur entraîneur, pour ne plus
écouter que les conseils de leur avo-
cat. Et, procédure désormais connue
de tous, saisissent l’une après l’autre
les deux juridictions désignées pour
examiner leurs doléances : la
commission d’appel, une émanation
de leur propre fédération sportive,
puis la Cour arbitrale du sport, l’auto-
rité suprême, installée à Sydney de-
puis le début de l’olympiade.

Adam Beashel et Teague Czislow-
ski, deux spécialistes du 49ers, un
nouveau type de bateau dans la voile
olympique, ont poussé les premiers,
fin mars, la porte du tribunal. Arrivés
en tête au cumul des points des trois
régates de qualification, ils se
croyaient intouchables. Mais les diri-
geants australiens leur ont préféré
leurs dauphins, Chris Nicholson et
Daniel Phillips, les champions du
monde en titre, jugés plus aptes à se
sortir des pièges de la baie de Sydney.
Beashel et Czislowski ont fait appel,
dépensé près de 600 000 francs en
honoraires d’avocats et saisi les deux
juridictions. En pure perte.

Leur cas ne fera pas jurisprudence,
mais les deux régatiers australiens ont
ouvert la voie à une interminable pro-
cession de battus, défilant en bon
ordre sous l’étendard de l’injustice.
Deux joueuses de softball, un boxeur,
une poignée de rameurs, ont contesté
les décisions de leurs fédérations res-
pectives. Aucun n’a obtenu gain de
cause.

Emma Carney et Jackie Gallagher,
les deux remplaçantes dans l’équipe
australienne de triathlon, ont dépen-
sé 400 000 francs et constitué, en sept
semaines, un épais dossier dans l’es-
poir de retrouver grâce aux yeux des
sélectionneurs. Jeudi 22 juin 2000, la
commission d’appel de la fédération
leur a donné raison. Les deux jeunes
femmes peuvent désormais porter
l’affaire devant la cour arbitrale du
sport.

Au handball, l’annonce de la
composition de l’équipe féminine a
été repoussée de plusieurs semaines.
« Nous avons fait notre choix, explique
l’un des entraîneurs. Mais une joueuse
non retenue a fait appel. Du coup, on
est tous suspendus à la décision de la
Cour arbitrale du sport. » Même scé-
nario dans le judo. « J’ai gagné ma
place, explique Jenny Hill, la meilleure
Australienne dans la catégorie des
moins de 48 kg. Mais je ne peux pas
encore vraiment le dire. Une fille
conteste la sélection. Alors, je dois at-
tendre. Ce n’est pas facile à vivre, mais
je ne lui en veux pas. Une place dans
l’équipe, pour un athlète australien,
c’est beaucoup plus que la seule occa-
sion de participer. »

Craig McLatchey, secrétaire géné-
ral du comité olympique australien,
estime que les appels contre la sélec-
tion pourraient se compter par di-
zaines. « Les gens non retenus perdront
pour toujours, dit-il, une occasion en or
de gagner une place dans l’histoire. »
Les avocats, eux, se frottent les mains.

Alain Mercier

Valeureux combattant du gazon, Patrick Rafter s’invite à la finale de Wimbledon
Vainqueur en cinq sets d’Andre Agassi, l’Australien affronte Pete Sampras, en quête du record des victoires en Grand Chelem

LONDRES
de notre envoyée spéciale

Il plonge. Son poignet reste
ferme dans la cabriole et la balle est
propulsée de l’autre côté du filet.

Patrick Rafter
se relève dans
une joie ra-
geuse, même
Andre Agassi
sourit. Les deux
joueurs sont au
cinquième set
d’un grand

match. Belle ambiance dans les tri-
bunes et beau spectacle sur le
court, on râle, on peste et on bous-
cule l’adversaire. Inquiet, Andre
Agassi roule ses mécaniques. Rafter
est une icône de virilité magnifique
avec ses cheveux trempés, rassem-
blés par un catogan, et son regard
noir. Il fait un joueur opiniâtre et
flamboyant, happé vers la volée

comme un maître-nageur body-
buildé vers un baigneur en détresse
(qu’il va bien sûr sauver).

Quelques jeux plus tard, Agassi,
comme envahi par les amples vo-
lées de l’Australien, s’en va, groggy
et un peu épaté (7-5, 4-6, 7-5, 6-4,
6-3). Tête de série no 2 et finaliste en
1999, il était le favori de cette demi-
finale de Wimbledon. Pour lui, ce
début d’après-midi glacial sur le
central était comme une formalité
ennuyeuse avant d’aller rendre vi-
site, dimanche, à Pete Sampras, tête
de série no 1 et tenant du titre, dans
son panthéon londonien.

Mais le beau jeu de service-volée
de Patrick Rafter a fini par trouer la
solide défense du fond du court
d’Andre Agassi. L’Australien s’est
envolé comme un gardien de but
pour chercher des balles impro-
bables, il a su tenir les échanges du
fond du court et s’est vautré avec

volonté sur le gazon londonien,
pour mieux gagner : « Il a pris tous
les risques sur les points importants et
moi je ne l’ai pas fait », a gémi
Andre Agassi, qui l’avait pourtant
battu à ce stade de la compétition
en 1999 (7-6, 6-2, 6-4).

DOUÉ MAIS MALCHANCEUX
Patrick Rafter n’est pas du genre

à s’encombrer de mauvais souve-
nirs. L’homme a le caractère bien
trempé, qu’il a eu le bon goût de
faire déteindre sur le joueur. Bra-
vache mais très bien élevé, le jeune
Rafter s’est parfaitement ac-
commodé du jeu sur gazon déve-
loppé par ses glorieux aînés John
Newcombe et Rod Laver – tous
deux vainqueurs à Wimbledon dans
les années 60 et 70 – ou encore To-
ny Roche, qui fait aujourd’hui par-
tie de sa garde rapprochée.

Malgré ses dons et ses victoires

sur herbe, il n’avait jamais fait
bonne figure à Wimbledon. Au-
jourd’hui, il n’a plus de temps à
perdre. Patrick Rafter a vingt-sept
ans, et revient après une énième
blessure à l’épaule qui l’a tenu loin
des courts pendant six mois et
contraint à jouer les spectateurs
dans la victoire de son pays en
Coupe Davis en 1999.

Une semaine avant Wimbledon,
« Pat » s’est rappelé au bon souve-
nir des amateurs en gagnant le
tournoi sur gazon de Bois-le-Duc
(Pays-Bas). En récompense de son
bel effort fourni sur leur surface fé-
tiche, les organisateurs de Wimble-
don lui avaient accordé la tête de
série no 12 alors qu’il n’était que
52e mondial. Ils ne croyaient pas si
bien faire. Pendant dix jours, Rafter
a d’abord payé le privilège en fer-
raillant dans l’anonymat des courts
annexes avant de passer dans l’an-

tichambre du court no 1 puis sur le
central, vendredi. Dimanche, il ren-
contrera Pete Sampras en son jar-
din.

L’Américain, facile vainqueur,
vendredi 7 juillet, du Biélorusse
Vladimir Voltchkov (7-6 [7/4], 6-2,
6-4), attend d’écrire l’histoire en
remportant Wimbledon pour une
7e fois et améliorer le record – qu’il
détient avec l’Australien Roy Emer-
son – de douze victoires dans les
tournois du Grand Chelem.

Déjà double vainqueur des Inter-
nationaux des Etats-Unis en 1997 et
1999, Patrick Rafter voudrait, lui,
plus simplement, prolonger l’his-
toire d’amour qu’il vit avec son
beau jeu. L’Australie, elle, attend
avec fièvre un successeur à Pat
Cash, dernier vainqueur venu des
antipodes à Wimbledon, en 1987.

Bénédicte Mathieu

Fausse corruption et vrai canular dans l’attribution du Mondial
Si le mensuel satirique de Francfort « Titanic » a reconnu être l’auteur de la plaisanterie, le comportement

du représentant néo-zélandais lors du choix de l’Allemagne pour la Coupe du monde de football 2006 reste mystérieux 
Des lettres glissées sous les portes de sept
membres du comité exécutif de la Fédération
internationale de football, à la veille de la dé-
signation du pays organisateur de la Coupe
du monde 2006, avaient laissé croire pendant

près d’une journée à une tentative de corrup-
tion venant des responsables de la candida-
ture allemande. La grossièreté de la ma-
nœuvre faisait toutefois penser à un canular,
vite confirmé par le mensuel satirique de

Francfort Titanic, qui a reconnu en être l’au-
teur. Toutefois, quelques interrogations d’un
autre ordre subsistent à propos du comporte-
ment étrange du représentant de l’Océanie,
le Néo-Zélandais Charles Dempsey, qui n’a

pas suivi les consignes de son gouvernement
et, en s’abstenant, a contribué à la désigna-
tion de l’Allemagne, plutôt que l’Afrique du
Sud. Pour expliquer son attitude, M. Demp-
sey a fait état de « fortes pressions ».

BERLIN
de notre correspondant

Pendant près d’une journée, l’Al-
lemagne a été soupçonnée d’avoir
corrompu la Fédération internatio-

nale de foot-
ball (FIFA)
pour obtenir
l’organisation
de la Coupe
du monde en
2006. L’im-
mense joie
qui prévalait

dans tout le pays depuis la veille
était en passe d’être gâchée, alors
que les milieux économiques se ré-
jouissaient déjà de la manne finan-
cière du Mondial. Il s’agissait en fait
d’un canular du mensuel satirique
de Francfort Titanic.

« Nous avons trouvé la présentation
de Beckenbauer [ancienne star du
football allemand qui défendait la
candidature de l’Allemagne] si mau-
vaise que nous avons pensé qu’il fal-
lait agir pour sauver la Coupe du
monde en Allemagne », raconte avec
ironie Olivier Nagel, journaliste au
mensuel fondé en 1979, qui tire à
100 000 exemplaires. Dans la nuit de
mercredi à jeudi, Titanic a donc en-
voyé, selon M. Nagel, des fac-simi-
lés, sans en-tête, portant un numéro
originaire de Francfort, à au moins
sept personnes prises au hasard par-
mi les 24 membres du jury de la FI-

FA réunis dans un hôtel de Zurich.
Les lettres, glissées sous les portes
des chambres d’hôtel, étaient si-
gnées d’un certain Martin Hansen,
qui se présentait comme « secrétaire
de l’initiative Coupe du monde
2006 ».

« Nous faisons confiance à la sa-
gesse de votre décision. En reconnais-
sance de votre soutien, nous vous fe-
rions volontiers un petit cadeau pour
votre vote en faveur de l’Allemagne.
N’hésitez pas à nous contacter, si vous
avez des souhaits particuliers », écri-
vait la lettre, selon l’agence de
presse DPA. « Dans cette situation
difficile, M. Beckenbauer et moi-
même voudrions exprimer combien
notre souhait pour voir la Coupe du
monde attribuée à l’Allemagne est
fort. » Faute de réponse, le mensuel
satirique, qui se refuse à donner co-
pie de ces lettres, affirme avoir en-
voyé une deuxième série de fax, pré-
cisant le genre de cadeaux qu’il
souhaitait offrir : des saucisses et
des horloges coucous, produits ty-
piquement allemands.

La chaîne de télévision britan-
nique Channel Four avait révélé
l’existence de la première série de
fax dès jeudi 6 juillet dans la soirée.
L’affaire a été prise un temps suffi-
samment au sérieux pour que la FI-
FA et la Fédération allemande de
football (DFB) ouvrent chacune une
enquête, afin de voir s’il y avait lieu

de saisir la justice. Les vice-prési-
dents de la FIFA, Jack Warner (Trini-
té-et-Tobago) et David Will (Ecosse),
avaient eu vent de l’affaire et
avaient, selon Channel Four, poussé
le président Sepp Blatter à appeler
la police, mais celui-ci s’y était refu-
sé.

Si le juré
néo-zélandais avait
voté conformément
aux souhaits
de son pays,
l’Afrique du Sud
aurait été choisie

M. Warner n’avait pas tardé, lui
aussi, à qualifier l’affaire de « mau-
vaise blague », précisant que « les
lettres étaient mal tapées et avaient
l’air bizarre. Elles ne devaient pas être
prises au sérieux. » Le chef du service
de presse de la FIFA, Keith Cooper,
avait aussi senti qu’il ne s’agissait
pas d’une tentative sérieuse de cor-
ruption, affirmant à l’agence de
presse Sid que « tout cela est fait de
manière si stupide et amateur, qu’on

ne donne pas plus de signification à
l’affaire qu’elle n’en mérite. Nous ne
prenons pas le contenu au sérieux,
mais, naturellement, le fait que cet
événement a pu avoir lieu. »

Le mensuel Titanic a fini par sortir
du bois vendredi 7 dans l’après-mi-
di, faisant un gros coup de pub et
désamorçant l’affaire, qui prenait
une tournure dramatique. Vendredi
soir, la DFB trouvait la plaisanterie
de mauvais goût. « D’un côté, nous
sommes soulagés que les reproches de
corruption ne se révèlent être finale-
ment qu’une mauvaise blague, a pré-
cisé Horst Schmidt, secrétaire géné-
ral de la DFB. De l’autre, les bornes
ont été largement dépassées avec
cette blague qui a porté préjudice à la
DFB, à la FIFA et aux personnes
concernées par l’attribution de la
Coupe du monde. C’est pourquoi nous
allons ensemble, avec la FIFA, réflé-
chir tranquillement sur les suites à
donner à l’affaire » , la DFB envisa-
geant des poursuites.

La tension reste forte, car un autre
sujet occupe les esprits, à savoir le
comportement du Néo-Zélandais
Charles Dempsey, membre du jury,
qui suscite polémique et interroga-
tions. Cet homme de soixante-dix-
huit ans, qui avait reçu pour instruc-
tion de son pays de voter pour
l’Afrique du Sud une fois l’Angle-
terre éliminée, s’est finalement abs-
tenu. S’il avait voté conformément

aux souhaits de son pays, le score
aurait été de 12 voix pour l’Alle-
magne et 12 pour l’Afrique du Sud,
mais ce dernier pays l’aurait finale-
ment emporté à cause de la voix
prépondérante du président de la
FIFA, le Suisse Sepp Blatter, favo-
rable à l’Afrique du Sud.

M. Dempsey a lui-même affirmé
avoir été sous une « forte pression »,
affirmant avoir reçu des coups de
téléphone destinés à influencer son
vote. M. Dempsey a précisé qu’il ne
s’agissait pas de menaces de mort. Il
n’a pas précisé si ces coups de fil
avaient conduit à son abstention,
mais a déclaré qu’il avait eu « de
bonnes raisons » pour ne pas
prendre part au vote, sans donner
plus de détails.

Le premier ministre néo-zélan-
dais, Helen Clark, craignant que le
vote de M. Dempsey ne pèse sur les
relations avec l’Afrique du Sud, a
pris contact avec le président sud-
africain, Thabo Mbeki, pour dé-
tendre la situation. Le ministre des
sports, Trevor Mallar, n’a pas mâché
ses mots : « Je suis choqué qu’une
personne isolée puisse ainsi abuser de
son droit de vote. Il y avait une claire
indication comment M. Dempsey de-
vait voter. M. Dempsey a porté tort à
la réputation internationale de notre
pays et aussi au sport néo-zélandais. »

Arnaud Leparmentier

L’Afrique du Sud est décidée à mener sa propre enquête
DE RETOUR à Auckland (Nouvelle-Zé-

lande), vendredi 7 juillet, Charles Dempsey,
78 ans, président de la Confédération de foot-
ball d’Océanie (OFC), au centre de la polé-
mique sur l’attribution de la Coupe du monde
2006 à l’Allemagne, a confirmé qu’il avait été
menacé avant le vote ce qui l’avait conduit à
s’abstenir lors du troisième tour de scrutin,
permattant ainsi la victoire allemande (12 voix
contre 11), alors qu’il avait été mandaté pour
voter pour l’Afrique du Sud.

« J’ai été menacé mais je n’ai pas dit que
j’avais été menacé de mort, a-t-il déclaré à
l’agence New Zealand Press Association. J’ai
reçu seulement des coups de téléphone. J’ai reçu
un conseil très pressant me précisant que l’abs-
tention était la meilleure chose à faire C’était une
situation terrible. Je n’avais jamais connu une
telle pression. Je me rends compte que cela a des
répercussions internationales mais j’ai fait le bon
choix et l’expliquerai dimanche aux responsables
de la Fédération océanienne de football. »

Le responsable néo-zélandais de l’OFC,

Mark Burgess, qui avait mandaté le président
Charles Dempsey pour ce vote, a affirmé que
son représentant avait désobéi et n’avait pas
suivi les instructions qui lui avaient été don-
nées, en mai, lors d’une réunion préparatoire
aux îles Samoa. Il a confirmé qu’il attendait de
Charles Dempsey des explications étayées.

« LUNDI, JE DIRAI TOUT »
Charles Dempsey a précisé, vendredi, qu’il

tiendrait une conférence de presse, lundi
10 juillet, afin de présenter publiquement les
raisons de son abstention. « Lundi, je dirai
tout », a-t-il assuré. Son attitude lors du vote
pourrait lui coûter sa place à la tête de l’OFC
qu’il préside depuis 34 ans. Le gouvernement
néo-zélandais n’a pas ménagé ses critique à
son égard.

En attendant, même si, officiellement, elles
n’en veulent pas à l’Allemagne et à la Nou-
velle-Zélande, les autorités sportives sud-afri-
caines ont demandé qu’une enquête interne
au pays soit ouverte afin d’éclaircir les condi-

tions du vote, malgré le renoncement de la fé-
dération internationale (FIFA) finalement
convaincue par les « aveux » du mensuel saty-
rique allemand Titanic.

« Nous avons demandé à notre avocat, Mi-
chael Katz, de rassembler des preuves sur les rai-
sons qui ont conduit M. Dempsey à agir ainsi.
Ensuite, nous prendrons position », a indiqué, le
président du comité de candidature sud-afri-
cain, Irvain Khoza. « Nous ne sommes pas
contre l’Allemagne. C’est un très bon concurrent,
qui a mené une campagne exemplaire », a-t-il
toutefois précisé.

« Quelle est la justification d’être candidat
dans un processus où des pays dépensent des
millions pour tenter de convaincre le reste du
monde de leur compétence, alors qu’il a déjà été
décidé de ne pas sortir [la Coupe du monde]
d’Europe ?, s’est-il toutefois indigné. Quelle rai-
son y a-t-il [à être candidat] s’ils se sont déjà dé-
cidés ? Ce n’est plus une question de savoir si
l’Afrique est prête. La question est de savoir si la
FIFA est prête. »

Vendredi, l’ambassade de Nouvelle-Zé-
lande en Afrique du Sud a affirmé avoir reçu
de nombreux appels téléphoniques injurieux
après le vote en faveur de l’Allemagne. L’am-
bassadeur, Phil Bennet a tenu à assurer que
« le gouvernement et le peuple néo-zélandais
sont aussi abasourdis et consternés que les
Sud-Africains ». Quelques instants aupara-
vant, le président sud-africain, Thabo Mbeki,
s’était inquiété des réactions que pouvaient
avoir ses concitoyens vis-à-vis de la Nou-
velle-Zélande.

Il a rendu publique sa lettre au premier mi-
nistre néo-zélandais, Helen Clark, dans la-
quelle il assure cette dernière que les deux
nations resteraient « amies ». Dans un
communiqué, Thabo Mbeki a répété à Helen
Clark sa « conviction que l’abstention de
M. Dempsey durant le vote était contraire aux
intentions de la Nouvelle-Zélande, ainsi qu’à
celles des instances du football en Océanie ».

(Avec AFP)
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DANS l’ouvrage Et l’Homme dans
tout ça ? Plaidoyer pour un huma-
nisme moderne, le professeur Axel
Kahn aborde de manière originale la
question de l’ICSI : 

« Imaginons
m a i n t e n a n t
que l’on donne
à deux hom-
mes stériles le
choix suivant :
“Vous pouvez
avoir un enfant
avec cette fem-

me par deux moyens. Soit votre
compagne sera inséminée avec un
sperme de donneur. Cet enfant que
vous avez voulu avec cette femme
naîtra dans votre couple. Vous l’ac-
compagnerez, vous l’aimerez, vous
lui communiquerez tout ce que
vous croyez nécessaire à son épa-
nouissement autonome, mais aussi
vos valeurs et votre vision du
monde, avec les moyens de se les
réapproprier, ou, le cas échéant, de
s’en écarter. Les risques d’anomalie
de développement de cet enfant
sont faibles, mais il ne sera pas de
votre sang. Ou, si vous ne supportez
pas que cet enfant porte les gènes
d’un autre, on peut tenter de sur-
monter votre stérilité par des tech-
niques encore non validées et incer-
taines quant à leur efficacité aussi
bien qu’à leurs résultats chez l’en-
fant, s’il naît. Le risque qu’il ait des
problèmes physiques ou psychiques
à son épanouissement est, a priori,
plus grand que pour un enfant issu
d’une procréation normale.”

» Entre l’homme qui choisit la
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Feu la stérilité masculine
Une nouvelle technique d’assistance médicale à la procréation
a, en quelques années, fait la preuve d’une spectaculaire efficacité.
Mais des interrogations éthiques demeurent

BRUXELLES
de notre envoyé spécial

L’histoire de la lutte contre la sté-
rilité humaine retiendra que c’est
dans les laboratoires immaculés du
Centre de la médecine de la repro-
duction de l’université libre, néer-
landophone, de Bruxelles, que fut
mise au point, au début des an-
nées 90, une technique révolution-
naire permettant, aujourd’hui, de
traiter l’immense majorité des cas
de stérilité masculine. Une tech-
nique qui met à mal la pratique de
l’insémination artificielle avec
sperme de donneur. Comme
souvent en médecine, cette décou-
verte fut le fruit du hasard et de
l’observation.

Après la naissance, en juillet 1978,
de Louise Brown, premier enfant
conçu par fécondation in vitro, le
très large développement des tech-
niques de procréation médicale-
ment assistée n’avait pas permis de
fournir de réponse thérapeutique à
la stérilité masculine. « La féconda-
tion in vitro traditionnelle – si l’on
peut appliquer ce qualificatif à une
pratique médicale vieille de vingt ans
à peine – consiste à mettre en contact,
dans un milieu de culture approprié,
des gamètes de l’homme et de la
femme préalablement recueillis et
préparés, pendant quarante-huit
heures environ, résument Alain
Claeys et Claude Huriet, dans l’un
des rapports que l’Office parlemen-
taire des choix technologiques
consacre à la révision des lois de
bioéthique de 1994. Ce qui se produit
dans l’éprouvette dépend en partie du
hasard. »

C’est précisément pour lutter
contre ce hasard que certains biolo-
gistes de la reproduction, soucieux
de permettre à des hommes souf-

frant de stérilité d’avoir des enfants,
cherchèrent à manipuler les cellules
sexuelles afin de parvenir à placer
des spermatozoïdes directement au
contact de la membrane de l’ovo-
cyte. L’expérience montra alors que
ce procédé (dénommé SUZI pour
subzonal insemination) permettait
d’obtenir des fécondations in vitro
avec du sperme naturellement non
fécondant. Mais on devait, aussi, dé-
couvrir rapidement la faible efficaci-
té de cette technique, plusieurs sper-
matozoïdes pouvant féconder
l’ovule, ce qui condamne l’embryon
ainsi conçu à ne pas se développer.
C’est lors d’une SUZI que l’équipe
des biologistes belges dirigée par le
professeur André Van Steirteghem
devait, accidentellement, réaliser la
première injection intracytoplas-
mique de spermatozoïde (ou ICSI
pour intracytoplasmic sperm injec-
tion). « En tentant d’injecter des sper-
matozoïdes entre les deux membranes
de l’ovule, le praticien a fait pénétrer
un unique spermatozoïde dans le cy-
toplasme, se souvient le professeur
Van Steirteghem. Cette manipulation
involontaire a conduit à une féconda-
tion, puis à la naissance d’un enfant,
en 1992. »

UNE ÉQUIPE BELGE PIONNIÈRE
Huit ans plus tard, on ne compte

plus le nombre des équipes spéciali-
sées qui, à travers le monde, pra-
tiquent l’ICSI. Pas plus que celui des
enfants qui ont été conçus de la
sorte, dans des couples dont
l’homme souffrait de stérilité ou
d’hypofertilité. En dépit des interro-
gations éthiques qu’il soulève, ce
procédé a, du fait de son efficacité,
connu une diffusion plus rapide en-
core que celle de la fécondation in
vitro dans les années 80.

Pionnière, l’équipe belge est aussi
celle qui possède, dans ce domaine,
le plus grand recul, la meilleure ex-
périence et, sans doute, le plus large
recrutement international. En té-
moigne le bilan que viennent de
dresser les professeurs Van Steirteg-
hem et Paul Devroey. Depuis 1992,
cette équipe a été à l’origine de la
naissance de 2 840 enfants conçus
par ICSI ; ainsi que, depuis 1983, de
celle de 2 955 enfants conçus par fé-
condation in vitro. La comparaison
de différents paramètres biologiques
permet aujourd’hui aux spécialistes
belges de conclure que, contraire-
ment aux craintes que l’on pouvait
nourrir, la technique de l’ICSI n’est,
globalement, pas associée à une
morbidité particulière.

Les résultats, présentés récem-
ment à Bruxelles, montrent que rien
ne permet de distinguer les enfants
conçus par ICSI de ceux conçus par
fécondation in vitro. Qu’il s’agisse de
la fréquence des jumeaux et des tri-
plés (respectivement 43 et 5 %) ou
du poids de naissance (supérieur à
3 kg pour les naissances uniques,
entre 2 et 3 kg pour les jumeaux, in-
férieur à 2 kg pour les triplés). Les
malformations organiques obser-
vées à la naissance concernaient, se-
lon les spécialistes belges, 96 enfants
du groupe ICSI (soit 3,4 %) et 113 en-
fants (3,8 %) du groupe fécondation
in vitro. Il s’agit, le plus souvent,
d’anomalies cardiaques ou génitales.

L’une des originalités des observa-
tions belges tient à la surveillance
que cette équipe a pu faire, à l’âge
de deux ans, du développement psy-
chomoteur des enfants nés par assis-
tance médicale à la procréation. Se-
lon le travail conduit par Maryse
Bonduelle auprès de 229 enfants
conçus par ICSI et 131 enfants conçu
par fécondation in vitro, aucune dif-
férence psychomotrice ne peut être
mise en évidence, les résultats ob-
tenus étant, par ailleurs, équivalents
à ceux obtenus chez les enfants de la
population générale.

Les analyses génétiques effectuées
à partir de la 11e semaine de gros-
sesse chez 1 437 fœtus conçus par
ICSI (la moitié des couples souhai-
tant bénéficier de cet examen)
montrent un taux global d’anoma-
lies chromosomiques de 2,92 %.
Dans 1,32 % des cas, il s’agit d’ano-
malies qui ont été transmises sur un
mode héréditaire et, dans 1,60 %,
d’anomalies qui n’existaient pas
chez l’un ou l’autre des géniteurs. La
découverte de ces anomalies, de gra-
vité variable, n’a pas toujours
conduit à une interruption médicale
de grossesse.

Au total, les spécialistes belges
estiment donc que cette technique

ne comporte pas de risque majeur
et qu’elle peut être raisonnable-
ment proposée comme thérapeu-
tique de la stérilité masculine
– quel que soit l’âge de l’homme –,
dès lors que les règles du consen-
tement éclairé des couples sont
parfaitement respectées. Elle peut
même être proposée à des
hommes souffrant d’azoospermie,
les spermatozoïdes nécessaires à
la pratique de l’ICSI pouvant être
prélevés, soit au niveau de l’épidi-
dyme, soit au niveau du testicule.
Les spécialistes belges sont, en re-
vanche, beaucoup plus réservés
pour ce qui est des expériences
consistant – comme ce fut,
semble-t-il, le cas en France – à fé-
conder des ovocytes avec des cel-

lules situées en amont des sperma-
tozoïdes matures, dans la lignée de
différenciation de ces cellules
sexuelles masculines.

MOINS DE GROSSESSES MULTIPLES
L’expérience de l’équipe belge

montre qu’aujourd’hui les couples
dont la femme est âgée de moins
de trente-sept ans ont pratique-
ment une chance sur trois d’avoir
un enfant lors d’une tentative
d’ICSI et qu’au terme de six tenta-
tives 80 % des couples sont deve-
nus des parents. Le principal ob-
jectif est désormais de parvenir à
réduire le taux des grossesses mul-
tiples, cause principale de préma-
turité, sans pour autant diminuer
les chances de procréation.

Les spécialistes de l’université
libre de Bruxelles ont annoncé, par
ailleurs, que la Commission euro-
péenne allait financer et lancer
sous peu la première étude inter-
nationale jamais menée pour ten-
ter de cerner l’impact des tech-
niques d’assistance médicale à la
procréation sur le devenir des en-
fants ainsi conçus. Cette étude
analysera, outre les résultats de
l’équipe belge, ceux d’équipes an-
glaise, danoise, suédoise et
grecque, et s’intéressera au deve-
nir de près de deux mille enfants
conçus, soit par ICSI, soit par fé-
condation in vitro, soit de manière
« naturelle ».

Jean-Yves Nau

Statistiques et définitions
b Un couple sur six environ
souffre d’infertilité, parmi ceux
qui souhaitent concevoir ;
ce terme étant défini comme
l’incapacité d’avoir un enfant
après une année de tentatives.
b Dans 40 % des cas, c’est la
femme qui est à l’origine de la
stérilité et dans une proportion
équivalente, c’est l’homme.
20 % renvoient à des stérilités
dites inexpliquées.
b Plus des deux tiers des couples
« infertiles » souffrent
en réalité d’« hypofertilité » et
peuvent être aidés par différentes
thérapeutiques. Chez la femme, la
fertilité décroît avec l’âge. Ainsi
une femme de 35 ans met-elle en
moyenne deux fois plus de temps

pour avoir un enfant qu’une
femme âgée de 25 ans.
b Un sperme normal contient au
minimum 20 millions de
spermatozoïdes par millilitre
d’éjaculat. Des concentrations
inférieures peuvent être à l’origine
d’hypofertilité ou de stérilité.
b L’azoospermie caractérise
l’absence de spermatozoïdes.
b L’oligospermie correspond à
des concentrations inférieures
à 20 millions de spermatozoïdes
par millilitre.
b L’asthénospermie désigne un
sperme dans lequel moins
de 30 % des spermatozoïdes sont
mobiles.
b La tératospermie définit
la présence dans le sperme
de nombreux spermatozoïdes
de forme anormale.

« Lequel semble le père
le plus authentique ? »

première solution et celui qui pré-
fère la seconde, lequel semble être
le père le plus authentique ? On as-
siste depuis plusieurs années, à tra-
vers le monde, à un vaste mouve-
ment de protestation contre
l’anonymat des donneurs de
sperme, considéré comme une at-
teinte aux droits de l’enfant ajoutant
à l’horreur de cet adultère médicali-
sé que représente l’insémination des
femmes avec sperme de donneur ;
cela justifie toutes les audaces pro-
créatiques pour l’éviter.

» Je ne suis pas surpris par ce dis-
cours, il s’intègre à la montée de
cette absurdité intellectuelle qui
consiste à en appeler au respect
d’une morale naturelle évolution-
niste : dans le monde animal, le seul
but de la procréation est de trans-
mettre ses gènes, il est donc contre
nature, immoral, d’imaginer une
forme de procréation dans laquelle,
en toute connaissance, on élèverait
un petit ayant les gènes d’un autre !
(...)

» Je suis parfois surpris quand
tout un courant psychanalytique fait
chorus avec une ligne de pensée re-
levant de la sociobiologie appliquée
à l’homme pour décréter que, hors
la vérité des origines biologiques, il
n’y aurait point de salut. La ren-
contre entre deux déterminismes,
celui des gènes et celui de l’in-
conscient pulsionnel, m’inquiète. »

. Et l’Homme dans tout ça ? Plai-
doyer pour un humanisme mo-
derne, par Axel Kahn. Nil Editions
(2000), 375 pages, 129 F (19,67 ¤).

1993 1995 1997

Le succès de l'ICSI Un rapport numérique qui s'inverse
FIV (fécondation in vitro classique)

NOMBRE DE PONCTIONS D'OVOCYTES
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fécondation
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Les ovaires sont stimulés par voie hormonale 
afin d'obtenir plusieurs ovocytes.

Les embryons sont transférés dans l'utérus de la femme dès l'obtention des premières divisions, soit 72 heures 
après la ponction ovocytaire.

Les ovocytes sont recueillis par ponction. Ils sont 
ensuite débarrassés des cellules qui les entourent 
(décoronisation).

La fécondation in vitro appelée ICSI (intra cytoplasmic sperm injection) peut être mise en œuvre 
pour traiter les stérilités masculines.

Elle se déroule en quatre étapes :

La stimulation ovarienne

La préparation des gamètes

La fécondation in vitro par micro-injection

Le transfert des embryons

Les spermatozoïdes sont recueillis dans l'éjaculat 
ou parfois prélevés chirurgicalement au niveau 
de l'épididyme ou des testicules.

STÉRILE
ou hypofertile

Microaspiration

L'ovocyte est maintenu 
par le biais
d'une microaspiration.
Un seul 
spermatozoïde
est chargé dans la 
micropipette.

Noyau Ovule Spermatozoïde

MicropipetteCytoplasme

On injecte ensuite, par le 
biais de la micro-pipette, 
le spermatozoïde dans 
le cytoplasme de l'ovule.
L'ovule est fécondé et 
l'embryon se développe.

3

4

2

1

L'injection intracytoplasmique de spermatozoïde

* en 1996 Source : Office parlementaire d'évaluation des choix scientifiques et technologiques

Un débat qui est loin d’être clos
PARFOIS présentée comme réa-

lisant « un viol de l’ovule », la tech-
nique de l’ICSI alimente, depuis sa
mise au point, une vaste contro-
verse quant à son innocuité. S’ils
fournissent des éléments rassu-
rants, les derniers résultats de
l’équipe de l’Université libre de
Bruxelles n’épuisent pas pour au-
tant le débat.

L’une des principales critiques
faites aux professeurs André Van
Steirteghem et Paul Devroey tient
au fait qu’ils ont osé développer
une technique chez l’homme en
l’absence d’expérimentations sur
l’animal.

On pouvait, par ailleurs, raison-
nablement redouter le risque de
naissance d’enfants malformés,
compte tenu des modalités de
cette fécondation. Qu’il s’agisse du
traumatisme cellulaire de l’ovule
dû à la micro-injection par une 
micropipette, de la possible trans-
mission intra-ovocytaire d’élé-
ments présents dans le milieu de
culture et, plus généralement, des
conséquences de la fécondation
d’une cellule sexuelle féminine par
un spermatozoïde non fécondant.
Il est clair qu’au début des années
1990, les risques théoriquement
encourus étaient, et de bien loin,
supérieurs à la gravité d’une infer-
tilité masculine qui pouvait être
palliée, soit par une adoption, soit
par une insémination artificielle.

« L’ICSI est d’ores et déjà entrée
dans une phase de routine mais le
débat reste ouvert sur ses consé-
quences touchant le développement
des enfants conçus selon cette mé-
thode, font aujourd’hui valoir
Alain Claeys et Claude Huriet dans

un des rapports de l’Office parle-
mentaire des choix technologiques
consacré à la révision des lois de
bioéthique de 1994. Il a été consta-
té, chez les sujets présentant une oli-
goasthénotératospermie, un taux
d’anomalies chromosomiques dix
fois supérieur au reste de la popula-
tion (6,5 % contre 0,6 %). Ces ano-
malies concernent le plus souvent les
chromosomes sexuels. Le risque aug-
mente avec le degré de l’atteinte
spermatique, passant de 2,2 % pour
un spermogramme nomal, à 5,1 %
en cas d’oligospermie, 14,6 % en cas
d’azoospermie et 20,3 % en cas
d’azoospzermie et 20,3 % en cas
d’azoospermie sécrétoire. L’anoma-
lie de la spermatogenèse existant
chez ces pères infertiles semble être
en rapport avec des amputations
des bras longs du chromosome Y ;
on ne peut donc exclure un risque
de transmission de cette infertilité à
l’enfant. »

RISQUES D’ANOMALIES
Et, au-delà de ce risque nulle-

ment négligeable, MM. Claeys et
Huriet ajoutent que rien ne per-
met d’affirmer avec certitude que
ne puissent être transmises
d’autres anomalies, génétiques ou
pas, encore non identifiables. Ils
indiquent qu’une étude française
sur l’évolution relative aux gros-
sesses après ICSI sur la période
1994-1996, menée dans seize dé-
partements, a mis en évidence une
augmentation des risques d’ano-
malies chromosomiques et cardio-
logiques. Des problèmes métho-
dologiques interdisent toutefois de
conclure de manière définitive.

Certains spécialistes font une

tout autre lecture. C’est notam-
ment le cas du docteur Jacques
Montagut, médecin biologiste de
la reproduction et membre du
Comité national consultatif
d’éthique pour les sciences de la
vie et de la santé. « La polémique
est allée jusqu’à évoquer des consé-
quences possibles de l’ICSI sur les
générations suivantes. Elle est aussi
hypothétique et non moins illusoire
que pour toute autre assistance mé-
dicale à la reproduction, écrit-il
dans un ouvrage qui vient d’être
publié (Concevoir l’embryon, édi-
tions Masson). Il est plus intéressant
d’observer la violence des premiers
détracteurs de l’ICSI et la motivation
plus ou moins légitime de leur dé-
marche, sur laquelle nous ne sau-
rions trop insister. » Le docteur
Montagut dénonce la « conver-
gence de lobbies au mépris d’une
nouvelle avancée de la connais-
sance » et, selon lui « au mépris
également de l’angoisse des couples
susceptibles d’en bénéficier ».

Est-ce si simple ? Le guide offi-
ciel des bonnes pratiques de l’as-
sistance médicale à la procréation
souligne que l’ICSI ne peut être
mise en œuvre sans avoir fait, au
préalable, l’objet d’un consente-
ment éclairé, signé et spécifique,
ce document devant préciser les
risques de transmission d’une sté-
rilité masculine. Ce même guide
« encourage », sans l’imposer,
l’étude du devenir à long terme
des enfants ainsi conçus.

La pratique de l’ICSI devrait
continuer à se développer sur un
rythme soutenu et supplanter pro-
gressivement celle de l’insémina-
tion artificielle avec sperme de

donneur anonyme mise en œuvre
en France, depuis 1973, au sein des
Centres d’étude et de conservation
de l’œuf et du sperme humains.

En raison de la fréquence
– grandissante selon certaines
études épidémiologiques – de l’hy-
pofertilité masculine. En raison,
aussi, de la puissance d’une théra-
peutique qui permet d’avoir un en-
fant génétiquement semblable à
celui qui serait né de la féconda-
tion naturelle d’un ovocyte par un
spermatozoïde lors d’une relation
sexuelle.

MISE EN GARDE 
On ne saurait, pour autant, né-

gliger la mise en garde du profes-
seur Charles Thibault – l’un des
grands noms, depuis un demi-
siècle de la biologie de la repro-
duction animale. « C’est une lourde
responsabilité que de freiner, par la
contraception, la diffusion des indi-
vidus fertiles et de favoriser simulta-
nément la diffusion des anomalies
géniques responsables de la subfer-
tilité », estime ce dernier, au risque
d’être accusé de défendre des
thèses eugénique (Le Monde du
23 mars 1999). Cité dans le rapport
de l’Office parlementaire des choix
scientifiques et technologiques, le
professeur Thibault formule un
diagnostic de nature à prolonger la
controverse sur l’innocuité de l’IC-
SI. Selon lui, l’absence d’anomalies
chez les enfants ou les adultes ain-
si conçus ne permet nullement de
conclure, les anomalies pouvant
n’apparaître que dans les généra-
tions suivantes.

J.-Y. N.
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Le premier des monospaces européens
Sur les cinq premiers mois de l’année, le Renault Espace repré-

sente 47,3 % des ventes de monospaces de haut de gamme en France
et 22,9 % en Europe. En 1999, il a été vendu à plus de 67 000 unités
(19,6 % du marché) devant le Ford Galaxy (16,8 %), le Volkswagen
Sharan (14 %) et le Chrysler Voyager (12 %). Chaque année, plus de la
moitié de la production est exportée. En 1999, 13 000 Espace ont été
vendus en Allemagne. Proposé sans succès par Matra à Peugeot (il
s’agissait de remplacer la Simca Rancho) au début des années 80,
mais retenu par Renault, ce monospace, lancé discrètement en 1984,
n’a eu à redouter qu’un seul concurrent – le Voyager – jusqu’en 1995
puis, en deux ans, les ventes ont été divisées par deux en raison de
l’arrivée de nombreux concurrents. Depuis 1997, elles sont reparties
à la hausse avec le lancement de la dernière génération. En janvier
1998, Renault a lancé le « Grand Espace », une variante rallongée (de
4,51 m à 4,78 m), qui représente environ 10 % des ventes.

Fiche technique
b Dimensions (L × l × h) :
4,51 × 1,54 × 1,70 m.
b Poids : 1,5 à 1,6 t. 
b Motorisations : 2 l et 3 l
essence (140 et 194 ch), 1,9 l et 2,2 l
diesel (100 à 130 ch).
b Consommation : de 8,9 à 11,6 l
aux 100 km (essence), 
de 6,6 à 7,1 l au 100 km (diesel).
b Emissions CO2 : de 189

à 273 g/km selon la motorisation.
b Puissance administrative : 
de 7 à 13 CV.
b Equipements de série :
projecteurs à glace lisse,
rangement central réfrigéré,
tablettes « aviation », rétroviseurs
extérieurs dégivrants.
b Tarifs : à partir de 168 000 F
(25 611 ¤) pour l’Espace 2 l 
et à partir de 192 000 F 
(29 270 ¤) pour la version 2,2 l dCi.

L’Espace assume pleinement
son embourgeoisement 
Le monospace, éternelle vedette de Renault, 
améliore ses moteurs et change de registre 

S’IL N’EN RESTE qu’un, ce sera
l’Espace. Epargné par la lente éro-
sion des grands monospace que dis-
simule l’énorme succès des mono-
spaces de gabarit moyen (Renault
Scénic, Citroën Picasso, Opel Zafi-
ra), le doyen européen de la catégo-
rie garde intacte sa capacité d’at-
traction. En 1999, son record de
fabrication a été une nouvelle fois
battu. Au total, 67 886 unités sont
sorties des usines de Romorantin
(Matra) et de Dieppe (Renault) de-
puis 1984.

Ni la paire Ford Galaxy-Volkswa-
gen Sharan, ni le Chrysler Voyager
ou les jumeaux Peugeot 806-Citroën
Evasion n’ont jamais su aussi bien
traduire les aspirations automobiles
familiales que l’Espace. Ses concur-
rentes, elles aussi, sont des voitures
« cool » où les enfants se sentent
dans leur élément et les parents, ins-
tallés au-dessus de la route, en sé-
curité. Elles sont souvent mieux mo-
torisées et parfois plus agiles mais
elles n’ont pas l’aura dont jouit le
modèle le plus emblématique de la
maison Renault. L’Espace est habi-
table et modulable mais ne res-
semble pas à une camionnette. Le
premier, il a compris qu’un mono-
space devait témoigner d’un sens ai-
gu du savoir-vivre (dans l’Espace, on
trouve des tablettes pour les en-

fants, un vaste espace de rangement
intégré au milieu de la planche de
bord et, sur certains modèles, d’une
vitre entrouvrable sur le hayon ar-
rière et des sièges coulissant sur des
rails), mais que, pour autant, il ne
devait pas être moins élégant
qu’une berline. 

S’il règne toujours, l’Espace
n’exerce toutefois plus une domina-
tion écrasante. Jusqu’en 1995, Re-
nault a pu vendre cette voiture dans
les conditions qui lui convenaient.
Autant dire, cher et sans trop se
soucier de l’efficience des moteurs
ni du confort de la position de
conduite et du silence de fonction-
nement.

NOUVEAU BLOC DIESEL
Depuis, il faut jouer serré. Appa-

rue en 1996, l’actuelle (et troisième)
génération, a relancé la carrière de
l’Espace avec son design beaucoup
plus expressif, sa modularité amé-
liorée et son habitacle encore plus
lumineux. Les banlieues à forte den-
sité de « CSP+ » (catégories socio-
professionnelles supérieures) ont
applaudi. Epargné par l’essouffle-
ment perceptible des ventes de
grands monospaces, l’Espace
commençait, ces derniers temps, à
souffrir de la comparaison, en parti-
culier dans le domaine des motori-

sations. Sur ce segment où le diesel
représente les trois quarts des im-
matriculations, Renault a mis du
temps à trouver les arguments pour
traiter d’égal à égal avec les frin-
gants moteurs à injection directe
haute pression HDi (chez le rival
Peugeot-Citroën) et TDi chez Volks-
wagen.

Après l’arrivée du 1,9 litre dTi fin
1999, Renault inaugurera, en sep-
tembre, sur l’Espace un nouveau
bloc diesel de 2,2 litres de cylindrée
(seize soupapes) développant
130 chevaux. L’injection est réalisée
par une rampe commune dont la
pression (1 350 bars) est deux fois
supérieure à celle des systèmes à
pompes classiques, ce qui permet de
mieux doser la quantité de carbu-
rant. Selon Renault, ce 2,2 dCi offre
une puissance de 130 chevaux, soit
un progrès de 13 % par rapport à
l’ancien 2,2 litres dT et une réduc-
tion de la consommation évaluée à
0,4 litre aux 100 kilomètres. Une ver-
sion un peu moins musclée (115 che-
vaux) pour ne pas franchir la fron-
tière fatidique des 7 chevaux fiscaux
est prévue. Parfaitement silencieux,
ce qui n’était vraiment pas le cas de
son prédécesseur, le nouveau diesel
hérite d’un inédit turbocompresseur
dit « à géométrie variable ». La posi-
tion des ailettes exposées au flux des
gaz d’échappement varie selon le
régime du moteur : à faible charge,
leur surface est réduite pour per-
mettre un temps de réponse plus
court, mais à haut régime, elle
s’élargit, offrant ainsi une prise plus
importante. Avec ce moteur éner-
gique dès les premiers tours et ce
turbo élastique, la voiture se conduit
en souplesse, sans mauvaises vibra-
tions ni reprises anémiques à fond
de troisième. Le dCi confirme que
Renault – il était temps ! – a rejoint
la tête du peloton des diésélistes.

Pour faire bonne mesure, l’Espace
peut enfin coupler le récent moteur
à essence 2 litres (seize soupapes,
140 chevaux) à l’excellente boîte de
vitesses automatique Pro-Active

conçue avec Peugeot. On se de-
mande bien pourquoi le diesel n’y a
pas droit. En définitive, le choix peut
se porter sur cinq motorisations dif-
férentes, deux en essence (le
2,2 litres et le pâlichon V6 de 3 litres)
et trois en diesel (les deux versions
du 2,2 litres dCi et le 1,9 litres dTi).
S’agissant d’une voiture française, le
fait est suffisamment rare pour être
mis en exergue. Au chapitre tech-
nique, il faut enfin signaler l’amélio-
ration du freinage grâce à la généra-
lisation de quatre freins à disque de
plus grand diamètre et l’arrivée
d’une climatisation régulée. Signe
des temps, Renault réalise une sorte
de première sur ce modèle en bais-
sant (de 4 000 F, 609 ¤) le prix de la
version de base (2 litres essence).

HABITACLE COSSU
En revanche, le 2,2 litres dCi aug-

mente de 2 000 F (300 ¤) par rapport
au 2,2 litres dT. Cette vaste opéra-
tion séduction introduit d’autres in-
novations, plus subtiles, qui révèlent
que l’Espace, « voiture pour famille
nombreuse sympa », aspire aussi à
devenir une grande bourgeoise.
Compte tenu des tarifs pratiqués

par Renault, on ne s’en offusquera
point. Ainsi, l’aménagement inté-
rieur ne cultive plus comme 
autrefois l’ambiance familiale mais
évoque l’habitacle cossu d’une 
Safrane. Le revêtement bleu à mo-
tifs, qui faisait un peu papier peint,
fait place à un matériau gris souris,
plus avantageux au toucher. Pour 
rattraper les taches de crème glacée
et décoller les bonbons écrasés, cela
promet... Quant aux versions chics,
elles préfèrent l’alternance cuir-Al-
cantara.

En observant bien, on découvre
aussi une certaine tendance à rouler

des mécaniques. Les jantes de
16 pouces, tout sauf discrètes, pro-
posées en option depuis quelques
mois, font, paraît-il, un tabac et, dé-
tail révélateur s’il en est, il est désor-
mais possible de disposer d’un
compte-tours. Cet emblème de la
sportivité – qui, sur une telle voiture,
ne sert absolument à rien compte
tenu de la souplesse des moteurs
modernes – n’était jusqu’alors pas
disponible. « Il fallait que l’Espace
fasse plus viril », explique-t-on chez
Renault.

Jean-Michel Normand

Renault prépare le passage à 42 volts de ses futurs modèles
TOUS les constructeurs sont

d’accord : dans les prochaines an-
nées, la tension du réseau élec-
trique des automobiles devra être
portée à 42 volts, au lieu de
14 volts aujourd’hui. Renault, qui
estime que les premiers modèles
apparaîtront vers 2007, n’a pour-
tant pas l’intention de se lancer
seul dans l’adaptation, très coû-
teuse, de sa gamme. La marque au
losange, ainsi que d’autres firmes,
souhaite que constructeurs et
équipementiers s’accordent sur
des standards techniques
communs afin de programmer
l’évolution vers les 42 volts en
bonne intelligence avec les indus-
triels de l’électronique. 

Cette perspective est rendue né-
cessaire par la multiplication de
composants électroniques à bord
des véhicules et la consommation
croissante d’électricité. L’installa-

tion de directions assistées élec-
triques, de la climatisation, d’équi-
pements multimédia ou de
navigation, de commandes auto-
matiques (vitres, sièges, toit-ou-
vrant, coffre) et l’apparition de
nouvelles techniques de régula-
tion du moteur (l’arbre à cames
s’effacera, bientôt, devant la
commande électromagnétique des
soupapes) exigent toujours plus
de puissance disponible.

UN « ALTERNO-DÉMARREUR »
Depuis 1980, la puissance élec-

trique nécessaire à bord d’un véhi-
cule de milieu de gamme s’est ac-
crue de 50 % et devrait augmenter
de 300 % pour un haut de gamme,
en 2005. On atteindrait alors les
5 kW. L’introduction prochaine de
l’« alterno-démarreur » – un ap-
pareil électrique installé entre le
moteur et la boîte de vitesses qui

fera office de démarreur, d’alter-
nateur et de motorisation auxi-
liaire – confirme que l’on ne pour-
ra plus longtemps se contenter
d’une tension de 14 volts.

Le passage à 42 volts, consi-
dèrent les ingénieurs de Renault,
« permettra d’optimiser la consom-
mation d’énergie par réduction des
pertes en ligne et réduira la quanti-
té de carburant utilisée et par
conséquent des émissions de CO2 ».
« L’allègement des câbles dû à une
diminution de l’intensité, ajoutent-
ils, jouera aussi en faveur d’une
baisse de la consommation. » Parmi
les solutions envisagées, figure
l’installation d’un alternateur spé-
cifique 42 volts, capable de ré-
pondre à la puissance électrique
que réclament certains équipe-
ments. Dès 2004, Renault envisage
de lancer des véhicules bitension,
fonctionnant en 14 volts et en

42 volts. Un prototype Scénic de
ce type a déjà été réalisé. Renault,
BMW et l’équipementier Delphi
travaillent aussi sur une petite pile
à combustible à oxyde solide pré-
sentant, en outre, l’intérêt de pou-
voir fonctionner indépendamment
du moteur. 

« L’objectif, aujourd’hui, est de
passer aux 42 volts au moment op-
portun, c’est-à-dire lorsque le mar-
ché des composants 42 V sera suffi-
samment développé et lorsque tous
les constructeurs seront prêts », in-
sistent les experts de Renault. Il
faudra également convaincre le
public de payer plus cher pour bé-
néficier de certains des avantages
(utiliser la climatisation de sa voi-
ture à l’arrêt, par exemple)
qu’offre un surcroît de puissance
disponible à bord d’une voiture.

J.-M. N.

DÉPÊCHES
a Honda. Pour relancer les ventes de la petite Logo, Honda propose un
enrichissement de l’équipement et une nouvelle gamme de couleurs. Ta-
rif : à partir de 65 300 F (9 954 ¤).
a Suzuki. En version « Revival » le 4 × 4 Vitara 5 portes reprend l’an-
cienne carrosserie, mais reçoit un nouveau moteur turbo-diesel plus puis-
sant (90 chevaux) avec un intercooler et une transmission plus silencieuse.
Tarif : 114 800 F, 17 500 ¤).
a Jaguar. La marque britannique vient d’inaugurer à Whitley, près de Co-
ventry, le Geoff Lawson Studio, un centre de design « destiné à l’étude des
concepts avant-gardistes qui donneront naissance aux futures Jaguar ». Ce
centre de « design avancé » a été baptisé du nom de l’ancien directeur du
style de la marque, décédé en 1999.
a Nissan. Le constructeur japonais fonde de gros espoirs sur le mono-
space Tino, concurrent direct du Renault Scénic. Ce modèle propose deux
moteurs essence (un 1,8 l de 114 chevaux et un 2 litres de 136 chevaux doté
d’une transmission à variation continue) et un diesel à injection directe
(2,2 litres, 114 chevaux). Prix : de 106 400 à 132 400 F (de 16 220 à 20 184 ¤).
a Internet. L’ambition de CarBoulevard est de devenir le portail auto-
mobile leader en Europe en « accompagnant l’automobiliste dans toutes les
étapes importantes du cycle de vie de sa voiture » (achat, financement, en-
tretien, location...). Ce site, qui s’est doté d’une charte déontologique, peut
être visité à l’adresse http : CarBoulevard.com 
a Histoire. Du 13 au 15 octobre aura lieu près de Palerme, en Sicile, le Tar-
ga Florio Revival. Cette manifestation sera ouverte à 150 modèles
(Porsche, Ferrari, Alfa-Romeo...) ayant disputé cette épreuve mythique
entre 1906 et 1973. 

Le doyen de sa catégorie soigne ses équipements et ses aménagements intérieurs.

D
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DURÉE FRANCE

■■ 2 semaines (13 n°) . . . . . . . . . . . . . . . . . 96F (14,64 e)

■■ 3 semaines (19 n°) . . . . . . . . . . . . . . . 139F (21,19 e)

■■ 1 mois (26 n°) . . . . . . . . . . . . . . . 173F (26,37 e)

■■ 2 mois (52 n°) . . . . . . . . . . . . . . . 378F (57,63 e)

■■ 3 mois (78 n°) . . . . . . . . . . . . . . . 562F (85,68 e)

■■ 12 mois (312 n°) . . . . . . . . . . . . . 1 980F (301,85 e)

Choisissez simplement votre
durée, remplissez le bulletin 
et retournez-le accompagné 
de votre règlement, à l’adresse
suivante :

LE MONDE, Service abonnements
60646 Chantilly Cedex

BULLETIN SPÉCIAL D’ABONNEMENT 001 MQ VA2

Votre adresse de vacances :
du : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . au . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Code postal : . . . . . . . . . Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Votre adresse habituelle :
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Code postal : . . . . . . . . . Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Votre règlement : 
■■ Chèque joint à l’ordre du Monde
■■ Carte bancaire N° :

Expire le :

Date et signature obligatoires :

Pour tout autre renseignement : 01 42 17 32 90 
de 8 h 30 à 18 h du lundi au vendredi

• Visitez 6 jardins extraordinaires, œuvres 
de toute une vie.

• Découvrez les 12 personnalités qui ont marqué
l'An Mil.

• Suivez l'itinéraire étonnant des animaux 
migrateurs hors du commun.

• Et chaque vendredi daté samedi : une série
noire avec Gallimard. 

Pour vos vacances, abonnez-vous au Monde de l’été.
Pendant tout l'été, Le Monde vous invite à la découverte et au voyage à travers le monde entier. De la Californie 
à la Normandie, en passant par  le Mexique... Laissez-vous transporter vers autant de destinations différentes avec de grands
reportages thématiques à suivre pendant toute une semaine, notamment :

OF
FR
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VA

CANCES

1 mois
d’abonnement

173F *

Le quotidien QUI SORT 
du quotidien.

✁

Le quotidien QUI SORT 
du quotidien.

* Au lieu de 195F prix au numéro
** Offre valable jusqu’au
15/09/2000, en France 
métropolitaine uniquement.

RECEVEZ LE MONDE 
SUR LE LIEU DE VOS VACANCES. 

Retournez-nous au moins 10 jours à l’avance 
ce bulletin accompagné de votre règlement.**

Pour ne manquer aucun voyage du Monde de l’été, abonnez-vous !
✁
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MOTS CROISÉS ÉCHECS No 1904

HORIZONTALEMENT
I. Gâche l’existence si l’on croit à

son pouvoir. – II. Améliore la produc-
tion. Note. – III. Points. Jamais la nuit.
– IV. Evitera tout débordement. Métal
blanc. – V. Dans les règles. Relevé
d’une pointe. Jonction sur la monture.
– VI. Tendue pour ramasser. Danse à
l’Opéra. – VII. Assure la transmission
d e s m o u v e m e n t s . D é l i c a t e m e n t
coloré. – VIII. Brusque coup de vent.
Carte pour ne pas choisir sur la carte. –
IX. Gardien des images et des sons.
Coule au Mexique. Table d’exposition.
– X. Ecrivain et peintre de l’âme russe.
Fait le ménage à l’intérieur.

VERTICALEMENT
1. En cave, il ne fait plus le poids. –

2. La vraie est celle des Césars. A moitié
inondé. – 3. Surveille le territoire. Fon-
damental. – 4. L’art de la cisaille et du
sécateur. – 5. Préposition. Archipel
océanien. – 6. Aménager en douceur.

Quitta le pré pour aller en Egypte. –
7. Il nous a laissé son Journal intime.
Remue-ménage intérieur. – 8. Main-
tiennent le chargement. – 9. Passa
beaucoup de temps à surveiller les
aventures de son mari. N’ont plus de
secret une fois ouvertes. – 10. A encore
quelque chose à dire. – 11. Conduisent
vers la sortie. Recommence à chaque
tour. – 12. Qui ne devrait pas nous faire
céder.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 00 - 162

HORIZONTALEMENT
I. Porte-bonheur. – II. Espadon. Epie.

– III. Réformette. – IV. Si. Née. Vairs. –
V. ULM. Maires. – VI. Aligoté. Relu. –
VII. Serinette. Ur. – VIII. On. Réussie. –
IX. Obi. Amon. Cru. – X. Nargue. Etier.

VERTICALEMENT
1. Persuasion. – 2. Oseille. BA. – 3.

RPF. Miroir. – 4. Taon. Gin. – 5. Edre-
don. Au. – 6. Bôme. Terme. – 7. One.
Météo. – 8. TVA. Tune. – 9. Hétaïres. –
10. Epeire. SCI. – 11. Ui. Reluire. –
12. Réassureur.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

Situation le 8 juillet à 0 heure TU

TOURNOI DES GÉANTS
(Francfort, 2000)
Blancs : G. Kasparov.
Noirs : V. Kramnik.
Déf. sicilienne. Var. Svechnikov.

1. é4 (a) ç5
2. Cf3 Cç6
3. d4 ç×d4
4. C×d4 Cf6
5. Cç3 é5
6. Cd-b5 d6
7. Fg5 a6
8. Ca3 b5
9. Cd5 (b) Fé7

10. F×f6 F×f6
11. ç3 Fg5 (c)
12. Cç2 Tb8 (d)
13. a3 a5
14. Fd3 Cé7 (e)
15. C×é7 D×é7
16. Dé2 0-0
17. 0-0 (f) Fd7
18. b4 a×b4

19. C×b4! (g) Tf-ç8
20. ç4! (h) b×ç4 (i)
21. F×ç4 Fé6
22. Fd5 Dd7
23. Da6 (j) Tç3
24. Tf-d1 Fg4
25. Td-b1 (k) Tb-ç8
26. a4! (l) h5 (m)
27. a5 Fh4
28. Db7 Tç3-ç7
29. a6!! Fh3!! (n)
30. g×h3 (o) D×h3
31. Db6 Fg5 (p)
32. Cd3 (q) Dg4+ (r)
33. Rf1 Dh3+
34. Rg1 (s) Dg4+
35. Rf1 Dh3+ (t)

NOTES
a) Cette partie oppose les deux grands

maîtres qui se disputeront le titre de cham-
pion du monde en octobre prochain.

b) 9. F×f6 introduit une autre branche de
cette défense : 9..., g×f6 est forcé, car si 9...,
D×f6 ; 10. Cd5, Dd8 ; 11. ç4!, b4 ; 12. Da4+,
Fd7 ; 13. Cb5!, a×b5 ; 14. D×a8 ; D×a8 ;
15. Cç7+, Rd8 ; 16. C×a8, Cd4 ; 17. Tç1 avec
avantage. Après 9..., g×f6 ; 10. Cd5, f5 ;
11. Fd3 (ou 11. ç3, Fg7 ; 12. é×f5, F×f5 ;
13. Cç2), Fé6 ; 12. Dh5, Fg7 ou Tg8, les
complications ne manquent pas.

c) Ou 11. 0-0 ; 12. Cç2, Tb8 ou Fg5.
d) Afin de répondre à 13. a4 par 13..., b×a4.

e) Meilleur que 14..., 0-0 ; 15. Dé2, Ca7 ;
16. h4!

f) Kasparov néglige 17. F×b5.
g) Un cavalier très fort.
h) Elimine le pion faible.
i) Si 21..., T×ç4? ; 22. D×ç4, Fb5 ; 23. Dd5,

F×f1 ; 24. Cç6!
j) Avantage positionnel sur l’aile-D.
k) Et non 25. f3?, T×f3!
l) Le grand atout des Blancs : leur pion

passé.
m) Une case de fuite pour le R avant de

passer à l’attaque sur l’aile-R.
n) Le sacrifice de la D est trop dangereux :

si 29..., T×b7 ; 30. a×b7, Tf8 ; 31. Cç6, Rh7 ;
32. b8=D, T×b8 ; 33. T×b8, Fh3 ; 34. f3. La ré-
ponse des Noirs qui menace mat par 30..., Dg4
est magnifique.

o) 30. f3 empêche 30..., Dg4 mais n’est pas
suffisant : 30..., Fg5! ; 31. Db6 (ou 31. Rh1,
Fd2!), Tç5! ; 32. a7, Fé3+ ; 33. Rh1, F×g2+ ;
34. R×g2, Tç2+ ; 35. C×ç2, T×ç2+ ; 36. Rh1, Dh3
suivi du mat. Spieelman propose ici 30. g3 avec
la suite 30..., Dg4 ; 31. Cd3, F×g3 (si 31..., Dé2 ;
32. Db3, Tç2 ; 33. F×f7+, Rh8 ; 34. Fé6!, F×é6 ;
35. D×é6, D×d3 ; 36. a7, Dd4 ; 37. Df5 avec
gain) ; 32. h×g3, h4 ; 33. Tç1, Df3 (ou 33...,
h×g3 ; 34. T×ç7, g×f2+ ; 35. R×f2, Dg2+ ;
36. Ré1) ; 34. D×ç8+!, T×ç8 ; 35. T×ç8+, Rh7 ;
36. Cé1, Dé2 ; 37. Tç2, Df1+ ; 38. Rh2, h×g3+ ;
39. f×g3, et les Blancs gagnent.

p) Selon Anand : 31..., Dg4+ ; 32. Rf1 (si
32. Rh1, Df3+ ; 33. Rg1, Tç5!), Tç5! est proba-
blement gagnant pour les Noirs : A) 33. a7,
Df3 ; 34. Ta3, Tç1+ ; ou B) 33. Da7, Dh3+ ;
34. Rg1 (si 34. Ré2, Tç2+ ; 35. C×ç2, T×ç2+ ;
36. Ré1, T×f2! ; 37. D×f2, Dé3+ ; 38. Rd1, F×f2).

q) Si 32. Cç6, Ff4 ; 33. f3, F×h2+! ; 34. Rf2,
Fg3+ ; 35. Ré3 (ou 35. Rg1, Dh2+ ; 36. Rf1,

Dh1+ ; 37. Ré2, Dg2+ ; 38. Rd3, Ff2!), Dg2 ;
36. Rd3, Ff2 ; 37. Db3, D×f3+.

r) Si 32. D×d3 ; 33. a7.
s) Si 34. Ré2?, Tç2+.
t) Nulle par échec perpétuel.

SOLUTION DU PROBLÈME No 1903
J. VLADIMIROV (1988)

(Blancs : Rh1, Df6, Fb8, Pd2. Noirs : Rh3, Fç8
et g3, Pb7, f3 et g4. (Mat en quatre coups.)

1. Dg7! menace 2. Dg7+, Fh4 ; 3. Dç7, g3 ;
4. D×ç8 mat.

1..., Fd7 ; 2. Dh6+, Fh4 ; 3. Dd6, g3 ; 4. D×d7
mat.

1..., Fé6 ; 2. Dh8+, Fh4 ; 3. Dé5, g3 ; 4. D×é6
mat.

1..., Ff5 ; 2. Dh6+, Fh4 ; 3. Df4, g3 ; 4. D×f5
mat.

1..., f2 ; 2. Dh8+, Fh4 ; 3. Dç3+, g3 ; 4. D×ç8
mat.

ÉTUDE No 1904
V. HALBERSTADT (1954)

a b c d e f g h
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Blancs (5) : Rg1, Ta8, Ch2 et h8, Pa6.
Noirs (7) : Ré6, Té7, Ca3 et f5, Pa5, g2 et h5.
Les Blancs jouent et gagnent.

Claude Lemoine

Publicité

Epargnés par la marée noire
Résistant aux tempêtes comme de vieux loups de mer, peu

sensibles aux épizooties, sans prédateurs connus, les fous n’ont
guère pour ennemi que la pollution. Sur les côtes canadiennes,
dans le golfe du Saint-Laurent où nichent 15 % de la population
mondiale des fous de Bassan, le DDT a fait chuté, dans les an-
nées 1970, les taux d’éclosion au-dessous du seuil habituel, et
l’emploi des pesticides est désormais sévèrement contrôlé. La
pollution par hydrocarbures, en revanche, ne les affecte véri-
tablement que lorsqu’une marée noire touche une colonie en
saison de reproduction.

En décembre 1999, alors que le pétrolier Erika échouait au
large du Finistère et que les nappes de fioul, dispersées par les
vents, se répandaient tout au long du littoral atlantique, les
fous étaient plus au sud, en haute mer et loin des galettes pol-
luantes. Ils furent ainsi à peine plus de 2 000 à être collectés
dans les centres de soin, sur plus de 63 000 oiseaux mazoutés,
parmi lesquels figurait une grande majorité de guillemots. 

Le fou de Bassan, un seigneur des mers fidèle au nid 
LA VIE du fou de Bassan

commence un jour de printemps,
fin mai ou début juin, au cœur de
la colonie où ses parents ont élu
domicile. Pendant quarante-quatre

jours, l’œuf
qui l’héber-
geait a été
couvé sous les
chaudes
palmes paren-
tales (les fous
– il en existe
neuf espèces

dans le monde – sont dépourvus
de plaques incubatrices), tantôt
maternelles, tantôt paternelles.
Nu, noir et aveugle, le nouveau-né
pèse moins de 100 g.

D’abord blotti sur les palmes de
sa mère (un accident est si vite arri-
vé), puis au creux de son nid, il
passe ainsi son premier été. Ses pa-
rents le nourrissent par régurgita-
tion. A raison de trois repas par
jour, cela ne traîne pas : à l’âge de
trois mois, le poussin a pratique-
ment sa taille adulte (longueur : 90
à 100 cm, envergure : 165 à 180 cm,
poids : 2,3 à 3,6 kg). Question plu-
mage, c’est une autre affaire. Lui
qui voit ses parents arborer un su-
perbe plumage blanc pur, tout
juste bordé de noir à l’extrémité
des ailes, doit encore se contenter

d’une livrée brun-noir piquée de
blanc. La marque de l’immaturité.

Pour le jeune Morus bassanus
(ordre : pélicaniformes, famille :
sulidés), le temps est venu de quit-
ter le nid. Fin août, début sep-
tembre au plus tard, il lui faut se je-
ter à la mer. Voilier encore
maladroit, c’est à la nage qu’il
commence sa migration. Dans sa
chair, des réserves de graisse lui
permettent de tenir une semaine
sans manger. Après quoi, il doit vo-
ler et se nourrir. Ou mourir. 

L’épreuve franchie et la migra-
tion accomplie (un tiers seulement
des jeunes qui s’envolent survivent
à leur première année), c’est au
large des côtes africaines, entre le
Maroc et les Canaries, que l’imma-
ture grandira avec ceux de son âge.
En son troisième printemps, il re-
viendra sur l’Atlantique nord – vi-
site des colonies oblige.

CRIS GRAVES ET PUISSANTS 
Côtes ouest de l’Ecosse ou de

l’Irlande, Islande, îles Féroé ou îles
Anglo-Normandes, le choix est
vaste. En terre de France, plus mé-
ridionale, il se concentre sur un site
unique : l’île Rouzic, dans l’archipel
des Sept-Iles, au large de Perros-
Guirec (Côtes-d’Armor). Une ré-

serve ornithologique interdite de
chasse et de débarquement, où se
côtoient une douzaine d’espèces
nicheuses, largement dominées par
les cris graves et puissants des fous
de Bassan qui la colonisent de fé-
vrier à septembre. 

Vient à nouveau l’hiver, et cette
fois la haute mer. Comme ses aî-
nés, notre jeune fou va enfin vivre
d’air et de pêche. A dix ou vingt
mètres au-dessus des vagues, soli-
taire ou en escadrille, il évolue en
majesté. Avec ses grandes ailes

fines (mis à part le très rare alba-
tros à sourcils noirs, c’est notre
plus grand oiseau de mer), son
corps profilé et sa queue en pointe,
il est prêt, désormais, à fendre
l’eau. Ses yeux, orientés sur l’avant
et vers le bas, lui ont déjà permis
de repérer sa proie, parfois de plus
de trente mètres de haut. Le voici
qui plonge en piqué... Juste avant
de pénétrer dans l’eau, il étire
complètement ses ailes en arrière,
et c’est telle une fusée qu’il pé-
nètre, à une vitesse proche de

90 km/h, dans l’élément liquide,
pour attraper le maquereau, le lan-
çon ou le hareng, qu’il aura parfois
avalé avant même de revenir à la
surface.

Jusqu’au retour du printemps, le
fou de Bassan demeure ainsi marin,
se posant sur l’eau pour dormir et
ne revenant jamais à terre. Puis le
petit devenu grand songe à fonder
une famille. A trois ans, quatre tout
au plus, il se cherche un site au sein
de la colonie. Sur Rouzic, l’île sanc-
tuaire, ils sont désormais plus de
15 000 couples nicheurs, car les fous
vont par deux et restent toute leur
vie fidèles à leur partenaire. Très
grégaires, ils installent leur nid le
plus près possible les uns des autres,
à une distance juste suffisante (60 à
80 cm) pour éviter les batailles terri-
toriales. La densité des nids, sur des
sites suspendus dans le vide ou ex-
posés au vents dominants (le décol-
lage n’est pas leur fort), peut at-
teindre 2,3 au mètre carré. A Rouzic,
aux beaux jours, la falaise vue de
loin paraît blanche. 

UN PETIT PAR COUPLE 
Pendant dix ans, parfois plus, le

couple ainsi formé va connaître la
même vie. L’hiver en haute mer,
l’été au sein de la colonie. Les
conjoints s’y retrouvent en général

sur le même nid, théâtre de leurs
amours, puis de la ponte, de l’éclo-
sion et de l’élevage du poussin. Un
seul petit par couple et par année,
telle est la règle, et encore n’a-t-il
pas intérêt à tomber du nid. Si tel
était le cas, ses parents ne feraient
rien pour l’aider à revenir, ni pour le
nourrir. 

Dès lors que leur poussin est hors
du foyer familial, ces oiseaux-là sont
en effet assez « fous » pour l’aban-
donner : de là vient peut-être l’ori-
gine de leur nom (Bassan désignant
l’île de Bass Rock, en Ecosse, que
l’espèce occupe depuis plus de quin-
ze siècles). Ce qui n’a pas empêché
l’espèce, internationalement proté-
gée, de voir ses effectifs augmenter
régulièrement. La population de l’île
Rouzic, officiellement établie en
1939, occupe désormais un cin-
quième de la superficie de l’île. Ce
ne sont pas les membres de la Ligue
pour la protection des oiseaux
(LPO), responsable de la réserve na-
turelle des Sept-Iles, qui vont s’en
plaindre, même s’ils goûtent avec
délice, d’octobre à janvier, le silence
d’une terre provisoirement désertée
par les oiseaux de mer. En attendant
l’éclosion, au printemps suivant, de
la nouvelle génération.

Catherine Vincent 

PROBLÈME No 00 - 163

Prévisions du 10 juillet à 0 heure TU

Pluie au nord, soleil au sud
DIMANCHE. L’anticyclone se

trouve au large sur l’Atlantique.
Les perturbations contournent ces
hautes pressions par le nord et re-
descendent ensuite vers les îles
Britanniques et la France. Une per-
turbation touchera toute la moitié
nord.

Bretagne, Pays de Loire,
Basse-Normandie.– Le temps va
être couvert, pluvieux et venteux.
Quelques timides éclaircies perce-
ront le soir sur la Bretagne. Le vent
de sud-ouest sera assez fort 
jusqu’à 70 km/h. Les températures
seront comprises entre 17 et 19
degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes.– Le temps sera couvert
avec de la pluie. Le vent de sud-
ouest soufflera assez fort entre 60
et 70 km/h. Les températures se-
ront fraîches pour la saison entre
16 et 18 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté.– Les
nuages vont être très nombreux et
donneront de la pluie soutenue

sur le relief. Le vent de sud-ouest
sera sensible. Le thermomètre in-
diquera entre 18 et 21 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées.– Sur Poitou-Cha-
rentes, le ciel se couvrira et il tom-
bera des petites pluies. Sur Aqui-
taine et Midi-Pyrénées, la journée
sera dans l’ensemble ensoleillée.
Le ciel deviendra un peu plus nua-
geux le soir. Les températures 
seront comprises entre 20 et 25
degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes.– Le ciel se couvrira par le
nord et la pluie arrivera en fin de
matinée. Elle sera plus soutenue le
soir sur le relief des Alpes. Le ther-
momètre indiquera entre 16 et
23 degrés.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur,
Corse.– Ces régions seront privilé-
giées avec du soleil toute la jour-
née. En fin de journée le ciel de-
viendra un peu plus nuageux sur le
Languedoc-Roussillon. Les tempé-
ratures seront comprises entre 25
et 30 degrés. 
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PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BEYROUTH
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO
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  19/27  S
  13/22  N
  14/23  N
  12/19  P
  14/17  P
  14/17  P
  14/18  P
  12/20  N
  12/20  P
-61/-61  N
  12/17  P
  11/18  N
  15/24  N
  17/26  S

  13/20  P
  11/18  P

  19/26  S
  11/18  P
  10/22  N
  16/25  S
  13/20  P
  12/22  N
  11/20  P
  13/24  N
  11/19  P

  23/29  P
  26/30  S
  18/21  S

  18/24  S
  27/38  S
  13/15  P

  19/24  S

  24/29  S
  25/31  S

  12/13  C
  14/23  N
  11/18  N
  11/22  C
  12/15  P
  14/33  S
  12/20  N
  10/15  N
  11/13  C
  11/17  C
  14/24  N
  10/17  N
  22/37  S

  18/29  S
  13/32  S
  10/13  P

  12/16  P
  13/16  P

  13/23  S
  18/30  S

  14/24  N
  11/17  C
  20/29  S
   8/17  S

  17/28  S
   8/17  N
  18/27  S
  20/36  S
  13/29  S
  13/21  N
  11/18  N
  16/22  S
  10/18  P

  23/30  S
  25/29  S
   9/11  C
  16/27  S

  15/26  N
  11/20  N

  13/18  S
  15/22  S
  12/24  S
  14/23  S
  20/28  C
  13/20  S
    2/9  C

  16/22  P
  20/32  S

  20/27  S
  26/30  S
  16/29  S

  23/30  S

   5/19  S
  18/25  N

  24/38  S
  15/22  C

  27/30  P

  26/28  P
  26/31  S

  27/29  S
  32/40  S
  27/30  P
  26/30  P
  25/33  S
  28/29  P
  25/31  C
  23/32  S
  27/30  C
   9/17  S

  21/30  S
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Shoji Ueda
Adepte de la « photographie dirigée »

Martine Jouando
Cinéaste buissonnière
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AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

Claudette BESSE
et Michel GRAJEK

souhaitent la bienvenue sur notre Terre à
la petite

Leïa GÉMIN-BATAILLE.

M. Laurent DUMAS
et Mme née Sidonie

SEYDOUX FORNIER de CLAUSONNE
ont la joie d’annoncer la naissance de

Thaïs et Anatole.

Paris, le 27 juin 2000.

Margaux, Félix, Frédérique et Philippe
REMOISSENET

ont le plaisir de faire part de la naissance
de

Oscar.

Né le 1er juillet 2000, à Neuilly-sur-
Seine.

Anniversaires de naissance

– Camille, Aliénor, Léo
souhaitent à

Madeleine-Nanou

un heureux anniversaire.

Ce siècle avait cent ans
Rosny remplaçait Sparte
Fêter deux anniversaires
En même temps
Ce n’est pas de la tarte
Quand on est centenaire.

Joyeux anniversaire

Françoise et François.

Lou-Ann,

six mois déjà et je ne t’ai pas encore vue.

Je te présente toutes mes excuses ainsi
qu’à tes parents, Myriam et François, et
te souhaite un bon anniversaire.

Euloge PADONOU.

Mariages

Anna LEUNG-RAKOTOVAO
et

François WURTZ

ont le plaisir de faire part de leur mariage,
qui a été célébré à Antananarivo (Mada-
gascar), le 8 juillet 2000.

Bungalow no 2, rue des Ourites,
Le Morcellement, Blue Bay,
Mahébourg, île Maurice.
6, cité Beaulieu,
68300 Saint-Louis (France).

Gilles MENGUY
et Valérie MORLET

sont heureux de faire part de leur mariage,
célébré ce samedi 8 juillet 2000.

Décès

– Le Pecq (Yvelines).

Pierre et Nicole Soulier,
ses enfants,

Isabelle et Magali Soulier,
ses petites-filles,

Alain Largier,
son filleul,
ont la douleur de faire part du décès, le
5 juillet 2000, à Libourne, de

Lucien GELLY,
officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre
avec étoile d’argent,

commandeur dans l’ordre national
du Mérite,

ancien administrateur civil HC.

Les obsèques auront lieu dans l’intimité
de la famille.

M. et Mme Soulier,
1, rue de Mouzin,
78230 Le Pecq.

– Ses enfants et leurs conjoints,
Ses petits-enfants,
Sa famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

Henri GRATTARD,

le 5 juillet 2000, à l’âge de quatre-vingt-
sept ans.

Les obsèques ont eu lieu dans l’intimité
familiale.

« Résistance n’est qu’espérance. »
René Char.

5, place Jacqueline-Marval,
38000 Grenoble.

– Il s’appelait

Joaquin,

il venait d’avoir cinq ans. Sa mort nous
laisse dans la détresse.

Renaud et Marcela Cattin,
ses parents,

Paloma Cattin,
sa sœur,

Elvira et Raul Gomez,
Gabriel et Denise Cattin,

ses grands-parents,
Bernard et Sabine,
Laurent, Didier et Gillian,

ses oncles et tantes.

Famille Gomez,
Cali, Colombie.
Famille Cattin,
84560 Ménerbes.

– Mme Marie-Louise Martin,
son épouse,

Mme Françoise Houël,
M. Jean-Pierre Martin,

ses enfants,
Karine et Nathalie Houël,

ses petites-filles,
ont la douleur de faire part du décès de

André MARTIN,
administrateur civil honoraire

au ministère de l’intérieur,
officier de la Légion d’honneur,

officier de l’ordre national du Mérite,
chevalier des Palmes académiques,

survenu à Neuilly-sur-Marne, le 3 juillet
2000, dans sa quatre-vingt-unième année.

Les obsèques ont eu lieu le 7 juillet.

2, rue de l’Amiral-Courbet,
93330 Neuilly-sur-Marne.

– Claude Marty,
son époux,

Charles et Sophie Marty,
Laure et Olivier Perrin,
Marie et Edouard Gootjes,

ses enfants,
Léo, Jean, Agnès, Louis, Etienne,

Juliette et Gabrielle,
ses petits-enfants,

Paule Thomas Rivière,
sa sœur,

Andrée Marty,
sa belle-mère,

Jean-Pierre Marty,
son beau-frère,

Et toute la famille,
ont la douleur de faire part du décès de

Nicole MARTY,
née RIVIÈRE,

survenu le 5 juillet 2000, dans sa
soixante-neuvième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 11 juillet, à 14 h 15, en l’église du
Centre, place Charles-de-Gaulle, 92210
Saint-Cloud.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– Les familles Mettra, Chausse, Lavin
et Pittrmann,
ont la tristesse de faire part du décès du

Père Olivier METTRA,

survenu à Marseille, le 27 juin 2000, dans
sa quatre-vingt-neuvième année.

La cérémonie religieuse a été célébrée
en l’église de Villersexel (Haute-Saône),
par Mgr Dalloz, archevêque de Besançon.

Olivier repose au cimetière du village,
auprès de ses parents, comme il l’avait
souhaité.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Louis Mettra,
villa Les Pins,
70110 Villersexel.

– Chantal et Francis Leplat,
Marie-Christine Nettler,

ses enfants,
Carole, Elodie et Sophie,

ses petites-filles,
Mme Jeanne Real,
M. et Mme Claude Cornali,

ses sœur, frère et belle-sœur,
Ses neveux et nièces,
M. Maurice Cajfinger,

son ami,
Et toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

M me Yvette NETTLER,
née CORNALI,

survenu le 4 juillet 2000.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 11 juillet, en l’église des Essarts-
le-Roi (Yvelines), où l’on se réunira à
16 heures.

L’inhumation aura lieu au cimetière
des Essarts-le-Roi (Yvelines), dans la
sépulture de famille.

– Bernard Patault,
son mari,

Catherine, Marc et Hadrien Pichène,
ses enfants et son petit-fils,

Suzanne, Liliane, Marie-José, Chris-
tiane, Marie-Claude,
ses sœurs,

Ses neveux et nièces,
Et toute la famille,

ont la grande douleur de faire part du
décès, le 6 juillet 2000, de

Anne-Marie PATAULT,
née RENAUDIE,

professeur émérite des facultés de droit,
doyen honoraire de la faculté de droit

de Nancy.

Les obsèques seront célébrées à l’église
de Seilhac (Corrèze) le 12 juillet 2000, à
10 heures.

Bellefond,
19700 Lagraulière.
3, rue Mably,
54000 Nancy.

Anniversaires de décès

– Il y a cinq ans, le 10 juillet 1995,

Albert BROUSSE,
ingénieur des Arts et Manufactures,

nous quittait, cinq ans après son épouse,

Marie-Rose BROUSSE,
née CHABASSUT.

De la part de leurs enfants, petits-
enfants, de leur famille et de leurs amis,
qui pensent à eux affectueusement.

– En mémoire de

Zew BURSZTEIN,
Zal.

Turijsk (Ukraine), 15 novembre 1919,
Paris, 10 juillet 1990.

Béatrice, Annette, Noémie.

– Que le temps passe trop vite !
Il y a un an, le 21 juin 1999,

Maria MOUEN KALLA-LOBÉ

nous quittait.

Sa famille formule le souhait que tous
ses amis et proches aient une pensée à sa
mémoire.

– Le voyageur qui part, ce n’est qu’un
au revoir. Ainsi nous quittait, le 9 juillet
1995,

M me Jeanine PETELET,
née ROUSSET.

Prions pour elle.

– Il y a un an,

Vincent POULAIN

se donnait la mort.

« A ce dont un esprit se satisfait,
on mesure la grandeur de la perte. »

F. Hegel.

Stéphane,
1956-1994.

Ceux qui t’aimaient pensent à toi
chaque jour, et se souviennent.

Vous pouvez
nous transmettre

vos annonces la veille
pour le lendemain
jusqu’à 17 heures

Permanence le samedi
jusqu’à 16 heures

CARNET DU MONDE
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UNE DES GRANDES figures de
la photographie japonaise, célèbre
pour ses images élégantes et gra-
phiques de personnages posés dans
un univers de dunes, Shoji Ueda,
est mort, mardi 4 juillet, dans sa
ville natale de Yonago (région
de Tottori). Il avait quatre-vingt-
sept ans.

Ce fils unique d’une famille d’ar-
tisans découvre la photographie en
1928 et considère d’abord le procé-
dé comme « une branche de la
peinture », a confié son fils, Mitsuru
Ueda dans un petit livre que les édi-
tions Filigranes viennent de consa-
crer au photographe (Shoji Ueda,
1999). Il ouvre un studio en 1933.
Ses images en noir et blanc, dans
les années 30, sont déjà très gra-
phiques, inspirées du modernisme
européen, avec des personnages en
pied qui s’imposent au décor épuré,
dynamisés par le cadrage en légère
contre-plongée. Se tenant toujours

éloigné de la violence de l’époque
et du vacarme du reportage, Ueda
crée un climat qu’il entretiendra
toute sa vie : douceur, élégance,
tranquillité, mystère, poésie.

Après un arrêt total d’activité
pendant la guerre, Ueda reprend la
photographie et poursuit ce style
dans une série qui lui apporte au-
dience et éloges (publications dans
les journaux, livres, prix, exposition
importante à Tokyo, en 1953) bien
au-delà des frontières du Japon :
des membres de sa famille, souvent
des enfants, parfois des adultes, ou
encore des personnalités du pays,
que le photographe a posés dans
des dunes et qui restent chacun
dans ses rêves. Ces photos du
sable, un décor naturel où Ueda ai-
mait beaucoup se rendre, évoquent
plus le décor en studio que la cha-
leur violente du désert. Ce sont
d’ailleurs les personnages, bien plus
que le fond neutre, sans référence

aucune à un lieu, une géographie
ou une histoire, que l’on remarque,
et qui semblent osciller entre l’ins-
tantané et la mise en scène.

Ueda qualifiera son style de
« photographie dirigée ». La pre-
mière – quatre fillettes alignées en
tenue printanière, étrangères l’une
à l’autre, mais formant une harmo-
nie par les poses et les gestes adop-
tés –, en est l’emblème. Cette
image « traversa son esprit » la
veille de la prise de vue. Elle illustre
bien ce théâtre harmonieux que
Ueda propose comme une alterna-
tive aux violences du monde et
qu’il accentua, dans les années 60-
70, avec des images d’inspiration
surréaliste.

Ueda a exposé dans le monde
entier et publié beaucoup de livres.
Un musée qui lui est consacré a ou-
vert dans sa région natale, en 1995.

Michel Guerrin

JOURNAL OFFICIEL

Au Journal officiel du jeudi 6 juillet
sont publiés : 
b Gens du voyage : une loi rela-
tive à l’accueil et à l’habitat des
gens du voyage.
b Consommation : un décret pris
pour l’application du code de la
consommation en ce qui concerne
la protection des dénominations
transmises à la Commission des
communautés européennes pour
enregistrement en tant qu’indica-
tion géographique.
b Logement : un décret modifiant
le code de la construction et de
l’habitation et relatif aux disposi-
tions concernant l’atttribution de
subventions pour la réalisation ou
l’amélioration des logements loca-
tifs en région Ile-de-France.

MARTINE JOUANDO, cinéaste
et productrice, est morte vendredi
30 juin, des suites d’un cancer. Elle
était âgée de cinquante-trois ans.
Née à Saint-Germain-en-Laye
(Yvelines), elle s’intéressa dès les
années 70 au cinéma (elle participa
notamment, comme assistante, à
la sélection des films du Festival de
Cannes puis à celles des Festivals
d’Avoriaz et de Deauville) et à la
télévision, où elle collabora avec
Pierre Desgraupes, lorsque celui-ci
dirigeait la rédaction d’Antenne 2.

Mais c’est grâce à l’émission sur
le cinéma diffusée par TF 1 au dé-
but des années 80, Etoiles et toiles,
conçue et coproduite avec Frédéric
Mitterrand, l’un de ses meilleurs
amis, qu’elle put concrétiser cette
double passion pour le septième et
le huitième art. Cette grande ba-
varde éclectique qui ne refusait ja-
mais de s’octroyer le plaisir d’une
formule acérée, élevée dans une
famille de gauche, put alors don-
ner libre cours à sa volonté de
créer des « images en liberté », ne
gommant ni les coups de gueule ni
les enthousiasmes.

Martine Jouando s’intéressait à
toutes les facettes de la création
verbale et visuelle. Collaborant à la

presse écrite (Libération), elle fut la
première à remarquer et à souli-
gner l’emprise des télévisions sur
les festivals de cinéma, et notam-
ment sur celui de Cannes. A la télé-
vision, à France 2 ou à M6, elle in-
venta une écriture télévisuelle
originale toujours distanciée par
l’humour, n’hésitant pas à em-
prunter des chemins de traverse ou
à provoquer des rencontres (de
gens, de sujets) a priori étrangers,
comme ce fut le cas dans
« M6 Aime le cinéma » puis
« M6 Aime » sur M6 , ou au
« Cercle de minuit », de Michel
Field, avec qui elle travailla.

Mais cette « prêtresse de la ciné-
philie en liberté », cette « ciné-
fille », menait, parallèlement à sa
participation active à des maga-
zines télévisés, son propre chemin
d’auteur. S’inspirant de ses lec-
tures, de ses observations, de ses
souvenirs familiaux ou personnels
ou de conversations avec ses amis
aussi divers que ses goûts, elle réa-
lisa un film sur l’histoire des doc-
kers, mais aussi sur l’aspect identi-
taire de l’alcoolisme, Dockers, pour
Arte (1991), ainsi qu’une Thema,
toujours pour Arte, sur le football,
dont son père était féru, en 1993.

Elle avait aussi tourné Paroles de lé-
gion, en 1995. La maladie ne l’avait
pas empêchée de caresser de mul-
tiples autres projets, qu’il s’agisse
d’un long-métrage, de documen-
taires ou de scénarios promis à de-
venir des téléfilms.

Yves-Marie Labé

DISPARITIONS

Enric Miralles
Génial architecte de l’Apocalypse

LA MORT, le 3 juillet à Barce-
lone du Catalan Enric Miralles, vic-
time d’une tumeur cérébrale à
l’âge de quarante-cinq ans, est l’un
des plus tristes événements qui ait
frappé depuis longtemps le monde
de l’architecture. Rafael Moneo,
qui lui rend hommage dans El Pais,
parle avec justesse d’une « comète
fulgurante ». C’est bien l’impres-
sion que laisse cet homme qu’un
autre de ses confrères, Luis Fer-
nandez-Galiano, décrit comme
une personnalité pleine de pas-
sion, un feu violent subitement
passé de la fureur aux cendres. A
l’image de son architecture : l’une
des plus émouvantes et des plus
inventives qu’il nous ait été donné
de découvrir au cours des an-
nées 70.

C’est à l’occasion des Jeux olym-
piques de 1992 de Barcelone que
Miralles apparaît sur la scène in-
ternationale. On lui a confié le
projet, plutôt modeste, du champ
de tir à l’arc, un mille-feuille de bé-
ton blanc, d’un immense raffine-
ment, mais tendu à l’extrême,
comme le sport qu’il devait abriter.
Là où est est la force, il apporte la
sérénité du dessin. Mais lorsqu’il
réalise en métal le portique qui
court tout au long de la rue cen-
trale du village olympique pour
abriter les passants du soleil, un
ouvrage qu’on imagine a priori
calme, rassurant, bon enfant, il y
jette toutes les tempêtes d’une ins-
piration qu’il dira plus tard liée à
l’influence de son compatriote An-
tonio Gaudi, auteur de la Sagrada
Familia.

Les étrangers visitant la Barce-
lone olympique partent alors à la
recherche de ce trésor vivant, bien
connu de la capitale catalane où il
a notamment travaillé, de 1973 à
1984, avec Albert Viaplana et Helio
Pinon, à la conception d’espaces

publics, notamment la place des
Pays catalans. Et ce qu’on dé-
couvre, cosigné alors avec sa pre-
mière femme Carme Pinos, est un
pur chef-d’œuvre, le cimetière
d’Igualada, à une cinquantaine de
kilomètres de Barcelone, où il fait
surgir d’un terrain tourmenté, ra-
vagé, le sentiment double de la
paix et de la mort, du désespoir et
d’un soleil d’espoir. L’ombre et la
lumière, le souvenir du mythique
Labyrinthe de Dédale, le secret at-
tirant et froid des cavernes, l’es-
pace, ici, s’organise d’abord pour
laisser parler ensuite la blancheur
d’une architecture ciselée au scal-
pel.

« DÉCONSTRUCTIVISTE » 
Avec Carme Pinos encore, Mi-

ralles a construit un centre de
gymnastique rythmique d’Alicante
et le Palais des sports de Huesca,
deux édifices où les architectes se
laissent aller à d’imprévisibles
sauts périlleux. Le toit du gymnase
de Huesca se cassera d’ailleurs la
figure, problème technique dû aux
constructeurs, mais qui contribue
à faire de Miralles un architecte
sulfureux. On lui colle tout natu-
rellement l’étiquette « déconstruc-
tiviste », univers en lévitation où
évoluent Frank Gehry (le Guggen-
heim de Bilbao), Daniel Libeskind
(le Musée juif de Berlin), ou Zaha
Hadid, grande prêtresse d’un
mouvement qui n’est que rare-
ment passé du dessin à la
construction (caserne des pom-
piers de Vitra, à Weil-am-Rhein,
Allemagne).

Enric Miralles est lancé : les Ja-
ponais, collectionneurs de raretés,
lui demandent de dessiner les en-
trées de la gare de Takaoka. Un
signe qui ne trompe pas : les Alle-
mands suivent qui lui demandent
une station de métro à Francfort.

En 1996, il obtient le Lion d’or à la
Biennale d’architecture de Venise.
Un Lion qui reconnaît également
deux jeunes talents français, Odile
Decq, et Benoît Cornette, qui de-
vait disparaître en 1998, à l’âge de
quarante-trois ans. En 1997, Mi-
ralles est chargé de rénover l’hôtel
de ville d’Utrecht (Pays-Bas), choi-
si pour construire l’école de mu-
sique de Hambourg, inaugurée en
mai dernier. Enfin, en 1998, il rem-
porte le concours international
pour le nouveau Parlement écos-
sais, construction dont l’achève-
ment était prévu pour la fin 2001,
et se voit confier l’école d’architec-
ture de Venise, projet sensible s’il
en est.

Miralles était un architecte à
l’imagination débridée, un artiste
bouillonnant, d’autant plus libre
qu’il était cultivé et sensible. Mais
ce personnage barbu, au physique
puissant, qui avait trouvé en Bene-
detta Tagliabue une deuxième
compagne, était aussi fortement
attaché au passé, à l’histoire : aussi
ses propositions les plus écheve-
lées restaient-elles arrimées au sol
et à la culture des lieux où il était
appelé à construire. Ou simple-
ment à intervenir comme restau-
rateur ou rénovateur. Un travail
dont il s’acquittait alors en archéo-
logue, laissant parler la longue his-
toire des murs et des décors pour
faire, des maisons dont il prennait
le sort en main, la sienne par
exemple, des pièges à rêves, d’élé-
gantes et nobles féeries. Son ap-
partement, à Barcelone, était de
cette veine, une grande demeure
de caballero ombrageux, géné-
reux, hospitalier, rieur. Il n’aura
pas attendu la fin du millénaire
pour partir explorer les secrets de
l’Apocalypse.

Frédéric Edelmann
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Alain Chamfort, « pas indemne » de Gainsbourg

PORTRAIT
Un introverti qui s’est
promené quarante ans
durant dans l’univers
du tube 

« MORALISTE FRANÇAIS, d’une
tragique lucidité » : la définition
s’applique à Nicolas de Chamfort
(1741-1794), classé une ligne au-
dessus d’Alain, « chanteur et

compositeur de pop français », dans
les portails de recherche d’Internet.
Pas de hasard : le second a voulu
flirter avec le premier, s’approcher
de cette « lucidité tragique », à la-
quelle l’honnête homme s’obser-
vant dans un miroir ne peut échap-
per. En 1764, Nicolas de Chamfort,
dont ce n’était pas le vrai nom, pu-
bliait une comédie satirique, La
Jeune Indienne, qui lui valut le
soupçon d’immoralité. En 1964,
Alain Chamfort fait des études de
lettres à Censier, après avoir gagné
dans sa famille le surnom de « Petit
Mozart » à cause d’un premier prix
de conservatoire. Il ne deviendra
pas moraliste français, mais l’un
des protagonistes de ce mouve-
ment amoral et flambeur, casseur
du puritanisme linéaire, dont les
symboles furent, dans les an-

nées 60, Jacques Dutronc ou Serge
Gainsbourg.

Dans ce club où le droit à la pa-
resse, à la différence, est une valeur
première, Chamfort (Alain) occupe
l’obscur espace de l’ambiguïté tout
en jouant le rôle d’ascète. Mariage
à l’essai, Poses, Trouble, Double vie,
Secrets glacés et Tendres fièvres :
peut-on rêver titres d’albums plus
évocateurs ? Paru en 1997, l’élec-
troniquement dansant Personne
n’est parfait donne sa conclusion à
ce dédale d’élégance noire, de
fausse distance. Physique de belle
classe, minceur de noctambule,
Alain Chamfort s’est promené qua-
rante ans durant dans l’univers du
tube (Claude François, Petula
Clark, Paul Anka) en regardant
dans les marges. Avant d’être le
mauvais garçon straight du clip des
Majorettes en 1998 – roulant à vive
allure au volant d’une Audi, il écra-
sait plusieurs piétons, le construc-
teur avait porté plainte –, le jeune
Alain Le Govic, né en mars 1949 à
Paris, fut élevé à Enghien-les-
Bains.

Pour ses débuts dans la musique
pop, Alain tient le clavier du
groupe Système Crapoutchick –
petit mythe déplacé en pleine
période twist. Compositeur maison
de chez Flèche (la société d’édition
musicale de Claude François), le
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HORS CHAMP

a JUSTICE : Le juge des réfé-
rés du tribunal de grande ins-
tance de Paris se prononcera le
10 juillet sur la demande formu-
lée par l’ex-chanteur de Trust,
Bernie Bonvoisin, de retrait du
commerce du disque Ni dieu ni
maître. L’album, commercialisé
le 18 avril par la société XIII Bis
Music sans son consentement,
était, selon lui, constitué de
maquettes inachevées. En 1996,
Bernie Bonvoisin et le guitariste
Norbert Krief avaient enregistré
Europe et haine sous le nom de
Trust. En 1999, le chanteur avait
refusé de laisser paraître un se-
cond album prévu par contrat
et Norbert Krief avait exigé de
son partenaire le rembourse-
ment de 250 000 F (37 880 ¤)
d’avance perçus sur l’album.
Outre XIII Bis Music, le plai-
gnant poursuit la société NBKB.
a MUSIQUE : Le baryton ita-
lien Ruggero Raimondi a an-
nulé ses concerts et représen-
tat ions jusqu’au mois de
septembre. Le chanteur, âgé de
cinquante-cinq ans, souffrant
d’arthrose, a subi une opération
à la hanche, mais a assuré aller
« bien ». En convalescence sur
la Côte d’azur, il a cependant
confirmé sa participation à un
enregis t rement de Tosca à
Londres, à partir du 20 août. 
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jeune dandy fête l’été 1973 avec
L’Amour en France. Il aurait pu de-
venir un chanteur de rock FM, mais
en 1977 il rencontre Serge Gains-
bourg. Ensemble, ils écrivent Ma-
nureva, puis Bambou, Jet Society,
Baby Boom... pour l’album Amour,
année zéro, paru en 1981. Jean-Bap-
tiste Mondino réalise le clip du titre
Paradis, Chamfort apparaît sur la
pochette habillé en toréador –
taille fine, gestuelle étudiée. 

« EN RÉFLEXION »
Où en est Chamfort aujourd’hui,

sept ans après Neuf, rebondisse-
ment serein mené avec le piano de
Steve Nieve, compagnon d’Elvis
Costello ? Un peu à l’écart. En at-
tente. « En réflexion : les médias
obligent à la logique du formatage
pour teen-agers. » Alain Chamfort

n’est donc pas d’humeur forcé-
ment festivalière. Il se laisse parfois
inviter, par Jane Birkin, par
exemple, qui préside à l’« Hom-
mage à Serge Gainsbourg » or-
chestré par le jazzman américain
George Duke pour le Montreux
Jazz Festival. « On ne sort pas in-
demne d’une collaboration avec des
gens comme Gainsbourg, précise
poliment l’introverti. Jacques Du-
vall [parolier d’Alain Chamfort] a
aussi été très marqué. » Goût musi-
cal, exigence littéraire ; dérision,
sensibilité romantique : Gains-
bourg adorait les grands écarts,
Chamfort tire des lignes de pas-
sage. A Montreux, il a choisi de
chanter En relisant ta lettre, versant
cyniquement mysogine du beau
Serge, La Noyée, chanson extraite
du film Le Voleur de chevaux, ou en-
core la Valse de Melody, qui fut,
ajoute-t-il, reprise « dans une pub
pour le Martini ».

Véronique Mortaigne

. Montreux Jazz Festival, « Hom-
mage à Serge Gainsbourg », de
George Duke,avec Alain Cham-
fort, Arielle, Alain Bashung, M,
Miossec, Sinclair, Salif Keita,
Jacques Higelin, le 9 juillet,
20 h 30, Stravinski Hall.
www.montreuxjazz.com.

Pierre Boulez, compositeur et chef d’orchestre

« La direction d’orchestre, au fond, c’est une question de morphologie mentale »
DU 28 JUIN AU 10 JUILLET,

Pierre Boulez enseigne la direction
d’orchestre dans le cadre de l’Acadé-
mie européenne de musique du Fes-
tival d’Aix-en-Provence. Une action
de première nécessité

« Quel est l’objectif de cette
Académie ? 

– Tout est parti d’un terrible
constat en ce qui concerne le monde
étudiant et le répertoire contempo-
rain. En effet, si les classes instru-
mentales sont généralement de pre-
mier ordre, les classes de direction
d’orchestre sont régulièrement sinis-
trées. Manque de professeurs ?
Conservatisme des institutions ?
Toujours est-il qu’il nous est apparu
indispensable, pour ne pas dire
urgent, d’entreprendre une explora-
tion systématique de ce répertoire et
d’apprendre à quelques élèves triés
sur le volet quels sont les problèmes
techniques spécifiques posés par la
musique actuelle.

– Il y a donc un vrai problème
de savoir-faire ? 

– En effet, il n’y a pas de tradition
(j’ai horreur de ce mot mais je l’em-
ploie à dessein). Aussi les difficultés
techniques de battue, de géométrie
du geste, de transmission du phrasé
sont-elles souvent complètement
inusitées. Vous pouvez avoir
conduit Schönberg toute votre vie
admirablement et arriver devant
Eclat-Multiples complètement désar-
mé. Je me souviens très bien, en
1945-1946, quand les gens diri-
geaient Webern : il n’y avait aucune
compréhension de la musique, du

phrasé, les notes n’avaient aucun
sens, les musiciens étaient perdus...
Toutes choses désormais résolues
par des gens comme Rattle ou Salo-
nen ! 

– Ce sont ceux précisément qui
se réclament de vous ! 

– Oui, mais ce sont surtout de
fortes personnalités qui ont une
vraie compréhension de la musique
et une gestique personnelle. La di-
rection d’orchestre, au fond, je crois
qu’on apprend et qu’on n’apprend
pas. Il faut être un homme ou une
femme de transmission. C’est une
question de morphologie mentale,
de correspondance particulière
entre le physique et l’esprit.

– Est-ce d’avoir appris seul qui
vous incite tant à initier les
autres ? 

– C’est vrai que je n’ai jamais ap-
pris à diriger et qu’en plus j’ai
commencé tard. Ma carrière a été
erratique et j’étais loin d’être formi-
dablement doué. Il y a eu d’abord
les petits ensembles de musique de
scène chez Barrault, puis les
concerts du Domaine musical. Mais
que ce soit dans Stockhausen ou le
Marteau sans maître, j’ai dû me for-
ger une technique, développer des
capacités de réaction, comprendre

comment organiser une répétition,
employer le temps efficacement,
concevoir une stratégie de l’œuvre
et de son approche. Au début, on in-
terrompt à la moindre difficulté, on
veut résoudre sur le vif. Après, on
fait appel à sa mémoire, ce qui
donne plus de liberté aux musiciens.

– Qu’y a-t-il de spécifique à la
musique contemporaine ? 

– Dans les œuvres de répertoire,
le texte est déjà connu. La seule
question qui se pose est alors celle
de la maîtrise du style et de l’inter-
prétation. Dans la musique contem-
poraine, il faut aussi savoir présen-
ter l’œuvre stylistiquement,
l’organiser, la rendre intéressante et
expressive. Au fond, c’est ça l’impor-
tant. Que l’œuvre ait une expres-
sion.

– Si vous deviez, tel Schumann,
donner des conseils aux jeunes
chefs d’orchestre...

– D’abord se préparer mentale-
ment, analyser le contenu de la par-
tition, aussi bien expressif que struc-
turel. Ensuite, le transmettre en
termes faciles. Une répétition n’est
pas une classe de composition. Il
faut rester pratique : les plans so-
nores, le caractère, le phrasé... Si ça
ne suffit pas et qu’on veuille telle at-

mosphère poétique, telle couleur de
son, on peut broder un peu. Atten-
tion à l’usage de la métaphore ! 

– Vous dites que vous dirigez de
mieux en mieux... 

– Oui, on devient plus souple et
surtout on entend mieux. C’est-à-
dire qu’on est moins préoccupé de
soi. Au début, lorsque je dirigeais le
Sacre du printemps, je pensais à ne
pas me tromper, avoir le bon geste,
bien aiguiller tout le monde... Pour
moi, il faut toujours qu’il y ait un
échange. Ne pas donner des ordres
mais réagir à ce que les musiciens
apportent et, si cela ne coïncide pas
avec ce que vous pensez, le prendre
et le transformer. Conduire un or-
chestre, c’est comme une voiture : il
faut savoir démarrer, changer de vi-
tesse et mettre le frein au bon mo-
ment, sans parler bien sûr de cette
part d’instinct... Tout ce que je peux
faire, c’est amorcer, après, ils de-
vront se développer eux-mêmes. »

Propos recueillis par
Marie-Aude Roux

. Atelier-concert, le 10 juillet à
17 heures, Théâtre du Jeu de
paume, Secret Theatre et Silbury
Air de Birtwistle, entrée libre.

Un décor réduit à l’essentiel – une bibliothèque d’archives de tribunal – et des costumes simples.

« L’Affaire Makropoulos », sans autre forme de procès
Aix-en-Provence/Opéra. L’opéra du compositeur tchèque Leos Janacek révélé par une équipe touchée par la grâce

L’AFFAIRE MAKROPOULOS,
opéra de Leos Janacek. Avec An-
ja Silja (Emilia Marty), Göran
Eliasson (Albert Gregor), Peter
Hoare (Solicitator Vitek), Cyn-
thia Clarey (Kristina), Willard
White (Jaroslav Prus), etc., City
of Birmingham Orchestra, Aca-
démie européenne de musique,
Simon Rattle (direction). Sté-
phane Braunschweig (mise en
scène et décors). Thibault Van
Craenenebroeck (costumes).
Mario Hewlet (lumière).
Théâtre de l’Archevêché, le
7 juillet. Prochaines représenta-
tions les 9, 11 et 13 juillet,
22 heures. De 150 F à 1 200 F (de
22,87 ¤ à 183 ¤). Tél. : 04-42-17-34-
34.

AIX-EN-PROVENCE
de notre envoyé spécial

Anja Silja descend la rue,
grande, blonde, de cette blondeur
pâle qui irradie les scènes d’opéra
depuis des décennies. Souple, non-
chalante, un casque de baladeur
collé aux oreilles. Qu’écoute-t-
elle ? On se le demande, elle qui va,
dans quatre heures, entrer sur la
scène du Théâtre de l’Archevêché
pour incarner l’héroïne la plus
troublante, fascinante, émouvante
jusque dans son insensibilité face à
la vie qui passe imperceptiblement
sur elle jusqu’au moment où... On

se le demande et, plus encore, on
est intrigué par cette force, ce
calme, cet oubli de soi, cette mo-
destie, au fond, qui semble épar-
gner le trac aux artistes qui,
n’ayant pas d’orgueil, n’attendant
rien, n’ont rien à prouver.

Croisant Stéphane Lissner, le pa-

tron du Festival d’Aix, on s’étonne
tout de même de ce que cette ar-
tiste plus toute jeune se promène
ainsi quelques heures avant une
première, presque nonchalante. Et
Lissner de répondre, mi-amusé,
mi-épaté : « L’autre jour, sur une
radio, Silja disait qu’elle chantait ce

rôle depuis 1972 et qu’elle-même
avait connu, aimé et vu partir des
hommes dans sa vie, qu’elle avait ai-
mé Wieland Wagner, qui est mort, et
que peut-être elle savait qui était le
personnage central de l’opéra de Ja-
nacek, que peut-être elle pouvait
l’interpréter, le comprendre. »

On repense à tout cela en pre-
nant place, à 22 heures, dans le
Théâtre de l’Archevêché, et l’on a
quand même un peu peur. Les dé-
buts de Silja remontent aux an-
nées 50. Et puis l’on ne pense plus
à rien, après avoir juste songé que
c’est la première fois que l’on joue
Janacek à Aix. La première fois
qu’un opéra du plus grand compo-
siteur d’opéras du XXe siècle – on
n’oublie pas Richard Strauss – est
joué dans ce festival international
d’art lyrique qui a cinquante et un
ans ! 

Simon Rattle est dans la fosse et
la musique de Janacek surgit, un
peu trop mate peut-être, mais dans
le même temps on entend tous les
détails instrumentaux, exposés
dans leur nudité. Et ce dégraissage
va à cette musique comme les
longues résonances de l’abbaye
d’Ottobeuren vont aux sympho-
nies de Bruckner.

Janacek ; L’Affaire Makropoulos...
Il y aurait tant à dire du composi-
teur, tant à dire de l’âme humaine,
du destin, de l’incompréhension,
de la solitude, de l’amour contés
dans cet opéra que l’on renonce.
Ils sont là exposés dans un livret
admirable de concision, de densité
théâtrale, de violence, un livret qui
fait corps avec une musique dont
la tension sans relâche n’use d’au-
cune des recettes propres à émou-
voir. Janacek ne joue pas avec l’au-
diteur pour le conduire là où

l’émotion doit l’abattre. Son or-
chestre énonce dans un maelström
rythmique des petites cellules thé-
matiques superposées, enchaînées,
mélangées, ramassées sur elles-
mêmes et qui, dans le même
temps, ouvrent grandes les fe-
nêtres sur ce monde, cette huma-
nité que le compositeur et son ins-
pirateur Karol Capek ont tant
aimée. A ceux qui ne le connaî-
traient pas, conseillons la lecture
de L’Année du jardinier, de l’écri-
vain tchèque, qui vient d’être réé-
ditée en poche (10-18), ils découvri-
ront un des grands littérateurs de
ce siècle.

FLUIDITÉ ET CONCISION
Le miracle, car il y a bien eu un

miracle à Aix, est que le caractère
lapidaire de la musique et du texte
se sont retrouvés dans la mise en
scène de Stéphane Braunschweig.
Un travail d’école dont l’économie,
la rapidité, la lisibilité, la fluidité
dans la concision se passent de ces
scénographies lourdes qui tiennent
lieu de théâtre dans la majorité des
maisons d’opéra. Le décor, ici, est
réduit à l’essentiel et ne sert que de
cadre aux actes : une bibliothèque
d’archives de tribunal, un rideau de
scène rouge, deux chaises, un pra-
ticable. Rien. Mais des éclairages
irréels, des costumes simples :
noirs pour les uns, colorés pour
elle, vieille et jeune, pour son père.

Et l’émotion naît du jeu même
des acteurs – du chant, on finit par
se fiche. Ils sont là, face à face par-
fois pendant vingt minutes, à s’op-
poser, s’affronter. Et tout se met à
vivre, tout se dénoue inexorable-
ment. L’histoire est simple, finale-
ment, que celle de cette femme im-
mortelle qui se découvre, trop sûre
d’elle-même, à quelque temps de
la fin d’un vieux procès qui oppose
deux familles au sujet d’un héri-
tage. Et cette histoire n’est intéres-
sante que parce qu’elle oppose la
vie et la mort incarnée dans une
femme, tour à tour actrice, dan-
seuse, cantatrice, qui a trop vécu
pour pouvoir mourir, d’une vie
d’ennui, sans avenir, sans amour,
qui ne peut être que la mort de-
bout. Cette mort que l’on souhaite
parfois voir venir et que, sans
cesse, on tente de repousser. Elle la
choisira finalement. C’est la seule
chose dont elle puisse décider.

C’est un peu plus qu’ému que
l’on sort de cette représentation,
oublieux des failles vocales d’Anja
Silja – misère de la critique que de
devoir les noter –, foudroyé par
quelques scènes inoubliables,
faites de rien, impossibles à dé-
monter, à expliquer, car on les
ressent, on les voit et les entend
sans qu’il soit possible de dissocier
ces deux sens. Compositeur, libret-
tiste, musiciens, chefs, chanteurs
ne font qu’un et nous renvoient à
notre propre misère.

Alain Lompech

L’ÉTÉ FESTIVAL
Ne jamais oublier la musique.
Les musiques. Tandis qu’à
Rennes le festival du début
juillet, Les Tombées de la
nuit, s’achève, au sud le
Festival d’Aix-en-Provence
commence. Le festival breton
« des diversités culturelles »
n’a jamais pu se résoudre à
adopter de dominante. Bien
sûr, les artistes de Bretagne y
sont fort présents, mais
« dans la confrontation avec le
reste du monde » – cette
année avec l’Afrique –,
comme le résume son
directeur, Jean-Bernard
Vighetti.
A Aix, avec L’Affaire
Makropoulos, du Tchèque
Leos Janacek, c’est
l’universalité de l’âme
humaine, du destin, de
l’incompréhension, de la
solitude, de l’amour qui est
contée, dans un livret
admirable de concision, de
densité théâtrale, de
violence, qui fait corps avec
une musique dont la tension
sans relâche n’use d’aucune
des recettes propres à
émouvoir. C’est la première
fois que l’on donne Janacek à
Aix, le festival international
d’art lyrique qui, en cette
année 2000, a... cinquante et
un ans.
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Malaise au Centre d’arts plastiques contemporain de Bordeaux
Aucun représentant de la ville n’a assisté au vernissage de « Présumés innocents »

BORDEAUX
de notre correspondante

L’exposition d’été du Centre
d’arts plastiques contemporain
(CapcMusée) de Bordeaux dérange
les édiles bordelais, Alain Juppé,
maire RPR de la ville, en tête. Le
jour du vernissage de « Présumés
innocents », aucun représentant de
la ville n’est venu. Une première
dans l’histoire du musée. Le maire,
en voyage au Japon à ce moment-
là, avait laissé comme consigne à
ses adjoints de ne pas participer au
vernissage. Certains y sont allés... le
lendemain. Le nom du premier ma-
gistrat n’apparaissait même pas sur
les cartons d’invitation. La publicité
prévue initialement sur le réseau
d’affichage municipal a été suspen-
due et aucun article n’est paru dans
le journal municipal. Avant même
l’inauguration, Bordeaux bruissait
de rumeurs : « C’est une exposition
scandaleuse », « Elle prône la vio-
lence », « la pédophilie ».

C’est après avoir regardé le cata-
logue de l’exposition et écouté son
entourage qu’Alain Juppé a décidé
de ne pas soutenir cette manifesta-

tion, pourtant décidée depuis deux
ans et inscrite dans le cadre de la
Mission 2000 en France. « Je me suis
fixé une seule ligne à ne pas dépas-
ser : l’enfance, a-t-il expliqué au
Monde. Je n’ai pas l’intention de cen-
surer l’exposition et le conseil munici-
pal a voté les subventions qui lui re-
viennent mais ce n’est pas ma
sensibilité personnelle. Voir une jeune
fille nue avec un crâne entre les
cuisses, je ne comprends pas, pour-
suit le maire énervé. Mais les gens
font ensuite ce qu’ils veulent. »

« INCOMPRÉHENSION TOTALE » 
Du côté du Capc, on reste ébahi :

« Je n’ai toujours pas compris,
souffle Henry-Claude Cousseau, di-
recteur du Capc et de la direction
des musées de Bordeaux, car c’est
un projet majeur avec des artistes très
sensibilisés sur le sujet mais dont les
œuvres ne portent pas atteinte à l’en-
fance, même si certaines sont crues et
directes. »

Pour la première fois, Marie-
Laure Bernadac, commissaire de
l’exposition et directrice adjointe du
Capc, avait expliqué devant un par-

terre d’élus et de responsables ad-
ministratifs, les objectifs et le conte-
nu de « Présumés innocents ». « Il y
a eu une incompréhension totale sur
le sujet. Pourtant, le Capc a fait
d’autres expositions plus audacieuses
et complexes, rappelle la directrice
adjointe des musées de Bordeaux.
Je crois que les élus craignaient un
tollé alors que le public n’est absolu-
ment pas choqué. Il faut faire
confiance aux professionnels. »

Cet « événement malheureux » ar-
rive à un mauvais moment : Henry-
Claude Cousseau va bientôt quitter
Bordeaux pour l’Ecole nationale su-
périeure des beaux-arts de Paris (Le
Monde daté 2-3 juillet) et son 
adjointe, Marie-Laure Bernadac,
part également sans affectation
précise. Elle avait pris cette décision
il y a plus de huit mois « pour des
raisons familiales et profession-
nelles ». Arrivée à Bordeaux en jan-
vier 1997, cette spécialiste de Picas-
so pensait avoir l’entière
responsabilité du Capc : « Il est im-
portant d’identifier un lieu à une per-
sonne, précise-t-elle. Ici, on se posait
toujours la question de qui décidait

quoi. J’aurais pu rester mais en tant
que chef d’établissement. »

Henry-Claude Cousseau, lui, était
arrivé à Bordeaux en septembre
1996. « Il était attendu comme le
messie », se souvient un conserva-
teur. « On m’a laissé une très large
autonomie pour remettre sur orbite
le Capc et créer une direction réunis-
sant les huit musées de la ville », rap-
pelle le directeur. Moins de quatre
ans plus tard, le bilan est officielle-
ment positif : une direction collé-
giale et des synergies entre musées
ont vu le jour, des services ont été
regroupés. Des expositions presti-
gieuses ont été organisées. Une po-
litique d’ouverture des lieux – gra-
tuité du dimanche, harmonisation
des tarifications, opérations pour
les scolaires, les commerçants – a
entraîné de nouveaux publics. La
fréquentation totale est passée de
328 500 visiteurs en 1996, dont
85 400 au Capc, à 347 370 en 1999,
dont près de 140 000 au musée d’art
contemporain.

Officieusement, la situation est
plus critique : le budget, surtout ce-
lui du Capc, a diminué d’année en

année ; l’aura internationale a ten-
dance à se ternir par manque de
moyens. Certains reprochent à la
municipalité son relatif intérêt pour
une politique muséale ambitieuse.
« Je pensais pouvoir positionner da-
vantage Bordeaux dans un projet
ambitieux en termes d’acquisition, de
présentation, de choix d’artiste ou de
mise en scène, avoue M. Cousseau.
Mais les moyens étaient limités et
c’était très difficile de le faire
comprendre. »

« CETTE FRANGE BOURGEOISE » 
Henry-Claude Cousseau serait-il

resté s’il avait bénéficié de meil-
leurs moyens et d’une plus grande
considération ? « Certainement, ré-
pond un de ses proches, mais le
Capc et son image moderne font tou-
jours peur à cette frange bourgeoise
de la population bordelaise. »

Aujourd’hui, Alain Juppé, qui
« regrette très sincèrement le dé-
part » d’Henry-Claude Cousseau, a
deux mois pour trouver une per-
sonne « au même profil ».

Claudia Courtois

UNE SEMAINE D’ÉTÉ
AVEC MATHILDE MONNIER

PAR QUENTIN BERTOUX

EAU
Sixième jour, déluge sous les arcades.

« L’eau qui a l’air d’allumer,
le feu sur la terre,
l’air d’allumer l’air sur le feu,
l’air d’allumer sur l’eau 
ce qui a l’air de s’éteindre sur terre,
l’air d’allumer et d’éteindre,
l’eau et le feu en l’air. »

(Gherasim Luca, « Paralipomènes », éditions José Corti)

Mathilde Monnier, chorégraphe, dirige le Centre
chorégraphique national de Montpellier depuis 1994. Elle
prépare actuellement une pièce, Signé, qui sera créée en août
au festival Tanz Wochen à Vienne, en Autriche, puis à
Montpellier et au Théâtre de la Ville à Paris, en mars 2001. Sa
compagnie sera bientôt présente au Lincoln Center Festival
de New York, au Festival d’Edimbourg, puis, dans les
prochains mois, à l’Exposition universelle de Hanovre, au
Mexique, au Portugal, et en France, avec Pour Antigone, Les
Lieux de là et Arrêtez, arrêtons, arrête.

Quand les artistes font l’enfant
Bordeaux/Art. Partie du constat que les jouets – peluches, poupées, Mickey gonflables... – prolifèrent chez les plasticiens,

l’exposition brosse un tableau nuancé des relations complexes qu’entretiennent ces grands enfants avec cet âge qu’on dit tendre

« PRÉSUMÉS INNOCENTS.
L’ART CONTEMPORAIN ET
L’ENFANCE » Musée d’art
contemporain, Entrepôt, 7, rue
Ferrère, 33 Bordeaux. Tél . : 05-
56-00-81-50. Tous les jours de
11 heures jusqu’à 18 heures. Le
mercredi jusqu’à 20 heures. Fer-
mé le lundi et les jours fériés.
Catalogue : 176 pages. 200 F. Jus-
qu’au 1er octobre.

BORDEAUX
de notre envoyée spéciale

Une grande tente d’Indien dans
un coin, un Pinocchio dans son lit,
un chat échalas de comics, une
maison de poupée, des jeux vidéo
à la mode, un tas de coussins de
toutes les formes et de toutes les
couleurs qui invitent les mômes à
se vautrer, alors qu’on ne sait d’où
fusent des cris de récréations : qui
eût cru que la grande nef presque
piranésienne du Capc de Bor-
deaux ainsi remplie, ainsi habillée
de moquettes et de murs aux cou-
leurs de bonbons, puisse un jour
ressembler, ou presque, à un jar-
din d’enfants ? Une transforma-
tion douce pour faire passer un
sujet difficile, encore tabou : l’en-
fance. Un sujet trop sérieux pour
être un sujet de récré, ou de va-
cances. Un vaste sujet qui est au
cœur d’un processus artistique et
en prise avec la réalité sociale, qui

implique un questionnement sur
les origines, la sexualité, l’identité,
la vie, la mort. Un sujet dont on ne
sait pas vraiment où sont les li-
mites pas plus qu’on ne sait où
s’arrête l’enfance, où s’arrête
l’adolescence. Aujourd’hui plus
tard que jamais. Jamais pour
beaucoup d’artistes. Même l’aus-
tère et minimaliste Carl Andre a
pu dire : « Le plaisir que je retire de
mon travail est très lié à l’enfance :
à la découverte que l’enfant fait du
monde et au processus de différen-
ciation entre le monde et l’enfant. »

L’idée de l’exposition, qui re-
vient à Marie-Laure Bernadac, est
partie du constat que, depuis une
bonne décennie, les jouets – pe-
luches, poupées, Mickey gon-
flables, jeux vidéo... – prolifèrent
chez les artistes. Que ceux-ci mul-
tiplient les comportements appa-
remment infantiles et l’usage des
images de régression. Ce qui après
tout n’est pas nouveau. L’exposi-
tion aurait pu le montrer, aurait
dû le montrer. Elle aurait plus de
poids et serait mieux admise, si
elle avait un ancrage historique, si
ces comportements d’artistes
d’aujourd’hui étaient signalés
dans une histoire de la régression
qui accompagne la modernité. Où
le désir d’enfance retrouvée, d’in-
nocence, s’est joué contre les aca-
démismes, où l’enfance a été ap-
préhendée comme facteur de
renouveau de l’inspiration,

comme paradis perdu, comme
état d’insouciance, indemne de
savoir-faire, vierge de recettes... 

De Picasso à qui « il [m’] a fallu
toute une vie pour apprendre à des-
siner comme un enfant »... aux
pop’artistes en passant par Klee,
Kandinsky, Miro, Chaissac et tant
d’autres, « la régression est très
courante au sein du modernisme.
C’est l’attirance pour le primitif,
pour l’enfant et pour le malade
mental », a pu remarquer Mike
Kelley. Celui-ci joue ces données
contre l’idéal moderniste d’un
Clement Greenberg, prend plaisir
à produire des images qui relève
du pipi-caca, dans une double re-
lation à l’histoire de l’art mo-
derne, et aux comportements so-
ciaux.

En fait, l’exposition se plaît à
montrer l’enfance des artistes à
travers une confrontation de la
culture américaine et de la culture
européenne, invite à penser qu’il
serait intéressant de montrer la
différence d’usage et d’usure des
peluches chez Mike Kelley et An-
nette Messager. Elle permet de
constater qu’une cabane de
McCarthy peut ressembler à une
maison de poupée d’Elke Krystu-
fek, mais décliner de l’intimité sur
des tons très différents. 

A une ou deux exceptions près
parfaitement signalées, les images
proposées n’ont rien qui puisse
choquer les enfants « présumés in-

nocents » qui visitent l’exposition,
lesquels en ont d’ailleurs vu
d’autres, dans le genre vert et pas
mûr à la télévision. La violence
n’est pas vraiment au rendez-vous
du Capc, On peut même reprocher
à l’exposition d’être édulcorée, et
malgré les photos et vidéos de
kids, de glisse et de défonce de
Korine ou de Larry Clark, on est
loin de ce qu’on sait de la réalité
de l’enfance dans le monde d’au-
jourd’hui, de ce que l’on sait de
certaines images d’artistes, aussi.

« Nous avons tous 
un enfant mort 
en nous que nous
transportons, qui 
est ce que nous étions
et ce que nous 
ne sommes plus »

Christian Boltanski

On ne verra pas d’enfants-guer-
riers, pas d’enfants-martyrs, mais
beaucoup d’ambiguïté. L’autocen-
sure a joué, et si contes à faire
peur – ou horreur – il y a, ils ne
sont pas au premier degré.

Exemples : Pest control, la voiture
pour courser les enfants, de Cars-
ten Holler, ou les dessins de fil-
lettes de Rita Ackermann, dont le
style élégant et gentillet noie le
poisson.

Marie-Laure Bernadac et sa
coéquipière Stéphanie Moisdon
brossent un tableau nuancé des
relations complexes des artistes
au monde de l’enfance, rappellent
Alice et Balthus à travers les vues
de Paul-Armand Gette, mettent
en évidence les idées de vols de la
jeunesse plus que de viols (les
photos de Mat Collishow) et quel-
ques très classiques images des
âges de la vie, ou de la jeune fille
et la mort : le Fairy Skull (2000) de
Tony Oursler, qui présente dans le
creux d’un crâne coupé une petite
vidéo de fillette faisant gauche-
ment son numéro de danse et de
chant, ou bien les peintures de
Marlène Dumas.

« Nous avons tous un enfant mort
en nous que nous transportons, qui
est ce que nous étions et ce que
nous ne sommes plus », dit Chris-
tian Boltanski. Avec plusieurs
œuvres des années 70, comme Les
Habits de François C, Les Images
modèles et Les Enfants de Berlin »
qui ressemblent à tout le monde,
l’artiste est omniprésent à Bor-
deaux, à juste titre – qui a mieux
parlé que lui de l’enfance ? 

Geneviève Breerette 

A Rennes,
voix d’Europe
et d’Afrique
Rennes/Musiques.
Des Tombées de la nuit
pour un public
d’habitués

RENNES
de notre correspondante régionale

Sur la scène, quand les premiers
chantent, les seconds tapent dans
leurs mains. Quand les seconds se
saisissent de leur cornemuse et de
leur flûte, les premiers dansent : ce
n’est pas parce que l’on se pré-
sente côte à côte que l’on joue
forcément ensemble. Dommage.
Il y a des moments de grâce lors
de cette rencontre entre le groupe
breton Distro et les Gnawa du
Maroc. Ainsi, lorsque tourbillon-
nant dans sa tenue d’apparat écar-
late, un de ces musiciens noirs de
Marrakech réinterprète une ga-
votte à sa manière, c’est-à-dire
nettement plus déhanchée qu’à
l’ordinaire de la région, ou lorsque
la bombarde semble retrouver ses
origines africaines. Mais le métis-
sage entre ces deux inspirations,
cette fois, reste artificiel.

Erik Marchand, lui, ne mélange
pas les styles. Il décline simple-
ment avec une grande rigueur le
chant traditionnel. Il a donc ras-
semblé un ensemble polypho-
nique de Sardaigne, un autre d’Al-
banie, une chanteuse galicienne
qui s’accompagne de son tambour
basque et une Malienne griotte vi-
vant à Paris. Ensemble ou succes-
sivement, ces voix insolites
semblent vanter les racines d’un
pays qui n’existe finalement pas.
L’ensemble est curieusement ho-
mogène et terriblement dépouillé.

A Rennes, début juillet,
Les Tombées de la nuit, le « festi-
val des diversités culturelles » – qui
s’est terminé cette année samedi
8 juillet –, n’a jamais pu se ré-
soudre à adopter de dominante.
Bien sûr, les artistes de Bretagne y
sont fort présents, mais « dans la
confrontation avec le reste du
monde », comme le résume son
directeur, Jean-Bernard Vighetti.
Ce parti pris conduit souvent les
programmateurs dans les régions
atlantiques voisines. Il leur est ar-
rivé de bifurquer vers la Méditer-
ranée. Cette année, ils sont des-
cendus jusqu’en Afrique.

UNE BONNE DOSE DE POÉSIE
Face à cette carte de visite plu-

tôt floue, le public s’est forgé de
solides repères. L’après-midi, les
familles vont sourire aux spec-
tacles de rue. Pour présenter ses
Petits Contes nègres, titre provisoire,
Royal de Luxe a eu droit à une
place de choix, devant le Parle-
ment de Bretagne tout pimpant.
Près de là, avec son catalogue
d’ustensiles « franchou-déri-
soires», La Quincaillerie Parpas-
santon, de la compagnie Cirkato-
mic, a attiré chaque jour plus de
monde.

A l’heure de l’apéritif, le public
se laisse aussi pénétrer d’un brin
de danse, de quelques contes et,
surtout, d’une bonne dose de poé-
sie – et c’est peut-être là la véri-
table spécialité rennaise. Les petits
s’assoient devant, les grands
restent derrière eux, et s’installent
au fond ceux qui refusent de fer-
mer leur parapluie.

La coutume veut que l’on se
rende aux concerts du soir avec la
même curiosité respectueuse, tou-
jours en famille. Même pour écou-
ter le maître-tambour du Sénégal
Doudou N’Diaye Rose, venu en
compagnie du bagad Men Ha Tan,
fondé par Pierrick Henri, ou en-
core voir un autre dieu vivant de
Dakar, Youssou N’Dour. Pourtant,
les jeunes Africaines de Rennes
dans leurs beaux atours sont im-
manquablement rejointes par des
grands-mères tout aussi avides de
bouger sur des rythmes sans cesse
renouvelés, conquises.

Accompagné de huit musiciens,
de deux choristes qui se ba-
lancent, sans plus, Youssou
N’Dour se contente de faire en-
tendre sa voix et trois mille per-
sonnes vibrent à l’unisson. Un
faux final, puis un autre sous la
forme d’une troublante ballade.
« Qu’est-ce qu’il dit ? », s’in-
quiètent les premiers rangs. Il dit :
« Africa... sans frontière... en-
semble... » Et le public d’applaudir
respectueusement.

Martine Valo
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A Avignon, Mme Tasca réaffirme les enjeux
d’une politique publique du théâtre
Christian Schiaretti a été nommé à la tête du TNP de Villeurbanne

AVIGNON
de notre envoyé spécial

Après avoir assisté la veille, dans
la Cour d’honneur du Palais des
papes, au Laveur de vitres, spectacle
de Pina Bausch donné en ouverture
officielle du Festival d’Avignon, Ca-
therine Tasca, ministre de la culture
et de la communication, a présenté
le 7 juillet devant la presse et un
parterre de professionnels attentifs
la politique qu’elle entend mener
en faveur du théâtre public. 

A un moment où de nombreuses
institutions de premier plan,
comme le TNP de Villeurbanne, le
Théâtre national de la Criée de
Marseille, le Théâtre de Nanterre-
Amandiers ou celui du Rond-Point
à Paris doivent bientôt changer de
directeurs, la ministre s’est d’abord
exprimée sur la question de la « re-
lève » : « Dans ce moment essentiel
du passage et de la transformation,
ce que l’Etat doit réussir avec les
hommes et les femmes de théâtre ne
se limite pas à la prise en compte né-
cessaire de nouvelles générations et
de nouvelles esthétiques. C’est pour-
quoi, pour parler des situations
concrètes, j’ai porté une attention
particulière à la succession de Roger
Planchon au TNP de Villeurbanne et
j’ai décidé d’y nommer à compter de
septembre 2001 Christian Schiaretti,
qui mène depuis dix ans à la Comé-
die de Reims un travail exemplaire. »

Constatant que les nouvelles gé-
nérations sont « peu enclines
souvent à endosser les institutions »
et ont été « peu préparées à assumer
ce type de responsabilités parce
qu’elles en ont été éloignées », la mi-
nistre s’est dite décidée « à prendre
en compte dans les années qui
viennent une transformation pro-
fonde du paysage théâtral français ».
Déplorant le poids sans cesse gran-

dissant du fonctionnement dans les
charges des théâtres, Catherine
Tasca veut repenser l’action de son
ministère « autour du plateau, de
l’acteur et du renouvellement des
écritures ».

C’est la raison pour laquelle elle a
nommé Robert Cantarella à la tête
du Centre dramatique national
(CDN) de Dijon, où il sera associé à
l’auteur Philippe Minyana. Elle a
aussi cité pour l’exemple le CDN de
Valence, où le projet commun pro-
posé par Philippe Delaigue et
Christophe Perton de créer « un
grand centre dramatique Sud
Rhône-Alpes en partenariat avec la
ville de Valence, le département de la
Drôme et de l’Ardèche ainsi que la
région » sera « opérationnel dès la
fin de cette année ».

La ministre promet :
« Le budget de la
culture augmentera
en 2001 » 

Hors des institutions, les compa-
gnies dramatiques ont vu dès cette
année leurs moyens de création ac-
crus. « Sur 1 500 compagnies, une
sélection rigoureuse basée sur l’avis
de comité d’experts indépendants
permet de repérer les plus créatives
et les plus exigeantes. 580 compa-
gnies reçoivent à ce titre une aide de
l’Etat. En 2000, 173 compagnies sont
entrées pour la première fois dans
notre dispositif d’aide. Celui-ci dis-
tingue deux modes d’intervention. Le
conventionnement permet d’appor-
ter une aide minimum de 1 million
de francs, chiffre plancher, sur trois

ans au minimum. L’aide à la produc-
tion dramatique [qui a bénéficié à
582 compagnies en 2000] a progres-
sé pour atteindre un montant moyen
de 238 000 francs (36 283 euros). »
Pour financer cette réforme, les cré-
dits déconcentrés dévolus aux
compagnies ont augmenté de 14 %
en 1999 et 2000, passant de 116 mil-
lions de francs (17,68 millions d’eu-
ros) à 132,8 millions de francs
(20,25 millions d’euros).

Catherine Tasca a par ailleurs
précisé que le supplément de
50 millions de francs (7,77 millions
d’euros) voté dans le cadre de la loi
de finances rectificative en juin a
été entièrement affecté au spec-
tacle vivant. Il est déconcentré aux
deux tiers, soit à hauteur de
33,25 millions de francs (5,07 mil-
lions d’euros), et servira « à la res-
tauration des marges artistiques des
institutions, à l’augmentation des in-
terventions en faveur des compa-
gnies, au soutien aux équipes déve-
loppant des projets innovants ou
expérimentaux, à l’appui aux activi-
tés d’enseignement et de formation ».

Questionnée par les journalistes,
la ministre s’est refusée à annoncer
pour l’instant d’autres nominations
à la tête des théâtres publics. Re-
prenant les mots « d’un homme qui
lui est cher », elle veut « donner du
temps au temps, sans aller trop lente-
ment ». Mais elle a indiqué que « le
budget de la culture augmentera en
2001 » sans pouvoir, à ce moment
des arbitrages du ministère des fi-
nances et de Matignon, en préciser
le montant. Elle a cependant réaf-
firmé la promesse du gouverne-
ment Jospin : passer la barre de 1 %
du budget de l’Etat dans le temps
de la législature.

Olivier Schmitt

Elle s’est dit décidée à repenser l’action du ministère de
la culture en faveur du théâtre « autour du plateau, de
l’acteur et du renouvellement des écritures ». Robert

Cantarella est nommé à la tête du Centre dramatique
national de Dijon. Les compagnies dramatiques ont vu
dès cette année leurs moyens de création accrus.

SORTIR

PARTHENAY

Jazz au fil de l’eau
Voilà un festival attentif à la
création, qui apparaît comme le
point d’orgue d’une
programmation à l’année menée
par l’association Jazz en Gâtine
plutôt qu’une manifestation
plaquée artificiellement. Le 14e Jazz
au fil de l’eau est aussi en tant
qu’action culturelle un
« engagement politique », comme
le soulignent les organisateurs du
festival. A l’affiche cette année,
l’excellent quartette du
saxophoniste Didier Labbé,
l’Oriental Bass de Renaud
Garcia-Fons, le violoniste
Dominique Pifarély et le pianiste
François Couturier, un hommage
malin à Frank Zappa avec le Nasal
Retentive Orchestra, les trios du
saxophoniste Ellery Eskelin et du
guitariste Philippe Deschepper, un
all stars d’improvisateurs avec
Evan Parker, Henri Texier et Daniel
Humair, les Six variations sur Lenny
Tristano des pianistes Stephan
Oliva et François Raulin, le pianiste
Jacky Terrasson, le violoncelliste
Vincent Courtois avec trois trios,
Louis Sclavis, la pianiste Sophie

Agnel et le platiniste Erik M ou la
Compagnie Lubat qui sera passée
par la Fondation Cartier.
Jazz au fil de l’eau, Parthenay (79),
du 7 au 15 juillet.
Tél. : 05-49-64-24-24. De 80 F
(12,20 ¤) à 100 F (15,24 ¤), gratuit
pour les moins de 16 ans ; forfait
festival 450 F (68,60 ¤).

PARIS

Freddie Hubbard New Jazz
Composers Octet
En tête de cette formation le
trompettiste Freddie Hubbard,
ancien membre des Jazz
Messengers d’Art Blakey, passé du
post-bop à la fusion avant de
participer au quintette VSOP avec
Herbie Hancock, Wayne Shorter,
Ron Carter et Tony Williams.
Instrumentiste virtuose, amateur
d’effets spectaculaires,
intensément musicien, Freddie
Hubbard est aussi un remarquable
organisateur d’espaces. Avec lui,
David Weiss (trompette), Craig
Handy (saxophones) et quelques
jeunes lions du jazz.
New Morning, 7-9, rue des
Petites-Ecuries, Paris 10e. Le 11 juillet,
21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41.

GUIDE

AIX-EN-PROVENCE
b Le Monde vous accueille de 14 heures
à 21 heures du 7 au 23 juillet 2000.
Tous les jours à 17 heures, rencontres
avec les artistes du festival animées par
Philip de la Croix : 
Le 9 juillet : « L’Académie européenne de
musique » avec Pierre Boulez et Philippe
Manoury.
Le 10 juillet : L’Affaire Makropoulos avec
Anja Silja et Graham Clarke.
Cloître Saint-Sauveur, cour du presbytère,
place de l’Archevêché, 13100 Aix-en-Pro-
vence. Entrée libre. Tél. : 04-42-21-45-10.

De Roger Planchon
à Christian 
Schiaretti,
une transition
« douce »

AVIGNON
de notre envoyé spécial

Après de longs mois d’âpres dis-
cussions, parfois de totale in-
compréhension entre Roger Plan-
chon, directeur du TNP de
Villeurbanne, et la précédente mi-
nistre de la culture, Catherine
Trautmann, le changement
d’équipe à la tête du ministère a
permis de sortir d’un dialogue de
sourds aussi peu profitable à cette
prestigieuse enseigne qu’à l’Etat.
Catherine Tasca a annoncé le 7 juil-
let à Avignon que le metteur en
scène Christian Schiaretti, actuel di-
recteur de la Comédie de Reims,
succéderait en septembre 2001 à
Roger Planchon à la tête du TNP. Le
choix de cette date, voulue d’un
commun accord par les deux
hommes – Christian Schiaretti affir-
mant avoir « beaucoup à apprendre
de Roger Planchon » –, leur permet-
tra de mener conjointement, le
printemps prochain, les célébra-
tions du trentième anniversaire de
l’installation du TNP, hérité de Jean
Vilar, à Villeurbanne et de conduire
une transition « douce » entre deux
projets artistiques.

Les deux hommes ont longue-
ment réfléchi cette décision en
forme de collaboration puisque le
TNP coproduira et présentera dans
sa programmation, chaque année
jusqu’en 2004, un spectacle de la
future compagnie dramatique indé-
pendante de Roger Planchon qui
sera créée dès son départ de Vil-
leurbanne. Le niveau de subvention
de cette nouvelle compagnie reste
à déterminer de même que son sta-
tut administratif. On ne sait si elle
sera placée sous l’autorité de la di-
rection centrale du théâtre au mi-
nistère de la culture – ce que sou-
haite Roger Planchon – ou sous
celle de la direction des affaires
culturelles de la région Rhône-
Alpes dans le cadre de la déconcen-
tration. D’ici à son installation défi-
nitive à Villeurbanne, Christian
Schiaretti présentera ses propres
productions du répertoire de la
Comédie de Reims dans différentes
salles de la région pour « affermir
son enracinement ». Ainsi, sa Jeanne
de Deltheil sera donnée en avril
2001 au Théâtre du Point du Jour, à
Lyon, à l’invitation du directeur,
Michel Raskine.

STUDIO DE CINÉMA
Pour les célébrations du prin-

temps, Roger Planchon créera une
nouvelle mise en scène de Henry IV,
de Shakespeare, et Christian Schia-
retti, une nouvelle mise en scène de
Mère Courage, de Bertolt Brecht,
qui pourrait être donnée en avant-
première à la Comédie de Reims.
Les collectivités locales et l’Etat se
sont par ailleurs mis d’accord, à la
demande de Christian Schiaretti,
pour mener au TNP d’importants
travaux de rénovation de l’édifice
actuel et la construction, à l’arrière
du théâtre, d’une petite salle de 250
places qui devrait permettre de ne
pas fermer les portes du TNP pen-
dant les chantiers.

Le règlement de cette succession
devrait également encourager Ro-
ger Planchon à continuer ses activi-
tés en faveur du cinéma. Toujours
président de la société de produc-
tion Rhône-Alpes cinéma (qui a co-
produit quelque quatre-vingts films
à ce jour), il n’a pas abandonné son
projet de construire à Villeurbanne
un studio de cinéma et de télévi-
sion. Celui-ci permettrait, en liaison
avec les techniciens et les artisans
du TNP, de favoriser l’accueil dans
la région de tournages de produc-
tions françaises et étrangères et de
pérenniser une activité cinémato-
graphique dans laquelle il s’est
beaucoup investi depuis bientôt
quinze ans. Ce studio offrirait aussi
aux auteurs comme aux acteurs en-
gagés au TNP ou dans la compa-
gnie Roger Planchon la possibilité
de passer des plateaux des théâtres
à ceux du cinéma. Les deux met-
teurs en scène, désormais alliés,
veulent croire en la création du pre-
mier pôle artistique français décloi-
sonné. « Ce serait une révolution
aussi importante aujourd’hui qu’a
pu l’être l’invention de la décentrali-
sation dramatique dans les an-
nées 50 », soutient Roger Planchon.

O. S.
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REPRISES
L’Ame sœur
de Fredi M. Murer. Suisse allemand (v.o.),
1985 (2 h).
Reflet Médicis, 3, rue Champollion, Pa-
ris 5e. Tél. : 01-43-54-42-34 ; Sept Parnas-
siens, 98, bd du Montparnasse, Paris 14e.
Tél. : 01-43-20-32-20.
Comédie
de Marin Karmitz, Jean Ravel et Jean-Ma-
rie Serreau. Français, 1966(20 min).
MK2 Beaubourg, 50, rue Rambuteau,
piazza Beaubourg, Paris 3e.
Le Troisième Homme
de Carol Reed. Britannique ( v.o.), 1949
(1 h 45).
Grand Action, 5, rue des Ecoles, Paris 5e.
Tél. : 01-43-29-44-40.

RÉTROSPECTIVE
Back in the USSR
120 films soviétiques ( v.o.), du muet à la
perestroïka, sont présentés durant les
mois de juillet et août dans deux cinémas :
Le Cinéma des cinéastes, 7, avenue de Cli-
chy, Paris 17e. Tél. : 01-53-42-40-20.
Studio des Ursulines, 10, rue des Ursulines,
Paris 5e. Tél. : 01-43-26-19-09.

FESTIVALS
Alfred Hitchcock (v.o.) : Sueurs froides,
sam. 21 h 45 ; Pas de printemps pour Mar-
nie, dim. 21 h 30 ; Les Oiseaux, lun.
21 h 45 ; Les Trente-Neuf Marches, mar.
21 h 45.
Le Quartier latin, 3, rue Champollion, Pa-
ris 5e. Tél. : 01-43-26-84-65.

TROUVER SON FILM
Tous les films Paris et régions sur le Mini-
tel, 3615 LEMONDE, ou tél. : 08-36-68-03-
78 (2,23 F/min).

ENTRÉES IMMÉDIATES
Le Kiosque Théâtre : les places de certains
des spectacles vendues le jour même à
moitié prix (+ 16 F de commission par
place).
Place de la Madeleine et parvis de la gare
Montparnasse. De 12 h 30 à 20 heures, du
mardi au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures,
le dimanche.
Dinomaquia
avec l’Avalot (compagnie barcelonaise).
Le Batofar, 11, quai François-Mauriac, Pa-
ris 13e. Mo Quai-de-la-Gare, Bibliothèque
François-Mitterrand. Le 9 juillet, à
22 heures. Tél. : 01-56-29-10-00. Entrée
libre.
Orchestre philharmonique européen
Beethoven : Symphonie no 6 « Pasto-
rale ». Dvorak : Symphonie no 9 « Nou-
veau Monde ». Hugues Reiner (direction).
Eglise Saint-Merri, 76, rue de la Verrerie,
Paris 4e. Mo Hôtel-de-Ville. Le 9 juillet,
16 heures. Entrée libre.
Le Parlement de musique
Œuvres de Montéclair, Couperin, Cléram-
bault. Martin Gester (direction).
Champs-sur-Marne (77). Château, 31, rue
de Paris. Le 9 juillet, 19 heures. Tél. : 01-60-
39-60-39. De 40 F à 80 F.
Maîtres et élèves de l’Académie Maurice-
Ravel
Mozart : Duo pour violon et alto KV 423.
Vierne : Quintette pour piano et cordes
op. 42. Brahms : Quintette à cordes
op. 111. Jean-Jacques Kantorow, Julien
Dieudegard, Julien Reyal (violon), Bruno
Pasquier, Julian Boutin (alto), Noémi Bou-
tin (violoncelle), Jonas Vitaud (piano).
Sceaux (92). Orangerie, parc de Sceaux.
RER Bourg-la-Reine. Le 9 juillet, 17 h 30.
Tél. : 01-46-60-07-79. Location FNAC. De
100 F à 140 F.
Solidays
Hippodrome de Longchamp, bois de Bou-
logne, Paris 16e. Mo Porte-d’Auteuil. Le
9 juillet, 12 heures. 175 F.
Popa Chubby
Ris-Orangis (91). Le Plan, rue Rory-Gallag-
her. Le 9 juillet, 20 h 30. Tél. : 01-69-43-03-
03. 110 F.
Ensemble Iza
Asnières-sur-Oise (95). Abbaye de Royau-
mont. Le 9 juillet, 17 h 30. Tél. : 01-34-68-
05-50. 120 F.
Marius Mihalache
Asnières-sur-Oise (95). Abbaye de Royau-
mont. Le 9 juillet, 20 heures. Tél. : 01-42-
77-65-65. Location Fnac, Virgin. De 120 F à
150 F.

RÉGIONS
Les Parents terribles
de Jean Cocteau, mise en scène de Jean-
Claude Brialy, avec Judith Magre, Gene-
viève Fontanel, André Falcon et Fiona Gé-
lin.
Grand Théâtre, place du Ralliement,
49 Angers. Le 9 juillet, 17 heures et
21 heures ; le 10 juillet, 21 heures. Tél. : 02-
41-88-99-22. De 80 F à 180 F.
La Cerisaie (en hongrois, stf)
d’après Anton Tchekhov, mise en scène
de Laszlo Hudi, avec Julia Barsony, Krisz-
tina Birtalan, Adiren Deli, Reka Gévai,
Zsolt Moninger, Fruzsina Nagy, Erika Pe-
reszlényi, Elzbieta Sulyko, Ivan Tabeira et
Balazs Vajna.
Théâtre municipal, place de l’Horloge,
84 Avignon. Du 9 au 11 juillet, à 21 h 30.
Tél. : 04-90-14-14-14. Durée : 1 h 10. 140 F.
L’Origine rouge
de Valère Novarina, mise en scène de l’au-
teur, avec Michel Baudinat.
Cloître des carmes, place des Carmes,
84 Avignon. Du 9 au 13 juillet et, À
22 HEURES, LES 15 ET 16. Tél. : 04-90-14-14-
14. 140 F.

DERNIERS JOURS
Les Esprits, l’or et le chamane
Galeries nationales du Grand Palais, ave-
nue du Général-Eisenhower, entrée Cle-
menceau, Paris 8e. Mo Champs-Elysées-
Clemenceau. Tél. : 01-44-13-17-17. De
10 heures à 20 heures ; mercredi jusqu’à
22 heures. De 10 heures à 13 heures en-
trée uniquement sur réservation ; tél. : 08-
92-68-46-94. Fermé mardi. Jusqu’au
10 juillet. 45 F ; avec réservation : 51 F.
Lundi : 31 F ; avec réservation : 37 F.
Jardins des délices
Jardin du Luxembourg, Orangerie, 19, rue
de Vaugirard, Paris 6e. RER B, Luxem-
bourg. Tél. : 01-42-34-31-33. De 11 heures
à 19 heures. Jusqu’au 9 juillet. Entrée
libre.
Posséder et détruire : stratégie sexuelle
dans l’art d’Occident
Musée du Louvre, hall Napoléon, 99, rue
de Rivoli, Paris 1er . Tous les jours sauf mar-
di de 9 heures à 17 h 30. Jusqu’au 10 juil-
let.
La Collection photographique des Abat-
toirs
Galerie municipale du Château-d’Eau,
grande galerie, place Laganne, 31 Tou-
louse. Tél. : 05-61-77-09-40. De 13 heures à
19 heures. Fermé mardi. Jusqu’au 10 juil-
let. 15 F.
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

SAMEDI 8 JUILLET

DIMANCHE 9 JUILLET

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS
17.10 Le Monde des idées.

Thème : Les livres et les idées.
Invité : Maurice Olender. LCI

19.55 et 0.15. TV 5 l’Invité.
Invités : Luc Barruet, Laam. TV 5

21.05 L’Accordéon ou l’Histoire
du piano à bretelles. Forum

23.05 Menaces sur l’Amazonie. Forum

MAGAZINES
19.00 Histoire parallèle.

Semaine du 8 juillet 1950 :
Corée-Japon, une histoire pathétique.
Invité : Alain Delissen. Arte

20.35 Le Club.
Invité : Laurent Terzieff. Ciné Classics

20.40 Mode. Invité : John Galliano. LCI
20.55 Fort Boyard.

Invités : Franck Lebœuf, Betty Lebœuf,
Sonia Rolland, Miss France 2000,
Fabrice Santoro, Hugues Richard,
Olivier Julien. France 2

21.05 Thalassa. Triste samba. TV 5
21.20 Planète Terre. Les grands parcs

nationaux américains :
L’histoire de Yosemite. TMC

21.35 Metropolis. 
Une tour de Babel en Avignon.
Médée. Festival d’Aix. Arte

22.15 La Vie à l’endroit. 
Un drôle de cimetière. TV 5

22.45 Mes sketches et moi.
On en rit encore. TSR

22.55 Pourquoi ? Comment ? 
La fin des mythes. France 3

0.00 La Route. Best of. Canal Jimmy

0.05 Nuits en fête... nuits d’humour. 
L’amour, pas toujours l’amour. TF 1

DOCUMENTAIRES
20.15 Paysages. Etretat. Arte
20.30 Le Cinématographe 

selon Terry Gilliam. [4/5]. Planète
20.45 L’Aventure humaine.

La Fascination 
du Grand Nord. [4/4]. Arte

21.00 L’Epopée du rail. [4/6]. Histoire
21.35 Cinq colonnes à la une.

[76e volet]. Planète
21.35 The Surfer’s Journal, 

vagues de légende, volume 8. 
Jeffrey Bay. Canal Jimmy

22.00 L’Aventure de l’art moderne.
[11/13]. L’art en question. Histoire

22.10 Il était une fois à Hollywood.
[1/10]. Ciné Cinémas

23.30 La Force du destin, 
la création d’un opéra. Planète

23.30 Télé notre histoire.
Pierre Badel. Histoire

0.45 California Visions. Canal Jimmy

1.00 Les Grandes Expositions. 
Les chefs-d’œuvre
de l’art juif. Planète

SPORTS EN DIRECT

20.45 Rugby. Championnat de Elite 1.
Demi-finale : Toulouse - Stade
Français. Au stade de la Méditerranée,
à Béziers (Hérault). Canal +

1.00 Superbike. Championnat du Monde
(9e manche). Superpole. Eurosport

MUSIQUE

21.00 Boris Godounov.
Par l’Orchestre philharmonique
de Berlin, dir. C. Abbado. Muzzik

22.25 Depeche Mode. Paris Première
23.25 XVIe Festival Chopin. 

Avec Dorothée Bocquet ; Sodi Braide ;
Mathilde Carré ; etc. Mezzo

TÉLÉFILMS
20.55 Jeanne d’Arc. 

Christian Duguay [1 et 2/2]. TF 1
21.00 Un étrange héritage.

Laurent Dussaux. France 3
0.30 Les Brumes de Manchester.

Jean-Daniel Verhaeghe. France 2

COURTS MÉTRAGES
22.30 Court au 13 

spécial Grenoble. 13ème RUE

SÉRIES
20.00 Ally McBeal.

Do You Wanna Dance ? (v.o.). Téva
22.35 L’Hôpital et ses fantômes. 

L’hôte indésirable. Arte

22.40 Buffy contre les vampires.
La nouvelle petite sœur. %.
Les belles et les bêtes. %. M 6

22.50 Homicide.
A vos amours. &. Série Club

23.40 Profiler. Silence, 
phase zéro (v.o.). %. Série Club

0.00 Les Brigades du Tigre.
La main noire. Festival

LA CINQUIÈME
18.00 L’enjeu olympique. Rome
Un magazine en quinze épisodes
sur les Jeux olympiques depuis
1936 et sur les événements poli-
tiques et sociaux dans lesquels ils
s’inscrivaient. A Rome, en 1960, se
jouent les derniers J.O. « à l’an-
cienne » : pas de sponsors, peu
d’argent. C’est aussi à Rome
qu’apparaissent les jeunes nations
africaines, après la décolonisation,
et qu’un Ethiopien inconnu rem-
porta, pieds nus, le marathon. 

ARTE
22.35 L’Hôpital et ses fantômes
Arte rediffuse les deux premières
saisons de la série télévisée réali-
sée par Lars von Trier, dont le film
Dancer in the Dark vient de rem-
porter la Palme d’or à Cannes.
Dans le Grand Hôpital de Copen-
hague défilent tous les ingrédients
d’un soap-opera, clichés accentués
et décalés. Et, après un bain d’hu-
mour acide, l’étrange fait son ap-
parition : ambulance fantôme,
spectre de petite fille. 

CINÉCINÉMAS 3
23.00 Baxter a a

Ce conte fantastique – et philo-
sophique – repose sur l’idée que le
chien n’est pas le meilleur ami de
l’homme parce que l’homme n’est
pas le meilleur ami du chien. Les
pensées du bull-terrier Baxter,
dont nous entendons le mono-
logue intérieur, le poussent à se
débarrasser de ses propriétaires
successifs. Jusqu’à ce qu’il ren-
contre Charlie, une graine de nazi,
âgé de douze ans...

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

12.10 et 0.10 Le Monde des idées.
Thème : Les livres et les idées.
Invité : Maurice Olender. LCI

19.55 et 0.15 TV 5 l’Invité.
Invité : Guy Roux. TV 5

21.05 Grandeur nature. Forum

22.00 Palestine, an I. Forum

23.05 Pub, le poids des mots,
le choc des photos ? Forum

MAGAZINES

13.35 Petites histoires du cinéma. 
Bourvil. Ciné Classics

14.10 Mode. Invité : John Galliano. LCI

17.00 Sud. Felix, le gardien de la mer. 
Les jeunes pousses de Sophia.
De fil en aiguille. La Yole de
Villefranche-Sur-mer.
Sud Emploi. Sports. Sports.
Invités : Jean-Jacques Milteau, 
Paul Dewilde. TMC

18.10 et 22.10 La Vie des médias.
Invité : Jean-Marie Colombani. LCI

18.30 Le Gai Savoir.
Les grands débats du «Gai Savoir» :
Y a-t-il encore une justice
en France ? Paris Première

18.40 Le Bestophe. Les sketches.
Les caméras cachées. Les images
détournées. Les reportages. TF 1

18.55 Le Club. 
Invité : Laurent Terzieff. Ciné Classics

20.00 Recto Verso. 
Invité : Alain Prost. Paris Première

20.50 Capital.
Côte d’Azur : l’argent roi ?
Côte d’Azur : paillotes hors la loi.
Des flambeurs venus du froid.
Le port des milliardaires.
Embouteillage dans le ciel. M 6

21.05 Faut pas rêver. 
Escapade à Meaux. Italie :
La corrida du feu. France :
La mascarade. Pakistan : 
Les cerfs-volants de basant. TV 5

23.05 Les Grandes Résolutions.
Cette année, c’est promis... France 3

0.45 Metropolis.
Une tour de Babel en Avignon.
Médée. Festival d’Aix. Arte

DOCUMENTAIRES

17.25 Les Lumières du music-hall. 
Nana Mouskouri. La Cinquième

18.40 Danger réel. 
Vacances d’enfer. 13ème RUE

19.10 Oliviero Toscani. 
Des photos contre la Mafia. Planète

19.30 L’Aventure de l’art moderne.
[10/13]. L’épreuve de l’objet. Histoire

20.00 Le Cinéma des effets spéciaux.
20 000 effets 
sous les mers. Ciné Cinémas

20.00 Le Vaisseau spatial Terre. Odyssée

20.30 Radioactivité. [2/2]. Pour le meilleur
et pour le pire. Planète

20.30 L’Enfance dans ses déserts.
Ali, enfant des Allols. Odyssée

21.00 Télé notre histoire.
Yves Jaigu. Histoire

21.25 Les Grands Parcs du Canada. 
Banff, au cœur
des Rocheuses. Planète

21.50 Le Défi des océans. Odyssée

22.00 Henri Guillemin : La trajectoire 
de Charles de Gaulle.
[4/6]. La restauration 1958. Histoire

22.15 Le Cinématographe
selon Terry Gilliam. [4/5]. Planète

22.30 Dans le secret
des palaces. France 2

22.30 N.U. Histoire

22.45 Thema. Les Divas.
Passion Callas. Arte

23.25 Cinq colonnes à la une. 
[76e volet]. Planète

0.45 La Chine, dragon millénaire. [7/13].
La cité
aux mille jardins. Odyssée

0.50 « Absolutely Fabulous », 
mode d’emploi. Canal Jimmy

SPORTS EN DIRECT

13.15 Motocyclisme. Championnat 
du monde de vitesse. Grand Prix 
de Grande-Bretagne. La course 
des 250cc et des 500cc. TMC

15.00 Cyclisme. Tour de France 
(9e étape) : Agen - Dax
(181 km). France 2 - RTBF 1

15.00 Tennis. Internationaux de
Grande-Bretagne. Finale messieurs.
A Wimbledon (Londres). Pathé Sport

16.00 Cyclisme. Tour de France (9e étape) :
Agen - Dax (181 km). Eurosport

18.30 Natation. Championnats d’Europe.
A Helsinki (Finlande). TSR

20.45 et 0.30 Superbike. Championnat 
du monde (9e manche,
1re et 2e course). Eurosport

DANSE

22.30 Balanchine Celebration : Apollon.
Ballet. Chorégraphie de George
Balanchine. Musique de Stravinski. Par
le New York City ballet. Avec Nilas
Martin (Apollon), Zhanna Ayupova
(Calliope), et l’Orchestre du New York
City ballet, dir. Hugo Fiorato. Mezzo

MUSIQUE

19.00 Maestro. Günter Wand dirige
Bruckner. La Symphonie no 8 en ut
mineur. En direct du Festival
du Schleswig-Holstein et en simultané 
sur France-Musiques. Arte

21.00 Fêtes romantiques de Nohant.
Avec Gary Hoffman, violoncelle ;
Philippe Bianconi, piano. 
Œuvres de Mendelssohn-Bartholdy, 
Bach, Schumann. Mezzo

23.50 World Night.
Lors du festival des Francofolies de La
Rochelle, en 1999. Paris Première

23.50 Amalia, a Strange Way of Life.
1920-1947, Ai Mouraria.
Amalia Rodrigues, chant. Muzzik

0.00 Maria Callas, un concert idéal. 
Avec Tito Gobi ; Alfredo Kraus. Arte

0.00 Bach. Suites no 3 et 4 BWV 1068
et 1069, par l’Amsterdam Baroque
Orchestra, dir. Ton Koopman. Mezzo

THÉÂTRE

0.00 Les Enfants de chœur.
Pièce de Louis-Michel Colla. Mise en
scène. F. de Lapersonne. France 2

TÉLÉFILMS

19.00 Les Aventures d’Oliver Twist.
Tony Bill. Disney Channel

20.50 Les Grandes Marées.
Jean Sagols [2/8]. &. Téva

20.50 L’assassin habite au 402.
Colin Bucksey. 13ème RUE

23.15 Les Pilules de l’amour.
Antoine Pressy. !. M 6

23.30 Liberté, libertés. Jean-Dominique de
La Rochefoucauld [1/2]. &. Histoire

SÉRIES

19.15 Ally McBeal.
Do You Wanna Dance ? Téva

19.35 Stark Raving Mad.
Secret and Lies (v.o.). &. Série Club

20.00 Friends. [2/2]. The One With 
the Proposal (v.o.). &. Canal Jimmy

20.30 Les Nouveaux Exploits
d’Arsène Lupin.
La Robe de diamant. Festival

20.35 That 70’s Show. La première 
fois (v.o.). &. Canal Jimmy

20.50 Michael Hayes. [1/2].
Au-dessus des lois. &. Série Club

21.05 De la Terre à la Lune. Le club 
des femmes (v.o.). &. Canal Jimmy

21.35 Profiler.
Silence, phase zéro. %. Série Club

22.05 Absolutely Fabulous.
Le Maroc (v.o.). %. Canal Jimmy

23.10 Star Trek.
Charlie X (v.o.). &. Canal Jimmy

23.40 Alien Nation. 
Rebirth (v.o.). &. Série Club

23.45 Les Brigades du Tigre.
Collection 1909. Festival

0.00 Star Trek, Deep Space Nine. 
La mémoire emprisonnée 
(v.o.). &. Canal Jimmy

ARTE
20.50 Diva a
Un facteur amoureux d’une diva,
poursuivi par des policiers véreux
et des hommes d’affaires sans
scrupule... Le premier long mé-
trage de Jean-Jacques Beineix a été
coécrit avec le scénariste de
bandes dess inées Jean Van
Hamme. Ce qui explique peut-être
son originalité. Diva représente
surtout le triomphe de la forme :
musique omniprésente, décors dé-
lirants et images surréalistes. Un
film-culte.

M 6
22.50 Culture Pub
En deux volets, et comme à son
habitude, le magazine de Christian
Blachas rend compte du récent
Festival international de la publici-
té de Cannes. Cette année a vu le
triomphe de la bière américaine
Budweiser, mais aussi des spots
inspirés des real people et autres
personnages que l’on a l’habitude
de voir dans les sitcoms. Analyse
des tendances et des phénomènes
de cette année 2000.

FRANCE 3
0.00 Vacances à Venise a
Jane Hudson, secrétaire améri-
caine, célibataire aux abords de la
de la quarantaine, vient passer ses
premières vacances européennes à
Venise. Elle y rencontre Renato,
séduisant antiquaire avec lequel
elle va connaître l’amour. Mais Re-
nato est marié et père de famille...
Le charme de Venise et de Kathe-
rine Hepburn dans un film un peu
particulier de l’univers de David
Lean. En v.o.

FILMS
13.25 L’Aventurier 

du Rio Grande a a
Robert Parrish (Etats-Unis, 
1959, 95 min) &. Cinétoile

15.40 Mademoiselle et son bébé a
Garson Kanin (EU, 1939, N., 
v.o., 80 min) &. Ciné Classics

20.40 Moonraker a
Lewis Gilbert (GB, 1978, 
125 min). TSR

23.00 Ruby Cairo a
Graeme Clifford (EU, 1993, 
v.o., 110 min) &. Ciné Cinémas 1

23.00 Baxter a a
Jérôme Boivin. 
Avec Lise Delamare, 
Jean Mercure (France, 1988, 
80 min) ?. Ciné Cinémas 3

23.10 Cronos a
Guillermo Del Toro (Mexique, 
1992, 95 min) ?. Cinéfaz

0.10 Le Signe du lion a a
Eric Rohmer (France, 1959, 
N., 105 min) &. Ciné Classics

0.15 La Lame nue a
Michael Anderson (EU, 1960, 
N., 105 min) &. Cinétoile

0.20 Les Dents de la mer a a
Steven Spielberg (EU, 1975, 
v.o., 125 min) ?. Ciné Cinémas 3

0.35 Le Général a
John Boorman (Irlande, 1997, N., 
v.o., 120 min) %. Canal +

0.35 Monsieur Hire a a
Patrice Leconte (France, 1989, 
75 min) %. Ciné Cinémas 2

0.45 L’Armée Brancaleone a a
Mario Monicelli (Italie, 1966, 
v.o., 115 min). Arte

1.50 La Couleur pourpre a a
Steven Spielberg (EU, 1985, 
150 min) &. Ciné Cinémas 2

2.25 Le Sauvage a a
Jean-Paul Rappeneau (Fr., 1975, 
100 min) &. Ciné Cinémas 3

2.50 Le Vent de la nuit a a
Philippe Garrel (Fr. - Sui., 1999, 
95 min) &. Canal +

FILMS
17.25 Le Chevalier mystérieux a a

Riccardo Freda (It., 1948, N., v.o., 
90 min) &. Ciné Classics

18.15 Le Sauvage a a
Jean-Paul Rappeneau (France, 1975, 
105 min) &. Ciné Cinémas 2

19.30 Tempête à Washington a a
Otto Preminger (EU, 1962, N., 
v.o., 145 min) &. Cinétoile

20.30 Mademoiselle et son bébé a
Garson Kanin (EU, 1939, N., 
v.o., 85 min) &. Ciné Classics

20.30 Le Beauf a
Yves Amoureux (France, 1986, 
105 min) &. Ciné Cinémas 1

20.30 Forever Young a
Steve Miner (Etats-Unis, 1992,
100 min) &. Ciné Cinémas 2

20.35 La Canonnière 
du Yang-Tsé a a
Robert Wise (Etats-Unis, 1966, 
185 min) ?. TMC

21.00 Les Années-lumière a a
Robert Enrico (Europe, 1989, 
170 min). Paris Première

21.55 Whisky à gogo a a
Alexander Mackendrick (GB, 1949, N., 
v.o., 85 min) &. Cinétoile

22.35 Ran a a a
Akira Kurosawa (Fr. - Jap., 1985, 
155 min) ?. Cinéfaz

22.45 Silent Running a a
Douglas Trumbull. Avec Bruce Dern,
Cliff Potts (EU, 1972, v.o., 
90 min). 13ème Rue

22.50 La Sentinelle a a
Arnaud Desplechin (France, 1992,
140 min) %. Ciné Cinémas 3

23.15 Le Jeune Werther a a
Jacques Doillon (France, 1993, 
90 min) &. Cinéstar 2

23.20 Attaque ! a a
Robert Aldrich (EU, 1956, N., 
v.o., 105 min) &. Cinétoile

23.40 Tourments a a
Alf Sjöberg (Suède, 1944, N., 
v.o., 105 min) %. Ciné Classics

0.00 Vacances à Venise a
David Lean. 
Avec Katharine Hepburn, 
Rossano Brazzi (Etats-Unis, 1955, 
v.o., 100 min). France 3

1.10 Le Sauvage a a
Jean-Paul Rappeneau (France, 1975,
105 min) &. Ciné Cinémas 3

2.55 Baxter a a
Jérôme Boivin (France, 1988, 
80 min) ?. Ciné Cinémas 3

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1

17.15 Beverly Hills. 
18.10 Sous le soleil. 
19.10 Qui veut gagner des millions ?
20.00 Journal, Météo.
20.55 Jeanne d’Arc. 

Téléfilm. Christian Duguay [1 et 2/2].

0.05 Nuits en fête... nuits d’humour. 
1.10 TF 1 nuit, Météo.

FRANCE 2

17.35 Vélo Club.
18.10 Rugby. Elite 1. 

Demi-finale : Pau - Colomiers. 

19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo. 
20.55 Fort Boyard.
22.45 Athlétisme. Nikaïa 2000.

0.10 Journal, Météo.
0.30 Les Brumes de Manchester.

Téléfilm. Jean-Daniel Verhaeghe.

FRANCE 3

16.50 Les Moutons d’Anatole. 
Téléfilm. Alain Schwarzstein.

18.20 Questions pour un champion.
18.50 Le 19-20 de l’info, Météo.
20.05 Tout le sport.
20.10 Le Journal du Tour. 
20.25 C’est mon choix pour l’été.
21.00 Un étrange héritage.

Téléfilm. Laurent Dussaux.

22.30 Météo, Soir 3.
22.55 Pourquoi ? Comment ?
0.55 Tribales.

CANAL +

f En clair jusqu’à 20.45
19.00 Rions un peu... 
20.05 Rugby. Elite 1. Demi-finale :

Toulouse - Stade français.
20.45 Coup d’envoi.

22.45 Dilbert. &.
23.10 Halloween, 20 ans après,

il revient
Film. Steve Miner. ?.

0.35 Le Général a
Film. John Boorman (v.o.). %.

2.50 Le Vent de la nuit a a
Film. Philippe Garrel. &.

ARTE

19.00 Histoire parallèle.
19.45 Météo, Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.

Catalogne, une région d’Europe.

20.15 Paysages. Etretat.

20.45 L’Aventure humaine.
La Fascination du Grand Nord. [4/4]. 

21.35 Metropolis.
22.35 L’Hôpital et ses fantômes. [1/11].
23.30 Music Planet en direct.

La Love Parade. 

0.45 L’Armée Brancaleone a a
Film. Mario Monicelli (v.o.).

M 6

17.45 Amicalement vôtre. &.

18.50 Les Nouveaux Professionnels. &.

19.50 Voile.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite que la musique. 
20.39 Météo des plages.
20.40 Tube à bronzer.
20.50 La Trilogie du samedi.

Charmed. 
21.45 The Sentinel. 
22.40 Buffy contre les vampires. %.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.00 Voie carrossable. 

Bang on a Can All-Stars et le Festival
Agora. Invité : Peter Szendy.

20.50 Mauvais genres.
Winsor McCay.

22.05 Fiction. La Porte-plume,
de Dominique Carleton.

0.05 Clair de nuit. 
1.00 Les Nuits (Rediff.). 

FRANCE-MUSIQUES

20.00 Concert. Concert.
Par Les Talens Lyriques, dir.
Christophe Rousset : Mitridate, re di
Ponto K 87. Livret de Vittorio
Cigna-Santi, Giuseppe Sabbatini
(Mitridate), Luba Orgonasova.

23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Soirées. 

Jan Vaclav Vorisek.
22.00 Da Capo. Leopold Stokowski. 

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
14.20 Deux privés à Vegas. 
15.15 Rick Hunter, inspecteur choc. 
16.10 Mitch Buchannon.
17.00 7 à la maison. 
18.05 30 millions d’amis.
18.40 Le Bestophe. Magazine.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.
20.55 Opération tonnerre a

Film. Terence Young.
23.10 Les Films dans les salles.
23.20 Tant qu’il y aura des femmes. 

Film. Didier Kaminka.
0.50 La Vie des médias.

FRANCE 2
13.30 Rapports du Loto.
13.35 En attendant le Tour.
15.00 Cyclisme. Agen - Dax.
17.30 Vélo Club.
18.50 Franc jeu.
18.55 Stade 2.
20.00 Journal, Météo.
20.50 Tango. Film. Patrice Leconte %.
22.30 Dans le secret des palaces.
23.35 Journal, Météo.
0.00 Les Enfants de chœur. 

Pièce de Louis-Michel Colla.

FRANCE 3
15.14 Keno.
15.20 Tiercé. 
15.40 Comme un dimanche. 

Un dimanche sur les quais.
16.10 Echappées sauvages.

Le Chemin des neuf mondes.
17.10 Le Grand Blanc. 

Téléfilm. Hervé Baslé [2/6].
18.48 Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info, Météo.
20.03 Consomag.
20.05 Tout le sport. 
20.10 Le Journal du Tour. 
20.25 O.V.N.I.
21.00 22e Festival international 

du cirque de Monte-Carlo.
22.35 Météo, Soir 3.
23.05 Les Grandes Résolutions. 

Cette année, c’est promis...
0.00 Vacances à Venise a

Film. David Lean (v.o.).

CANAL +

14.05 Partir avec National Geographic. 
Dauphins, danseurs des mers.

15.00 L’Ombre de mon père.
Téléfilm. Peter Levin &.

16.30 Invasion planète Terre. 
17.15 Dilbert. 
17.35 Ned et Stacey.
18.00 Les Enfants du marais 

Film. Jean Becker &.

f En clair jusqu’à 20.30
19.50 Flash infos.
20.00 Ça cartoon.
20.30 Oscar Wilde. Film. Brian Gilbert %.
22.20 Jour de rugby.
23.05 Boxe hebdo.
0.10 Claire Dolan a

Film. Lodge H. Kerrigan (v.o.) ?.

LA CINQUIÈME/ARTE
16.30 La Fièvre de l’or.
17.25 Les Lumières du music-hall.
17.55 Portraits de stars. 

[4/12]. Clint Eastwood.
18.55 C’est quoi la France ?
19.00 Maestro. Günter Wand 

dirige Bruckner. La Symphonie 
no 8 en ut mineur. Retransmis 
en simultané sur France-Musiques.

20.30 Météo, Arte info.
20.45 Thema. Les divas. 

20.50 Diva a
Film. Jean-Jacques Beineix. 
22.45 Passion Callas.
0.00 Maria Callas, un concert idéal.
0.45 Metropolis.

M 6
17.05 Le Bourgeois se rebiffe. 

Téléfilm. Jean-Pierre Alessandrini &.
18.55 Sydney Fox, l’aventurière. 
19.50 Voile.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6. Magazine.
20.39 Météo des plages.
20.40 Sport 6.
20.50 Capital. Côte d’Azur : l’argent roi ?
22.49 Météo.
22.50 Culture pub. Spécial Festival 

du film publicitaire de Cannes [1/2].
23.15 Les Pilules de l’amour. 

Téléfilm. Antoine Pressy. !.
0.50 Sport 6.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Le Concert. La fujara.
21.30 Vestiaire.
22.05 Projection privée. Isabelle Huppert.
22.35 Atelier de création

radiophonique. Un portrait 
sonore de l’Alsace.

0.05 Le Gai savoir. Robert Bonnaud.

FRANCE-MUSIQUES
19.00 Festival de musique 

du Schleswig-Holstein. 
Salle de la Musique et 
des Congrès de Lübeck et émis 
simultanément sur la chaîne Arte, 
par l’Orchestre symphonique 
de la NDR, dir. Günter Wand : 
8e symphonie en ut mineur, 
de Bruckner.

20.15 Concerts. 
0.00 La Tribune des compositeurs.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Soirée lyrique. Le vaisseau fantôme. 

Opéra de Wagner. Par le Chœur et
l’Orchestre philharmonique de Vienne,
dir. Christoph von Dohnanyi, Robert
Hale (le hollandais), Hildegard Behrens
(Senta).

22.27 Hommage à Hildegard Behrens. 
Zwei Lieder, de R. Strauss ; Der
Freischütz (cavatine), de Weber ;
Fidelio (récitatif et air Abscheulischer),
de Beethoven ; Œuvres de Mozart, 
Rossini et Sedlak.

22.58 Le Jeudi gras. Opéra de Donizetti.
Par l’Orchestre de la Rtv Suisse
italienne, dir. E. Loehrer. J. Loomis 
(Il Colonnello), B. Rizzoli (Nina).



LeMonde Job: WMQ0907--0026-0 WAS LMQ0907-26 Op.: XX Rev.: 08-07-00 T.: 10:52 S.: 111,06-Cmp.:08,11, Base : LMQPAG 08Fap: 100 No: 0476 Lcp: 700  CMYK

26

DIMANCHE 9 - LUNDI 10 JUILLET 2000

bienvenue dans la vie.com

France Télécom 
vous ouvre le capital 
de Wanadoo
pour participer,
vous aussi,
au développement 
d’Internet.

Wanadoo.fr et VoiLa.fr placent, à eux deux, Wanadoo en tête

de l’audience des sites français ; pagesjaunes.fr : le numéro

1 européen des annuaires ; goa.com et mappy.com, sites

de jeux et de services pratiques; alapage.com, marcopoly.com

et librissimo, plus de 3 millions de références, placent

Wanadoo parmi les leaders du e-commerce… Autant de

marques fortes regroupées dans Wanadoo. Wanadoo, c’est

aussi tous les autres secteurs d’Internet. Les activités de

Wanadoo couvrent l’ensemble de la chaîne de valeur

d’Internet. Implantée en France et à l’étranger avec un effectif

de plus de 5 000 personnes, Wanadoo a réalisé, en 1999,

un chiffre d’affaires de plus de 810 millions d’euros et un

résultat opérationnel de 39,6 millions d’euros.

Du 30 juin au 13 juillet inclus,
vous pouvez acheter des actions Wanadoo en souscrivant

à l’Offre à Prix Ouvert, en vous adressant à votre

intermédiaire financier habituel. Votre ordre d’achat doit

être exprimé en nombre d’actions et por ter sur un

minimum de 15 titres. Le prix d’achat sera compris entre

17 et 20 euros. Le prix d’achat définitif sera connu au plus

tard 3 jours de bourse après la clôture de l’offre.

Actionnaires de France Télécom, vous pouvez passer un

ordre d’achat privilégié qui vous donne l’assurance d’être

intégralement ou au moins deux fois mieux servis.

Renseignez-vous pour connaître les modalités précises.

Entrez
dans le capital des marques leaders sur Internet
avec Wanadoo
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Pages vues par jour (en milliers) Total : 11 464 000

Un prospectus préliminaire visé par la COB est disponible, sans frais, auprès de votre intermédiaire financier ou de France Télécom.

www.francetelecom.com
Appelez gratuitement le 10 10

Source : Wanadoo (avril 2000)

Tirage du Monde daté samedi 8 juillet 2000 : 502 798 exemplaires. 1 - 3

Deux cabines
pour quatre Européens

Pour la première fois dans ce
genre de rencontre internatio-
nale, les ministres des finances
de France, de Grande-Bretagne,
d’Italie et d’Allemagne sont arri-
vés d’Europe dans le même
avion. Ils ont ainsi pu discuter
« pendant une dizaine d’heures du
sommet de Fukuoka, mais aussi
des autres sujets en cours », a ex-
pliqué Laurent Fabius, qui s’est
félicité de l’« aspect symbolique »
de cette arrivée groupée des re-
présentants de l’Union euro-
péenne membres du G7. Les mi-
nistres se sont retrouvés à
Helsinki, vendredi, pour em-
prunter l’un des deux Airbus de
l’armée allemande dont dispose
le gouvernement de Berlin, spé-
cialement équipés et dotés de
deux cabines avec deux lits. Sans
doute pour concrétiser les
retrouvailles franco-allemandes,
Hans Eichel a dormi avec
Laurent Fabius dans la première
cabine, tandis que la seconde a
été occupée par le couple britan-
nico-italien de Gordon Brown et
Giuliano Amato.

Le G7 s’engage contre
le blanchiment de capitaux

La Russie est appelée à « faire ses preuves »
FUKUOKA

de notre envoyé spécial
La réunion des ministres des fi-

nances du G7 à Fukuoka, dans le
sud du Japon, samedi 8 juillet, s’est
achevée sur une déclaration contre
le blanchiment des capitaux. Elle
trace les grandes lignes de ce que
sera la politique des grandes puis-
sances économiques vis-à-vis des
pays soupçonnés de pratiques
frauduleuses. Une liste de quatorze
pays – dont la Russie, Israël, le Li-
ban, le Liechtenstein et quelques
îles exotiques – avait été établie il y
a quelques semaines par le Grou-
pement d’action financière (Gafi),
émanation de l’OCDE (Le Monde
du 23 juin). « Il fallait passer à une
phase active, entamer un dialogue
avec les pays et envisager des me-
sures s’ils ne se conforment pas aux
pratiques légales », a expliqué le
ministre français, Laurent Fabius.

Le G7 invite les banques à exer-
cer « une vigilance renforcée » à
l’égard de ces territoires. Concrète-
ment, cela signifie que les banques
françaises, anglaises ou améri-
caines devront soumettre à un exa-
men approfondi les transactions

arrivant des membres de la liste
noire et, éventuellement, trans-
mettre leurs doutes aux autorités
de tutelle. La liste noire du Gafi se-
ra soumise à un réexamen régulier
en fonction des efforts des pays, et
des procédures plus restrictives ne
sont pas à exclure si aucun progrès
n’est constaté. Les organisations
internationales, à commencer par
le FMI, sont invitées à participer à
cette vigilance.

La réunion du G7 s’est égale-
ment terminée par la publication
de deux rapports sur le rôle de la
révolution informatique dans
l’économie et sur la réforme du
système financier mondial. Les
deux rapports sont transmis aux
chefs d’Etat et de gouvernement,
qui doivent se retrouver, du 21 au
23 juillet, dans l’île d’Okinawa.
Concernant la net-économie, les
ministres se réjouissent de voir l’in-
formatique « tenir ses promesses »
en devenant une force majeure
d’amélioration de la productivité.
En clair, ils invitent les banques
centrales à tenir compte du fait que
la croissance peut désormais être
plus forte sans menace d’inflation
et demandent aux gouverneurs de
ne pas hausser précipitamment les
taux d’intérêt.

Sur le système financier interna-
tional, le rapport confirme le sou-
tien que les grandes puissances ap-
portent au FMI. Elles avaient déjà
écarté une réforme drastique du
Fonds, souhaitée par le Congrès
américain lors des réunions de
printemps des institutions de Bret-
ton Woods à Washington, en avril.
Le FMI doit rester une institution
universelle, dont le rôle est consi-
déré comme « central » pour « pro-
mouvoir la stabilité macro-écono-
mique et financière » dans le
monde. Néanmoins, différentes re-
commandations sont faites. Le FMI
doit réorienter son système de sur-
veillance pour tenter de prévenir
les crises plutôt que d’agir unique-
ment a posteriori. S’agissant de la
Russie, l’attitude des grandes puis-
sances n’a pas varié, malgré l’élec-
tion de Vladimir Poutine et la
guerre en Tchétchénie. Le G7 l’ap-
pelle à accélérer les réformes. L’an-
nulation de la dette extérieure n’est
pas justifiée par la situation ac-
tuelle de la Russie, qui doit « faire
ses preuves » dans la mise en œuvre
des promesses de réformes, a esti-
mé M. Fabius.

Eric Le Boucher

De violents orages dans le nord de la France
ont perturbé les départs en vacances

Avions et trains ont dû être retardés tandis que le trafic automobile était rendu difficile
LES ORAGES qui se sont multi-

pliés sur le nord de la France, et
notamment en Ile-de-France, ven-
dredi 7 juillet, ont provoqué de
nombreuses perturbations dans
les transports. Une cinquantaine
de vols ont été annulés et des re-
tards allant de trente minutes à
trois heures ont été enregistrés sur
l’aéroport de Roissy-Charles-de-
Gaulle. La situation a été iden-
tique à Orly, où des retards allant
de trentes minutes à une heure et
demie ont été constatés. Aéro-
ports de Paris (ADP) soulignait
que ces retards étaient également
liés à l’accroissement du trafic en
raison des départs en vacances.

La SNCF indiquait pour sa part
que la pluie a provoqué d’impor-
tants éboulements de terre et cou-
lées de boues sur la ligne du TGV-
Atlantique à la hauteur de Mar-
coussis (Essonne), entraînant de
longs retards. Les trains pour la
Bretagne ont été détournés sur la
ligne classique via Chartres, ceux à
destination de l’Aquitaine ont dû
rouler à vitesse très réduite. Le ré-
seau secondaire de la SNCF de la
région Ile-de-France a lui aussi pâ-

ti des mauvaises conditions mé-
téo. Le trafic a ainsi été longue-
ment interrompu sur la ligne A du
RER, entre la Varenne-Chenne-
vières et Boissy-Saint-Léger, les
fortes pluies ayant altéré le fonc-
tionnement des postes électriques.

A Eloyes, dans les Vosges, une
pluie de grêle a endommagé des
toitures, des pare-brise de voi-
tures, des parcs et jardins publics.

Selon les gendarmes, les grêlons
qui se sont abattus sur la
commune pendant une dizaine de
minutes avaient la taille de « balles
de tennis ». Toujours en Lorraine,
les fortes pluies, les départs en va-
cances et le transit des vacanciers
belges et néerlandais ont rendu la
circulation très difficile sur une
centaine de kilomètres sur l’A 31,
dans le sens Nord-Sud. Par ail-

leurs, le maire RPR du Havre, An-
toine Rufenacht, et le député
communiste Daniel Paul ont de-
mandé que soit reconnu l’état de
catastrophe naturelle pour cette
ville victime, lundi 3 juillet,
d’orages violents qui ont causé
d’importants dégâts.

« SAMU DES POISSONS »
A la suite des pluies qui sont

tombées depuis plusieurs jours en
région parisienne, les respon-
sables de l’assainissement ont
même déclenché le dispositif
« SAMU des poissons », consis-
tant à injecter de l’oxygène dans la
Seine, pour éviter que des milliers
de poissons périssent asphyxiés.
Après de fortes pluies, le réseau
d’égouts par lequel s’écoulent
eaux de pluies et eaux usées est en
effet vite saturé et se déverse dans
le fleuve. Ces eaux sales sont
riches en bactéries qui
consomment de l’oxygène. En
1992, alors que ce dispositif n’exis-
tait pas, des orages similaires
avaient provoqué la mort de
400 tonnes de poissons dans la
Seine.

Un pompier tué par l’explosion d’une canalisation
L’explosion d’une canalisation de chauffage, vendredi matin

7 juillet, dans le 13e arrondissement de Paris, a fait un mort – un
pompier – et vingt-deux blessés, dont un très grave. L’accident s’est
produit lors d’une intervention sur une canalisation du réseau de
chauffage urbain à haute pression située sous le trottoir, rue Che-
valeret. Les violents orages du début de la matinée avaient causé
l’effondrement de la chaussée, perçant des canalisations d’eau à
haute température, générant alors des fuites de vapeur.

Appelés par les employés de la Compagnie parisienne de chauf-
fage urbain (CPCU), les sapeurs-pompiers s’apprêtaient à ranger
leur matériel quand l’explosion s’est produite, déclenchant un
nuage de vapeur. Les victimes ont été touchées par l’effet de souffle.
Grièvement blessé, un pompier de vingt-quatre ans est décédé à son
arrivée à l’hôpital militaire Bégin, à Saint-Mandé (Val-de-Marne).
Un autre, grièvement brûlé, a été transporté à l’hôpital militaire de
Percy, à Clamart (Hauts-de-Seine).

Les ventes de disques en France
enregistrent un léger tassement
LE DISQUE est toujours au deuxième rang des industries culturelles en
France, après le livre (environ 25 milliards de francs), avec 11,7 milliards
de francs de chiffre d’affaires (1,78 milliard d’euros) pour 1999. C’est en
juillet que le consommateur français achète le moins d’albums, constate
L’Economie du disque 2000, analyse détaillée du marché de la musique
présentée le 7 juillet par le Syndicat national de l’édition phonogra-
phique (SNEP). Selon le SNEP, 155 millions de disques – prix moyen :
119 F – ont été vendus en 1999, autant que d’entrées au cinéma (chiffre
d’affaires : 5,3 milliards de francs). Les ventes sont en régression (– 2,5 %
en valeur, – 4,9 % en volume) dans l’Hexagone, mais en augmentation
de 6 % aux Etats-Unis et de 2 % au Japon, les deux leaders du secteur.
Japon, Etats-Unis et Union européenne totalisent 83 % des ventes mon-
diales de disques (38,5 milliards de dollars, 37 milliards d’euros, en pro-
gression de 1 %). La concentration des marchés s’est donc accentuée,
phénomène qui se répercute dans la diffusion : sur la trentaine de ra-
dios françaises étudiées, Jean-Jacques Goldman a été diffusé 28 011 fois
en 1999, Whitney Houston 27 569 et Madonna 27 523.

DÉPÊCHES
a VOIRON : Michel Brizard (RPR) a été élu maire de Voiron, dans
l’Isère, jeudi 6 juillet, au premier tour, par 18 voix contre 11 à Marcelle
Boudias (div.), première adjointe, et 4 à Roland Revil (PS). M. Brizard,
qui était adjoint au maire chargé des travaux, de l’environnement, de la
circulation et du cadre de vie, succède à Philippe Vial (div. d.), décédé.
a PÉTROLE : L’Algérie est favorable à « la stabilité des prix avec un
baril autour de 25 dollars », a déclaré, vendredi 7 juillet à Alger, M. Cha-
kib Khelil, ministre algérien de l’énergie et des mines. Interrogé par Al-
gérie Presse Service (APS, officielle) sur la proposition faite lundi par
l’Arabie saoudite d’augmenter la production de pétrole de 500 000 ba-
rils/jours, M. Khelil a indiqué qu’il ne croyait pas que ce pays « puisse dé-
cider unilatéralement d’augmenter son quota ».
a VIRUS INFORMATIQUES : le nombre croissant de virus informa-
tiques coûtera plus de 1 500 milliards de dollars à l’économie mon-
diale en 2000, selon une enquête d’InformationWeek présentée vendre-
di 7 juillet. Ce groupe de médias américain a interrogé
4 900 professionnels dans 30 pays. La majorité des coûts résulte des
pertes de productivité liées à la perturbation des systèmes informa-
tiques.
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SEMAINE DU 3 AU 9 JUILLET 2000

BERNARD LENOIR
Révolté
et sincère, 
ce solitaire 
milite 
pour 
le rock 
et France-Inter. Page 6

DOCUMENTAIRE
Les producteurs interpellent 
le service public au Sunny Side
of the Doc, 
à Marseille. 
Page 7 TOURMENTS

Un grand film d’Alf Sjöberg 
sur un scénario d’Ingmar
Bergman. Ciné Classics. Page 13

TOUR DE FRANCE
La Grande Boucle sur 
France 
Télévision. 
Plus de 
120 heures 
d’émissions. 
Page 38

Les nouvelles têtes de RTL
Le départ de son président, Jacques Rigaud, marque la fin d’une époque 

pour la radio la plus populaire de France. Philippe Bouvard et Fabrice partis eux aussi, 
la station cherche maintenant à rajeunir son audience. Pages 4-5 
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LES MEILLEURES AUDIENCES

SEMAINE DU 19 AU 25 JUIN 

1 % = 52 8100 individus âgés de 4 ans et plus.
(Source Médiamat-Médiamétrie. Tous droits réservés Médiamétrie.)

Les 5 meilleurs scores d’avant-soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Dimanche 25 18.00 TF 1 Euro 2000 : Pays-Bas - Yougoslavie 11,6 46,6
Samedi 24 18.00 TF 1 Euro 2000 : Portugal - Turquie 10,8 46,2
Mercredi 21 17.59 TF 1 Euro 2000 : Duplex 8,9 40,5
Lundi 19 19.07 F 3 Actualités régionales 8,8 38,4
Jeudi 22 19.03 TF 1 Le Bigdil (jeu) 8,1 32,5

Les 5 meilleurs scores de la première partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Dimanche 25 20.45 TF 1 Euro 2000 : Espagne - France 30,9 64,6
Mercredi 21 20.45 TF 1 Euro 2000 : France - Pays-Bas 24 57,7
Jeudi 22 20.55 TF 1 Femmes de loi (série) 17,6 44 
VendredI 23 20.55 TF 1 Les Enfants de la télé 14,8 43,3
Mardi 20 20.44 F 2 Euro 2000 : Duplex 14,5 35,9

Les 5 meilleurs scores de la seconde partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Mardi 20 22.35 TF 1 52 sur la Une (magazine) 7,1 29,8
Mercredi 21 22.35 M 6 Disparue dans la nuit (téléfilm) 5,5 27 
jeudi 22 22.45 TF 1 Fausse identité (téléfilm) 5,5 21,9
Mardi 20 22.45 F 3 Le Magazine de l’Eurofoot 5,2 21,9
Vendredi 23 22.10 F 3 Faut pas rêver (magazine) 4,6 15,2

Usurpation
Par Daniel Schneidermann

A
INSI le foot peut-il
aussi, brièvement,
tourner la tête de
France 2. Mercredi,
à 1 3 h e u r e s , i l
n’existe qu’un évé-
nement aux yeux de
Rachid Arhab et
Carole Gaessler : la

demi-finale du soir, France-Portugal.
Voyez comme les Français sont concen-
trés ! Entendez comme les Portugais sont
gais ! D’ailleurs les Portugais, explique
Arhab, à qui rien n’échappe, parlent la
même langue que les Brésiliens. On ne
s’en était jamais avisé,
mais Bon Dieu, c’est vrai !
Ce n’est pas France-Portu-
gal que l’on va suivre le
soir même – sur France 2
évidemment, d’où l’ébriété
footballistique inhabi-
t u e l l e d e l a c h a î n e
publique –, mais une sorte
de France-Brésil par pro-
curation, par délégation
transocéanique.

Les envoyés spéciaux de
France 2 sont partout.
Avec les supporteurs fran-
çais peinturlurés arrivant
en gare de Bruxelles. Avec
les policiers belges qui
cons idèrent d ’un œi l
paterne l’arrivée des sup-
porteurs français peinturlurés en gare de
Bruxelles. Avec la famille portugaise de
France tellement sympathique et bon-
homme, rien à voir avec les Anglais, sui-
vez mon regard. Ils ont suivi le dernier
entraînement des Portugais. Ils campent
devant le palace belge dans lequel, en ce
moment même, Rachid, derrière moi,
l’équipe de France est en train de consom-
mer un déjeuner dont je peux vous révéler
la teneur, crudités, sucres lents, poisson.
Ils ont filmé, bien sûr, la promenade mati-
nale des Bleus (d’ailleurs, soit dit en pas-
sant, pourquoi les Bleus ont-ils joué en
blanc ? Sauf erreur, aucun commentateur
ne nous l’a expliqué, certains champs
d’enquête ne sont pas encore couverts).
Et voici même, en duplex, Jean-François
Domergue, héros du précédent match
contre le Portugal, en 1984, et donc
consultant lusitologue, merci d’être avec
nous, quel est votre pronostic ? Au total,
donc, dix-sept minutes de vide sidéral.

Mais on sent que Rachid Arhab et
Carole Gaessler flottent dans leur accou-
trement de supporteurs. Ils surjouent

l’enthousiasme. Le Racam (reportage
absolument creux d’avant match), avec
ses figures imposées – j’ai passé la nuit
dans le car des supporteurs, je vous livre
le pronostic du patron du bar des suppor-
teurs, j’ai volé des images de la matinée
d’entraînement ultra-secrète de l’équipe –
est un genre télévisé à part entière. Est-ce
le manque d’habitude ? Une patte encore
maladroite ? Une absence d’inclination
naturelle ? France 2 s’y montre plus raide,
plus empruntée que TF 1. Avec un peu
d’entraînement, ça devrait s’arranger.

Et TF 1, à propos ? Ah, ce n’est pas la
joie, au même instant, sur TF 1. A croire

que Jean-Pierre Pernaut
vient d’enterrer son village
entier. Elle fait peine à voir,
TF 1, dépossédée de ses
biens, de la chair de sa
chair, étrangère à son
propre pays. Si on veut
a v o i r u n e i d é e d e
l’ambiance à Coblence,
quand les Emigrés rica-
naient de loin des usurpa-
teurs révolutionnaires et
napoléoniens, vautrés
dans les ors de la monar-
chie, il faut regarder Jean-
Pierre Pernaut quand y’a
pas foot sur TF 1. Deux
petits reportages, pas un
de plus, du bout des lèvres.
L’un chez les bookmakers

anglais, l’autre sur Didier Deschamps.
Pourquoi les bookmakers anglais, à

propos de France-Portugal ? On ne tarde
pas à comprendre. « En fait, explique le
reporter de TF 1, les Britanniques ont déjà
la tête dans la finale. » Phrase magnifique.
Doté d’un sens du discernement surnatu-
rel, le bookmaker britannique pressent
d’instinct qu’il n’est de véritable événe-
ment de football que diffusé par TF 1.
Quant à Didier Deschamps... Alors que
France 2 célèbre comme tout le monde la
centième sélection en équipe de France
du capitaine, TF 1 sait bien que cette cen-
tième n’est rien. « Si tout se passe bien,
prédit le reporter, sa cent unième sélection
lui offrira l’occasion de défiler sur les
Champs-Elysées ». La demi-finale dont se
goberge France 2 ? Une étape, un
zakouski, un non-événement. D’accord,
TF 1 a prêté les Bleus à France 2, le temps
d’un intermède portugais. Mais Pernaut
sait bien que l’usurpation prendra fin, et
que dimanche La Légitimité rentrera à
Paris , sur son cheval blanc, pour
reprendre possession de son royaume.

Le Racam

(reportage

absolument

creux

d’avant match),

avec ses figures

imposées, est

un genre télévisé

à part entière

CRÉDITS

DE « UNE »: 

BRUNO

GARCIN-

GASSER ; 

MATTHIAS

OLMETA ; 

CINÉ

CLASSICS ; 

SIPA ; 

PATRICK

GRIPE

EDITING

« Envoyé
spécial »
change de têtes
A partir de septembre,
Françoise Joly, rédactrice
en chef et chef du service
de politique étrangère de
France 2, et Ghislaine
Chenu, grand reporter,
prendront la tête 
d’ « Envoyé spécial ». 
Le passage de relais
définitif se fera au début
2001, au moment où Paul
Nahon et Bernard
Benyamin laisseront le
magazine pour prendre en
charge la création de la
chaîne d’information que
doit lancer France
Télévision.

L’ été de « Faut
pas rêver » et
de « Thalassa »
Tout l’été, le vendredi à
21 heures sur France 3,
l’équipe de « Faut pas
rêver » proposera une
trentaine de destinations
qui permettront aux
téléspectateurs de
découvrir le monde. Au
programme : Madagascar,
les Etats-Unis, le Népal, la
Roumanie et de
nombreux reportages sur
la France. De son côté,
« Thalassa » fera escale
dans les ports du monde
entier, le vendredi à
20 h 50, du 28 juillet au
1er septembre, pour six
rencontres avec les gens
de la mer.

Solidarité Sida
prépare
Solidays
Comme l’an passé, des
centaines d’artistes se
réuniront les 8 et 9 juillet
à l’hippodrome de
Longchamp pour une
quarantaine de concerts à
l’initiative de
l’association Solidarité
Sida. Baptisée
« Solidays », cette
opération a pour but de
lutter contre la
banalisation du sida et de
récolter des fonds.
Partenaire de
l’événement, M 6 propose
depuis le 29 mai une
bande-annonce de
45 secondes et diffusera
pendant toute la semaine
précédant l’événement
un sujet par jour après le
« 6 minutes », sur le
thème de la solidarité.

CinéCinémas
montre
les dents
A l’occasion du
25e anniversaire de la sortie
en salles des Dents de la
mer (Jaws), de Steven
Spielberg, CinéCinémas
propose les 16 et 23 juillet
deux nuits spéciales aux
cours desquelles sera
diffusée l’intégrale de la
série. Outre le film de
Spielberg, on pourra voir
ou revoir Jaws 2, de
Jeannot Swarc (1978), et
Jaws 3, de Joe Alves (1983).
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ECHOS LA VIE DES MEDIAS

France-Culture à Avignon
COMME chaque année, du

jeudi 6 au dimanche 30 juil-
let, France-Culture, témoin

et partenaire privilégié du Festival
d’Avignon, installe ses quartiers
d’été dans la Cité des papes. Les
festivaliers sont invités à participer
aux débats, spectacles et autres
concerts enregistrés en public.

La fiction sera largement pré-
sente, du 10 au 17 juillet, au Musée
Calvet, tous les soirs à 19 heures.
Fidèle à sa politique de commande
relancée depuis un an vers les au-
teurs contemporains, France-
Culture présentera des textes de
Robert Bobert, Ricardo Monserrat,
Olivier Rolin, Erik Orsenna, Natha-
lie Sarraute et Roland Topor. Et
parce que la station aime jouer
avec la durée, les élèves du Conser-
vatoire national supérieur d’art
dramatique « mettront en espace »,
sans décors, L’Odyssée d’Homère,
du lundi 17 juillet à partir de
16 heures jusqu’au lendemain ma-
tin 7 heures (diffusion 13 et 14 août
de 0 heure à 6 heures).

Lucien Attoun, une des chevilles
ouvrières de France-Culture, ani-
mera, du dimanche 9 au samedi
22 juillet, de 17 heures à 18 h 30, en
public au jardin du Palais des
papes, « Les Rencontres du Ver-
ger », point de discussion avec les
artistes et les responsables cultu-
rels sur des thèmes tels que la cri-
tique théâtrale en France, la troupe
Zingaro, la comédie musicale ou
l’écrit et la scène... 

Côté musique, toujours à
23 heures au Musée Calvet, Pierre
Henry, le grand spécialiste de la
musique concrète, sera le premier à
enregistrer le Journal de mes sons le
7 juillet. Anna Karina présentera les
douze chansons de son nouveau

tour de chant, le 8 juillet. Le lende-
main, 9 juillet, le rap se déclinera au
féminin avec Les Messagères, deux
jeunes Algériennes, suivies de
Bams, une Franco-Camerounaise
talentueuse – tout à la fois rap-
peuse, mathématicienne et cham-
pionne de triple saut ! Et, pour finir,
Lady Laistee, chef de file des rap-
peuses françaises. Changement de
tonalité, le 16 juillet, avec Imrat
Khan au sitar lors de la projection
du Salon de musique, de Satyajit
Ray.

Les Assises de la culture, troi-
sième volet après Nantes et Paris
d’une série de rencontres sur l’état,
l’évolution, la diffusion et la média-
tisation de la culture, s’ouvriront à
Avignon le samedi 8 juillet, en di-
rect et en public du jardin du Palais,
de 15 heures à 17 h 30. Alain Fin-
kielkraut, qui animera le débat avec
Thierry Gandillot, rédacteur en
chef de L’Express, interrogera les in-
tervenants, Viviane Reding, Luc
Bondy et Jacques Le Goff, entre
autres, sur le thème : « Nous qui
faisons – enfin – l’Europe, sommes-
nous encore européens ? »

Armelle Cressard

Le philosophe Alain Finkielkraut animera
les Assises de la culture, en direct et en public

Les Lutins du court-métrage
LA troisième édition des Lutins

du court-métrage a ré-
compensé, mardi 27 juin, les

meilleures productions de l’année
− auteurs, interprètes et techni-
ciens −, toutes diffusées sur le petit
écran. Vingt-deux films de fiction
et six films d’animation étaient en
lice pour l’attribution de quator-
ze trophées. Lutin du meilleur film
d’animation pour Au bout du
monde, de Konstantin Bronzit. Une
petite merveille d’humour, très
simple et très efficace, déjà cou-
verte de récompenses comme l’est
le film Salam, de Souad El Bouhati,
qui a reçu à la fois le Lutin du meil-
leur film de fiction et celui de la
meilleure réalisation. Le Lutin du
meilleur producteur est allé à Lar-
dux Films, Christian Pfohl et Marc
Boyer pour les films 100 papiers, Le
Puits, et Tous les i de Paris s’illu-
minent. Ce dernier court-métrage
d’animation ayant été également
distingué par le Lutin de la meil-
leure musique originale, coécrite
par Guillaume Casset et Pascal

Trystram. Lucia Sanchez a été cou-
ronnée par le Lutin de la meilleure
actrice pour son interprétation
dans Un château en Espagne, et Be-
noît Giros celui de meilleur acteur
dans Un petit air de fête, auquel a
été aussi attribué le Lutin du meil-
leur scénario, signé Eric Guirado,
ex-aequo avec Didier Bivel et Dja-
mila Djabri pour Fais-moi des va-
cances. Signalons également cinq
autres lauréats récompensés par
les professionnels : François Reu-
mont pour HLA identique (meil-
leure photo) ; Marie-Pomme Carte-
ret pour Adolescents (meilleur
montage) ; Florent Lavallée et Ka-
mal Ouazene pour Gaïa (meilleur
son) ; Fabienne Margoliet et Ro-
zenn L’Helgoualch pour Joyeux an-
niversaire (respectivement, meil-
leurs costumes et meilleurs
décors). Une innovation, enfin, la
création du Lutin de la presse, attri-
bué à Apesanteurs, de Valérie Gau-
dissart.

Val. C.

« Zone
sauvage »
interdite ? 
Les producteurs de « Zone
sauvage » protestent
contre la décision de
France 2 de ne pas donner
suite à ce programme,
diffusé le dimanche
après-midi. Le dernier
numéro de la saison datait
du 16 avril. Jean-Louis
Burgat, président de Léo
Productions Nature, a
dénoncé, le 28 juin, dans
un communiqué, le
« mépris » de la chaîne, 
au regard des résultats
d’audience du magazine
« largement au-dessus de
la moyenne ». La direction
de France 2 indique
qu’elle dispose
actuellement d’un stock de
documentaires animaliers
« important » qu’il
convient de diffuser avant
de passer de nouvelles
commandes.

Pique-nique 
sur France 
Télévision
Partenaire de la « Mission
An 2000 », France Télévision
mobilise les rédactions de
France 2 et les stations
régionales de France
3 pour « l’incroyable
pique-nique » organisé 
le 14 juillet par les
337 communes le long des
1 000 kilomètres de la
Méridienne verte. Par
ailleurs, une émission
spéciale sera diffusée sur
France 3 à l’occasion de la
Fête de la Fédération, qui
rassemblera 13 000 maires
de France.

13ème RUE
à Grenoble
Du 4 au 8 juillet, la Chaîne
de l’action et du suspense
est partenaire du
23e Festival du
court-métrage en plein air
de Grenoble. Vendredi
7 juillet, à partir de minuit,
Olivier Minne présentera
sur place une Nuit blanche
13ème RUE. Sélection d’une
vingtaine de films
« frissonnants » diffusés
simultanément sur la chaîne
qui programme aussi, 
samedi 8 à 22 h 30, un
« Courts au 13 spécial
Grenoble » composés
d’inédits.

Les université
d’été
de la radio
Comme chaque année, du 9
au 24 juillet, l’association
Phonurgia nova, installée à
Arles, propose une dizaine
de stages dirigés par des
professionnels pour
découvrir les métiers de la
radio. On pourra entre
autres, apprendre à créer sa
radio sur Internet avec
Roberto Paci Dalo, artiste
multimédia italien (18 au
24 juillet), pendant que
Michèle Oster, de
Radio-France Strasbourg,
formera les comédiens aux
techniques du micro (10 au
17 juillet). Pour les
adolescents, « Passeport
Junior » (18 au 24 juillet)
permettra de détecter une
éventuelle option
professionnelle. Partenaire
de radios créatives, comme
la WDR en Allemagne,
Couleur 3 en Suisse et le
Mouv’en France, Phonurgia
Nova conçoit cette
université comme un
carrefour européen
d’expériences
radiophoniques.
a Phonurgia Nova 9, av.
Victor-Hugo 13200 Arles.
Tél. : O4-90-93-79-79. Fax :
04-90-93-86-23.
Phonurgia@wanadoo. fr

Pierre Boulez
sur Mezzo
Du 13 au 16 juillet, la chaîne
Mezzo diffusera L’Anneau
des Nibelungen, de
Richard Wagner, dirigé
par Pierre Boulez lors du
Festival de Bayreuth de
1980 (L’Or du Rhin, le
13 juillet à 21 h ; La
Walkyrie, le 15 à 21 h ;
Siegfried, le 17 à 21 h, 
et Le Crépuscule des
Dieux, le 19 à 21 h). Un
documentaire d’Olivier
Mille, Musique en temps
réel, autour de Pierre
Boulez, sera diffusé le
16 juillet à 21 h, et Répons,
autre film réalisé par
Olivier Mille à propos du
concert du même nom, le
16 à 21 h 30.

Le Tournoi
Club Europe 
Deux semaines avant la
reprise du Championnat
de France de football,
Canal+ diffusera les 16
et 18 juillet à partir de
20 h 15 la première
édition du Tournoi Club
Europe, une compétition
amicale qui réunit six des
plus prestigieux clubs
français (Bordeaux,
Lyon, Monaco,
Marseille, Paris SG
et Saint-Etienne).
Le Tournoi se disputera
simultanément au Parc
Lescure à Bordeaux
et au Parc des Princes
à Paris, où se jouera la
finale.

Luis Fernandez
consultant
à Canal+
L’ex-entraîneur de
l’Athletic Bilbao,
aujourd’hui en congé
sabbatique, sera dès la
rentrée le nouveau
consultant de Canal+
pour la Ligue des
champions, où il
commentera le deuxième
match de chaque soirée.
Aimé Jacquet et Thierry
Gilardi continueront à
commenter le premier
match diffusé en direct,
et Michel Denisot fera les
synthèses en compagnie
de Michel Platini.

Retour
sur images
La télévision n’a jamais
cessé de consacrer des
émissions à ses coulisses,
ses vedettes et ses
professionnels. Ce
regard porté sur soi par
l’institution et le discours
qui l’accompagne sont la
matière d’un livre de
Pierre Beylot, Quand la
télévision parle
d’elle-même, 1958-1999,
qui sera présenté à l’INA,
mardi 4 juillet à
19 heures, dans le cadre
des « Débats de
l’Inathèque ». La
discussion s’appuiera sur
des extraits d’émissions
de télévision du fonds
d’archives de l’Ina.
a Ina, Centre
Pierre-Sabbagh,
83, rue de Patay,
75013 Paris. Rens. :
01-49-83-30-97 ou
inatheque@ina.fr
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ENQUETE SUCCESSION

Changement
d’époque à RTL
Jacques Rigaud quitte, à 68 ans, la radio qu’il a dirigée pendant vingt ans. Célèbres figures de la station,
Philippe Bouvard et Fabrice s’en vont aussi. Opération rajeunissement, rue Bayard

Avec Valéry

Giscard

d’Estaing naît

une inimitié

réciproque, dont

aucun des deux

ne se départira

jamais

De gauche
à droite :
Jacques
Rigaud,
Rémy Sautter,
Philippe
Labro
et Stéphane
Duhamel,
lors du « pot
de départ »
du président
de RTL,
mardi 27 juin

L
ES larmes n’étaient
même pas refoulées à la
cantine de RTL. On
pleurait même
franchement. Quelque
600 collaborateurs de la
station, mais aussi de
RTL2, de Fun Radio et de
la régie publicitaire IP

s’étaient réunis pour le « pot de départ »
de Jacques Rigaud, qui, depuis vingt ans,
présidait aux destinées de la maison. En
cette fin d’après-midi du mardi 27 juin,
chacun avait conscience qu’une époque
prenait fin dans la longue histoire de
RTL.

Rigaud, énarque féru de culture, quitte
l’entreprise à 68 ans pour cause de limite
d’âge, après en avoir garanti son
indépendance et accompagné sa
prospérité. Mais ce n’est pas tout. Son
complice Philippe Labro, journaliste
élégant, romancier, scénariste et parolier
à succès prend aussi du recul et quitte la
direction de l’antenne, même s’il reste
vice-président. Dans le même temps,
deux animateurs-vedettes de la station
tirent leur révérence. A partir de la
rentrée, Philippe Bouvard n’animera plus
« Les Grosses Têtes ». Fabrice, lui aussi,
prend le chemin de la retraite. Cela
faisait plus de trente ans que leurs voix
étaient des repères inamovibles pour les
auditeurs de RTL.

A ces grands historiques succèdent de
nouveaux responsables, plus jeunes,
mais tous issus de l’entreprise, une
garantie pour préserver la culture
maison. Rémy Sautter, 55 ans, devient
PDG et quatre directeurs se partagent le
pouvoir. En tête, Stéphane Duhamel,
49 ans, regard bleu et sourcils en
broussaille prend le titre de directeur
général. Il sera assisté d’Olivier
Mazerolle, 57 ans, un drogué de
l’information qui devient directeur
général de l’information, de Jean-Michel
Kerdraon, 45 ans, aux airs de jeune cadre
venant de la CLT, qui s’occupe du
développement et de la gestion du pôle
radio. Le benjamin de l’équipe est Pierre
Conte, 40 ans, responsable de la régie IP
France. 

C’est à la fin août, lors de la
traditionnelle conférence de presse de
rentrée, que l’équipe montante dévoilera
sa nouvelle grille de programmes.
L’humoriste Laurent Gerra pourrait faire
son entrée rue Bayard, tandis que, côté
information, il est déjà acquis que
Christophe Hondelatte, transfuge de
France-Inter, présentera le journal de la
mi-journée. Objectif : donner un coup de
jeune à la station, la rendre plus attirante
pour les 25-50 ans. Un nouvel habillage
musical, des animateurs différents, des
« émissions plus motivantes » formeront
l’attirail de séduction pour diversifier un
auditoire composé pour moitié de plus
de 50 ans et faire revenir vers des radios
généralistes un public de plus en plus
branché sur les musicales.

Un défi pour les membres d’une équipe
masculine indifférente, semble-t-il, à la
parité homme-femme et qui n’ont pas
l’aura médiatique de leurs prédécesseurs.
A eux de se faire des noms dignes des
Jean Farran, Raymond Castans, Philippe
Labro et Jacques Rigaud. Mais comme le
soutient un ancien : « Il y a de temps en
temps quelques changements, mais RTL
sera toujours RTL. »

F. Ch.

Parcours d’un « honnête homme »
dans les arcanes de l’audiovisuel 

MILITANT sincère de la culture et
suppôt du capitalisme audiovi-
suel » : a insi se qual ifie
Jacques Rigaud, un des pre-

miers énarques à avoir « pantouflé » dans
l’audiovisuel. Ce personnage double a tra-
vaillé pour le privé tout en restant au ser-
vice de l’Etat avec le souci de son in-
dépendance à l ’égard du pouvoir
politique. Son sens de l’humour et sa
grande courtoisie ne l’ont pas empêché de
batailler contre deux présidents de la Ré-
publique pour conserver la présidence de
RTL.

Tout au long de sa vie, il collectionne les
médailles. Né à Paris, dans le quartier po-
pulaire des Epinettes, d’une mère
commerçante et d’un père petit employé,
il a seulement vingt ans lorsqu’il entre au
Conseil d’Etat. Un an auparavant, lors de
son stage à Blois, il organise avec Pierre
Sudreau, alors plus jeune préfet de
France, le premier « son et lumière » au

château de Chambord. Plus tard, Pierre
Sudreau, devenu directeur de cabinet du
président du conseil Edgar Faure, de-
mande à Jacques Rigaud de le rejoindre.
Celui-ci voisine alors avec Jacques Duha-
mel, auquel une forte amitié le liera pour
toujours, et avec Valéry Giscard d’Estaing,
pour lequel naît une inimitié réciproque,
dont aucun des deux ne se départira ja-
mais.

Contrairement à eux, il n’entrera jamais
en politique. Peut-être estime-t-il que
cette période ne valait pas d’y sacrifier
« son attachement à la liberté ». « Douze
ans en 1944, vingt-six ans en 1958, trente-six
ans en 1968. (...) Aucun de ces moments
forts n’aura coïncidé pour nous avec l’âge
où l’on peut être au centre de la pièce »,
écrit-il dans Le Bénéfice de l’âge. Pour au-
tant, Jacques Rigaud n’est pas sans en-
gagement politique. Centriste et euro-
péen convaincu, il travaille à l’élaboration
du programme de Jean Lecanuet, candi-
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dat en 1965 contre le général de Gaulle. En
1967, il donne un coup de main à son ami
Jean François-Poncet pour la conquête du
Lot-et-Garonne. « Tous les quinze jours, il
s’installait au buffet de la gare d’Agen pour
écrire mes articles et mes discours », se
souvient l’ancien ministre.

Son expérience la plus forte reste celle
menée aux côtés du centriste Jacques Du-
hamel entre 1969 et 1973, dont il dirige le
cabinet d’abord au ministère de l’agri-
culture, puis à celui des affaires cultu-
relles. « Ces vingt-sept mois à la culture ont
été une révélation. J’ai compris que le sens
de ma vie était là », résume Jacques Ri-
gaud. La musique, le théâtre, la littéra-
ture, la peinture, l’architecture, le cinéma :
Jacques Rigaud aime tout. « Il a un goût
boulimique et sensuel des choses de l’esprit
et en même temps une grande gourmandise
de la vie », commente Jean Drucker, pré-
sident de M 6, qui fut son adjoint à RTL.
Une diversité que l’on retrouve dans la
pléiade de ses amis, parmi lesquels les
écrivains Yves Simon et Yasmina Reza, le
peintre Pierre Soulages, Philippine de
Rothschild et bien d’autres. « Il a un côté
patriarche, chef de tribu », dit une de ses
amies. Sans nul doute le personnage aime
être entouré. « Je ne suis pas de la race qui
aime déplaire. J’aime voir et être vu », re-
connaît-il.

Au début des années 70, après la
période flamboyante d’André Malraux, il
s’agit d’imaginer une politique dont l’ob-
jectif est d’ouvrir la culture au plus grand
nombre et de réconcilier patrimoine et
création. Son amitié avec Jacques Duha-
mel se renforce lors de la maladie de ce-
lui-ci. Pendant deux ans, Jacques Rigaud
tient le rôle de « ministre bis » et se revèle
un « vrai patron ». Ses collaborateurs sont
impressionnés par son sens de l’organisa-
tion, son exigence, de ses grosses colères
aussi, de ses imitations de De Gaulle et de
ses interprétations des opéras de Mozart. 

De cette époque, datent des décisions
qui compteront dans son parcours. En
1973, la Caisse des monuments histo-
riques envisage de transformer la Char-
treuse de Villeneuve-lès-Avignon en hô-
tel. C’est contre ce projet que naît l’idée
des centres culturels de rencontres, puis
celle de la réhabilitation de cet immense
lieu pour lequel Jacques Rigaud bataillera
pendant plus de vingt ans. Sa manière
d’avancer à petits pas, la tête légèrement
inclinée, s’adapte si bien à ces cloîtres et à
ces bâtiments qu’il connaît par cœur

qu’on se prend à l’imaginer, dans les
mêmes lieux, en robe de bure, quelques
siècles plus tôt. D’ailleurs, il dispose d’une
cellule de moine réaménagée, « un F3 mo-
dèle XIVe siècle avec jardin », comme il le
dit, où il vient régulièrement passer quel-
ques jours. « C’est une des dernières choses
que je lâcherai », affirme-t-il lorsqu’il
évoque la Chartreuse. 

En 1971, Jacques Duhamel s’oppose à la
construction d’un hôtel à la place de la
gare d’Orsay. Dix ans plus tard, la pré-
sidence de l’Etablissement public qui réa-
lisera le musée est proposée à Jacques Ri-
gaud, qui dépense des trésors d’énergie et
de diplomatie pour convaincre les conser-
vateurs de concevoir un lieu différent des
autres et susceptible d’attirer un public
plus large. Pour arriver à ses fins, il peut
compter sur le soutien de Jack Lang. Les
deux hommes se connaissent depuis long-
temps : le ministre de la culture de Fran-
çois Mitterrand doit à l’ancien directeur
de cabinet de Jacques Duhamel d’avoir
été nommé, en 1972, à la tête du Théâtre
de Chaillot. 

Car Jacques Rigaud se trouve au centre
d’un vaste réseau en grande partie
composé de ses anciens élèves de

Sciences-Po : ce pédagogue a corrigé les
copies de beaucoup de ceux qui se
trouvent à des postes de commande de la
politique ou des affaires. Cela constitue
un formidable système de renseigne-
ments. C’est grâce à l’un de ses membres
qu’en 1984 Jacques Rigaud apprendra
qu’André Rousselet, alors PDG d’Havas,
complote pour le débarquer de la direc-
tion de RTL.

C’est Jean Riboud, PDG de Schlumber-
ger, ami de François Mitterrand et action-
naire de la Compagnie luxembourgeoise
de télévision (CLT), actionnaire pricipal de
RTL, qui l’a poussé dans cette aventure
lorsque le gouvernement français cher-
chait les moyens de s’assurer du contrôle
de RTL et de la nomination de l’adminis-
trateur délégué de la CLT. « Il m’avait dit :
la CLT peut être une CBS européenne », se
souvient Jacques Rigaud, qui obtient le
poste fin 1979, contre l’avis de Valéry Gis-
card d’Estaing ; quatre ans plus tard, il le
conservera contre André Rousselet,
proche de François Mitterrand et PDG
d’Havas, excédé par les impertinences de
l’éditorialiste Philippe Alexandre. A
chaque fois, pour sauver son poste,
Jacques Rigaud a su jouer de la complexi-
té de l’actionnariat de la CLT et des sus-
ceptibilités du gouvernement luxembour-
geois à l’égard de son homologue
français. Car, derrière sa grande affabilité
et sa formidable disponibilité, se cachent
un caractère bien trempé et une redou-
table habileté. « Il peut être autoritaire et
cassant avec les gens qui lui ont manqué »,
soutient un animateur de RTL. Jacques Ri-
gaud l’admet : « Je pardonne souvent, mais
je n’oublie jamais. »

Il mènera la bataille pour que sa société
obtienne une télévision en France ; cela
aboutira à la création de M 6. Mais la prise
de pouvoir des financiers, la fusion avec le
groupe allemand Bertelsmann et la dispa-
rition des intérêts français dans la CLT fe-
ront que peu à peu Jacques Rigaud perd
de son influence. Car, même si leurs rela-
tions sont courtoises, Jacques Rigaud,
l’humaniste, et Albert Frère, le financier,
n’ont guère de points communs. 

Libéré de RTL, cet homme de foi, ad-
mirateur de François Mauriac, consacrera
plus de temps à l’écriture. Une manière de
dépasser son statut d’« honnête homme »
pour rejoindre celui des créateurs qu’il
aime tant. 

Françoise Chirot
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RÉMY SAUTTER
Cinquante-cinq ans.
Enarque. Après avoir
été vice-président
et directeur général
de RTL, il succède
à Jacques Rigaud
au poste de PDG.

OLIVIER MAZEROLLE
Cinquante-sept ans.
Il conserve ses fonctions
à la direction
de l’information. 

CHRISTOPHE
HONDELATTE
Présentateur du journal
de la mi-journée
à France-Inter,
il rejoint RTL,
où il animera la même
tranche horaire. 

PHILIPPE BOUVARD
Les célèbres « Grosses
Têtes » continueront,
mais sans lui. Laurent
Gerra pourrait
le remplacer.

FABRICE
Une figure de RTL,
l’animateur
du « Badingo »
de 10 heures à 11 h 30,
quitte la station.
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PORTRAIT ATTITUDE

Les parties

de bras de fer ne

l’effraient pas,

épaulé par ses

aficionados qui

reconnaissent

en son propos

un indocile

chevronné,

et dans sa voix

un timide

écorché

Lenoir’
n’roll
Saltimbanque quinquagénaire,
inquiet, révolté et sincère, Bernard
Lenoir milite pour le rock et pour
France-Inter. Ecoutez sa différence

N
É à Deauville, éle-
vé à Alger, soli-
taire rompu à
l’art de la naviga-
tion à voile, Ber-
n a r d L e n o i r
cultive le lien so-
cial. Il fut l’un des
premiers à utili-

ser le Minitel pour communiquer avec ses
auditeurs. Internet lui a ouvert de nou-
veaux horizons, interactifs et en temps
réel. « C’est Lenoir » diffuse chaque soir du
rock, mais dans sa forme la moins
commerciale, dans ses manifestations les
plus inattendues − y compris électro-
niques − ou les plus pures.

De France-Inter, où il a fait ses premières
armes en 1971, le producteur retient
« “Ecoutez la différence”, le slogan de la
grande époque du service public » − selon
lui, les années 80. Et s’il aime tellement le
rock, c’est que cette musique est un puis-
sant média pour les sans-voix. « Il faut,
ajoute ce quinquagénaire adolescent, que
la musique montre des frustrations pour
m’intéresser » − hors business évidemment,
d’où une allergie prononcée « pour le
commerce du rap » et une méfiance, infir-
mée depuis, pour « la techno, dont je pen-
sais qu’elle serait éternellement une musique
de premier de la classe ».

Bernard Lenoir, saltimbanque inquiet et
« àquoiboniste », est-il un emmerdeur ?
« Certains le pensent, mais dans un monde
tendu, truqué, cela ne va pas s’arranger, et je
ne supporte pas l’injustice. » Lenoir rejette
les paillettes, se demande où passe l’argent
du contribuable, débusque les absurdités
sociales : « J’ai des amis skippers qui
risquent leur vie en mer pour rien, mais Ni-
colas Anelka touche des fortunes pour taper
dans un ballon. Vous trouvez cela normal ? »
En boule, Bernard Lenoir, le cheveu blan-
chi et l’œil vif, défend la cause des assis-
tants de Radio-France, engagés en juin
dans une longue grève. Fin mai, il avait an-
noncé l’arrêt des « Black Sessions »,
concerts publics et mensuels, pivots de
l’identité Lenoir. « Avec ma réalisatrice, Mi-
chelle Soulier, nous parvenons à des mi-
racles : faire venir Radiohead, PJ Harvey ou
Louise Attaque en direct. Et là, ils n’ont pas le
droit de se planter, car ils ont 200 000 audi-
teurs. »

Cent soixante cinq « Black Sessions »
« offertes sur un plateau » ont ainsi honoré
les ondes de France-Inter depuis 1993,
« sans qu’on nous donne de moyens supplé-
mentaires, pas même un traitement correct
dans les loges ». Le conflit avec Jean-Luc
Hees, directeur de France-Inter, a transité
par un échange de lettres dans le magazine
Les Inrockuptibles, l’un des axes − avec le
festival La Route du rock de Saint-Malo −
de la galaxie Lenoir, affective et accro.

Quand Bernard Lenoir arrive à l’ORTF
en 1971, la maison est, dit-il, « encore pous-
siéreuse ». L’élection de Valéry Giscard
d’Estaing à la présidence de la République
− symbole d’un modernisme de droite −,
celle de Jacqueline Baudrier à la tête de la
radio d’Etat, donnent un coup de jeune au
paysage radiophonique et profitent à Le-
noir. Arrivé à France-Inter pour un job
d’été, il est recruté par José Artur − le
père − pour réaliser la programmation mu-
sicale du « Pop Club » au côté de Domi-
nique Blanc-Francard − le frère −, avec qui
il imagine « Souvenirs, souvenirs » − « Il
était impossible d’entendre à la radio une
chanson qui avait plus de dix ans. Et comme
je n’aimais pas la musique de cette époque,
je passais des vieilleries. Cela a marché im-
médiatement. Nostalgie en a fait son concept
ensuite » −, avant de créer « Bananas »,
émission de world music, « Nova avant
l’heure ».

Bernard Lenoir gagne sa première émis-
sion en 1977 : de 21 heures à 22 h 30 en se-
maine, « Feedback » devient l’émission
culte des amateurs de rock et de pop. En
1984, faisant les frais d’un changement de
direction − ses nouveaux patrons pensent
alors que France-Inter doit être une chaîne
« parlée » −, Lenoir part vers la télévision,

s’installe sur Antenne 2 avec « Les Enfants
du rock » − supprimé en 1988 par un
(autre) nouveau directeur, hostile par prin-
cipe. Il rejoint Dominique Blanc-Francard,
devenu directeur des programmes d’Eu-
rope 1. « Insoutenable. La pub du mensonge
entre chaque morceau de musique. Je pas-
sais un groupe et puis j’entendais : “Allez,
amenez vos thunes, filez-nous votre blé.”
Quel cynisme ! »

L’arrivée de Pierre Bouteiller à la direc-
tion de France-Inter le ramène « à la mai-
son », sur ce service public qu’il défend à
l’ancienne, et où la résistance et « l’affirma-
tion du droit à la différence » sont des quali-
tés majeures. Les parties de bras de fer, si
elles le lassent, n’effraient point Lenoir ;
épaulé par ses aficionados qui re-
connaissent en son propos un indocile che-
vronné, et dans sa voix un timide écorché.
« Sûrement à cause d’une cassure. A trois
mois, je suis reparti en Algérie avec ma mère.
Nous avons quitté Alger en courant, trois
jours avant l’Indépendance, j’avais dix-sept
ans. » Des souvenirs ? « Oui. Mon beau-
père avait un cinéma, le Debussy. Quand
j’étais enfant, je voyais dix films par semaine,
parfois par bribes. »

Véronique Mortaigne

BR
U

N
O

 G
AR

C
IN

6G
AS

SE
R



LeMonde Job: WEL2600--0007-0 WAS TEL2600-7 Op.: XX Rev.: 30-06-00 T.: 19:09 S.: 75,06-Cmp.:01,08, Base : LMQPAG 57Fap: 100 No: 0089 Lcp: 700  CMYK

ACTUALITE FESTIVAL

Quarante producteurs interpellent le service public
SUNNY SIDE OF THE DOC. Le onzième marché international de Marseille a hébergé un « forum
de discussion » sur le thème : Qui a peur du documentaire ?

MARSEILLE cha-
vire sous le
mistral. Pour
monter au pa-

lais du Pharo, où se tient le
onzième Marché interna-
tional du documentaire, le
Sunny Side of the Doc (20-
24 juin), on longe le Vieux-
Port, qui résonne du cla-
quement des mâts et des
haubans. Sur le quai, il faut
s’arc-bouter pour résister à
la bourrasque qui renvoie
vers la Canebière. Arrivé
au Pharo, on est saisi par le
calme ambiant, la tranquil-
lité. Une sensation qui
tient sans doute à ce que
tout ici – accueil, stands,
Salons, espaces de ren-
contre, salle de visionnage
– est soigneusement orga-
nisé, balisé.

Cette année, Olivier
Masson, le directeur géné-
ral, a demandé aux ache-
teurs éventuels ce qu’ils re-
cherchaient. Cette étude
préalable a permis aux
vendeurs d’affiner leurs
propositions. En fin de
parcours, l’analyse des
quelque 2000 visionne-
ments confirme les indica-
tions fournies par l’« En-
quête acheteurs ». Ce sont
les faits de société qui sont
le plus recherchés (53 %,
toutes les chaînes sont de-
mandeuses), loin devant
les films sur l’art, les spec-
tacles, la culture (27 %, la
demande augmente du fait
des chaînes thématiques)
et les documentaires histo-
riques (13 %, ce sont des
programmes coûteux à
cause de la cherté des
droits sur les archives).

Pour que les clients du
marché ne s’intéressent
pas uniquement aux « pro-
duits » assurés de faire de
l’audience, on leur propose
de voir de grands docu-
mentaires. Les films du
Festival Marseille/Fictions
du réel (qui suit le marché,
du 25 au 29 juin) sont à la
vidéothèque et, le soir, les
Sunny Best of présentent
des œuvres sélectionnées
au Fipa (Festival interna-
tional des programmes au-
diovisuels de Biarritz) et au
Festival de San Francisco.

Sensible à « l’enjeu des
contenus », Olivier Mas-
son a décidé d’accueillir (le
22 juin) « Qui a peur du
documentaire ? », un « fo-
rum de discussion » initié
par le C7, un groupe de
quarante producteurs in-

dépendants réunissant des
sociétés de deux à vingt
personnes qui produisent
deux ou trois films par an
pour certaines et jusqu’à
vingt pour les autres. Le
« forum » est une sorte
d’adresse aux chaînes fran-
çaises, et plus particulière-
ment à France Télévision, à
partir de données sur la
place du documentaire
rassemblées par le C7.

SOUS-FINANCEMENT
En dix ans, le volume de

production a augmenté de
5 4 4 % , p a s s a n t d e
292 heures en 1989 à
1 880 heures en 1999. Mais
ces heures – 55 % de la
production aidée, tous
genres confondus – repré-
sentent seulement 31 % du
volume financier. Par ail-
leurs, le « second marché »
que constituent les chaînes
thématiques est en passe
de devenir le premier, mais
comme l’apport des thé-
matiques dans les copro-
ductions est nettement in-
férieur à celui des grandes
généralistes, le sous-finan-
cement du genre ne fait
que s’aggraver. Le coût ho-
raire de la production do-
cumentaire aidée est ainsi
passé de 1 MF à 0,9 MF
entre 1998 et 1999.

Et le malaise ne s’arrête
pas là. Il touche aussi le
contenu des films, leur di-
versité, les cases et les for-
mats imposés, la confusion
volontiers entretenue

entre reportage et docu-
mentaire, la programma-
tion, le mode de relation
instauré par les diffu-
seurs... Alors que le plura-
lisme est inscrit dans le ca-
hier des charges du service
public, il est extrêmement
difficile de faire passer un
projet qui n’a pas été
c o n ç u , o u m i e u x ,
commandé, pour une case
précise. « Les diffuseurs
nous imposent grille et for-
mat, mais aussi concepts et
projets, et même des prin-
cipes d’écriture », constate
Fabienne Servan-Schreiber
(Cinétévé). « De plus en
plus, les acteurs de la créa-
tion documentaire sont
condamnés à devenir des
amuseurs publics, regrette
Xavier Carniaux (AMIP),
alors qu’ils sont majoritaire-
ment engagés dans la dé-
fense des valeurs du service
public. »

Pour Esther Hoffenberg
(Lapsus), « le très grand
nombre de projets soumis
aux diffuseurs, face au
nombre limité de cases dis-
ponibles, met automatique-
ment les chaînes en position
d’abus de pouvoir. A ma
connaissance, sans diffu-
seur, on n’a accès à aucune
aide (à part la direction des
arts plastiques), ce qui a
pour effet de multiplier le
pouvoir des chaînes. Ce
n’est pas une question de
personnes, c’est une ques-
tion de système. »

Même s’ils rechignent à

en parler (le sujet est trop
douloureux), tous les pro-
ducteurs ont essuyé des re-
fus. Et pourtant ils savent
par expérience que ce qui
fait les grands films, c’est le
désir – désir de l’auteur et/
ou du producteur, désir
d’expression singulière,
désir d’écriture originale...
– et la liberté. Pour Jacques
Bidou (JBA), c’est la liberté
dont Thierry Garrel s’est
imprégné quand il éditait
des documentaires sans
aucune contrainte d’an-
tenne, à la direction des
programmes de création et
de recherche de l’INA, avec
Claude Guisard, puis à La
Sept (Société d’édition de
programmes de télévi-
sion), qui a joué un rôle dé-
terminant dans l’émer-
gence du documentaire en
France. Après des années
de suprématie anglo-
saxonne, « il a fallu un cer-
tain temps aux créateurs de
l’unité de Thierry Garrel à
La Sept/Arte pour que l’écri-
ture atteigne le niveau du
c o n t e n u , s e s o u v i e n t
Jacques Bidou, mais le
genre a fini par s’imposer.
Aujourd’hui, on oublie que
le succès est né de cette li-
berté, et on croit le répéter à
volonté grâce au formatage.
D’un processus de création,
on passe à un processus de
reproduction. Le documen-
taire est devenu l’otage de la
grille. »

Thérèse-Marie Deffontaines

Projection
sur voile
quai
Marcel-Pagnol,
devant
l’Espace FMR
(Fictions
Marseille
Réel),
un chapiteau
mis en place
par
le Festival
pour accueillir
des
programmes 
off
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Synergie
Depuis 1990, Marseille
est chaque année le
théâtre d’un double
événement
documentaire, un
marché, le Sunny Side
of the Doc, et un
festival, Vue sur les
docs. Les deux équipes
ont longtemps travaillé
en bonne entente. Le
marché et le festival
avaient lieu dans les
mêmes locaux et aux
mêmes dates. Puis vint
la discorde, la
séparation complète en
1998, et une édition
1999 qui faillit être la
dernière pour le
Festival. La crise a
conduit Vue sur les docs
à définir plus
précisément son
identité et à se choisir
un nouvel intitulé :
Marseille/Fictions du
réel (voir en page
Culture). L’heure est
venue de la
réconciliation. Le désir
de complémentarité et
de synergie se fait
entendre des deux
côtés, même si chacun
tient à préserver son
autonomie et son
territoire. Tandis que le
marché prend ses aises
au palais du Pharo,
luxueux espace dévolu
aux congrès, qu’il
partageait naguère
avec Vue sur les docs, le
festival confirme son
attachement à un lieu
ouvert et investi d’une
mission culturelle, le
Théâtre de la Criée.
Michel Trégan, le
président du festival, et
Olivier Masson, le
directeur général du
marché, souhaitaient
que les deux
manifestations se
chevauchent. Mais
entre les dates de
réservation du Pharo, la
fin de la saison
théâtrale à la Criée et la
Marcéleste,
gigantesque célébration
de l’an 2000 qui a saisi
la ville samedi 24, ce fut
mission impossible. Il
faudra donc attendre
2001 pour que le
rapprochement soit
visible. Th.-M. D.
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20.40 Arte

Pipicacadodo
Marco Ferreri
(Fr.-It., 1979, v.o.).
Avec Roberto Benigni,
Dominique Laffin.

ROBERTO, la trentaine,
ancien de 68, prend
un poste d’instituteur

dans une école maternelle
de la banlieue de Bologne. Il
veut bouleverser, détruire
les règles pédagogiques, se
fait le camarade de jeux des
enfants et s’attache parti-
culièrement à Gianluigi, un
petit autiste. Avec La Der-
nière Femme et Rêve de
singe, Ferreri avait sonné le
glas des valeurs huma-
nistes, des structures tradi-
tionnelles du couple et de la
cellule familiale. Chiedo
asilo (préférable à l’horrible
onomatopée choisie pour le
titre français) exprime l’idée
que l’« homme nouveau et
différent naîtra d’un enfant
différent, modelé de manière
différente... ». Le sujet est
mince et Ferreri y avait
accroché des symboles
assez lourds. Mais il y a,
dans le lien entre Roberto
et Gianluigi, une poésie et
une tendresse qui transfor-
ment la deuxième partie du
film, après le rapport de
Roberto à sa compagne
(Dominique Laffin). Et le
final est superbe.

Jacques Siclier

5.55 Ma voyante préférée.
6.20 Les Années bleues. 6.45
TF 1 info. 6.58 et 8.28, 9.03,
20.45, 1.28 Météo. 7.00 TF !
jeunesse. 8.30 Téléshopping.

9.05 TF ! jeunesse.
10.45 Alerte Cobra. Série. 

Affaire de famille.
11.40 Divorce. 

Série. Triple vie.
12.10 Tac O Tac TV. Jeu.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.40

Du côté de chez vous.
13.42 Les Jardins de Laurent. 

13.48 Météo des plages.
13.50 et 19.55 L’été c’est 

tout un métier.
13.55 Les Feux de l’amour. 
14.45 Côte Ouest.

Série. L’arrivée.
15.35 Les Dessous 

de Palm Beach. 
Série. Temps mort.

16.30 Dawson. Rencontre 
de la deuxième fille.

17.20 Sunset Beach. Série.
18.10 Sous le soleil. 

Série. Elle ou moi.
19.10 Qui veut gagner 

des millions ? 
20.00 Journal, Météo.

20.55

COMBIEN ÇA COÛTE ?
Le meilleur de « Combien ça coûte ? »
Présenté par Jean-Pierre Pernaut. 
Attention aux dépannages d’urgence ;
Vie et mort d’un billet de 100 francs ; 
Le marché du caviar ; Voitures
d’occasion ; Voyager of the seas ; 
Train de vie d’un sénateur ;
L’école de majordomes ; etc. 2117951

22.40

PHOTOS DE VACANCES
Thème : Saint-Tropez. &. 2853319
Présenté par Sophie Thalmann,
Sabrina Kléber et Philippe Kelly. 
Invités : Philippe Monnet,
Véronika Loubry, Bernard Montiel, 
Laure Sinclair.

0.40 F 1 magazine. Magazine. 3177839
1.15 TF 1 nuit, Du côté de chez vous. 1.30 Très
chasse. Des belles chasses. Documentaire.
9125907 2.25 Reportages. Les prêtres de la der-
nière heure. 8295839 2.50 Histoires naturelles.
Pays. paysans, paysages. Documentaire. 8490029
3.40 Histoires naturelles. Saumon de minuit. La
chasse sous terre. Documentaire. 3963617 -
3977810 4.40 Musique (25 min). 8637549

5.40 Petitsmatins.cool. 6.30
Télématin. 8.30 et 12.15, 18.15
Un livre, des livres. Maigrir, de
Gérard Apfeldorfer. 8.35 Amou-
reusement vôtre.
9.00 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton.
9.30 Vacancesktv.cool. 

Les chevaliers du Tir Na
Nog ; Les Nomades 
du futur ; Les chasseurs 
d’étoiles. 5978845

11.05 La Fête à la maison. 
Série. La bague 
au doigt [1/2].

11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Paroles de terroir.
13.00 Journal, Météo.
13.50 Consomag. Magazine.
13.55 En attendant le Tour. 

Magazine. 2195241
15.20 Cyclisme. 

Tour de France. 
L o u d u n - N a n t e s
(161,5 km). 9891086

17.35 Vélo club. Magazine.
18.20 Helicops. 

Série. Baptême du feu 
pour AK 1 [1/2].

19.20 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo.

5.30 L’Université de tous les
savoirs. 6.25 Italien. Leçon
nO 3. 6.45 La Cinquième ren-
contre... l’homme et son uni-
vers. 6.50 Le grand stade. 7.40
Entretien. 8.10 Ça tourne
Bromby. Les Graffitos. Les Gags
animos. Les Frères Flub. Drôle
de voyou. Et voici la petite Lulu.
9.20 Les Objets du XXe siècle.
9.25 La Légende des sciences.
10.20 Les Ecrans du savoir. 

Portrait d’une génération
pour l’an 2000.
Les chemins du savoir. Net
plus ultra. Cinq sur cinq.
Tempête et marée noire,
six mois après.

11.45 Le Voyage fantastique.

12.15 100 % question. 12.40 Les
Trésors de l’humanité. 13.35
Le Journal de la santé.
13.50 La Cinquième 

rencontre... 
l’homme et son univers. 
13.55 Mais où vont les
voitures ? 14.45 Entretien.

15.15 Et l’homme créa le
Mont-Blanc. 15.45 Planète en
détresse. 16.05 Cafés philo.
16.10 Parfum de femmes.
16.25 Cocktail Molotov 

Film. Diane Kurys. 
Avec Elise Caron. 
(France, 1980). 682796

18.00 Météo. 18.05 Haïti, l’eau
de chagrin. 18.55 C’est quoi la
France ?

6.00 Euronews. 6.40 Les Zami-
keums. Magazine. 7.05 Les Mi-
nikeums vacances.
10.50 et 20.10

Autour du Tour. 
11.40 Bon appétit, bien sûr. 
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.15 Le Journal 

des journaux.
12.55 Pétanque. Mondial 

La Marseillaise. 3825574
13.30 Keno. Jeu.
13.35 La Loi de Los Angeles.

Série. Histoire de chien.
14.25 La croisière s’amuse. 

Série. La fête 
en bateau [1 et 2/2].

16.05 Va savoir. Le Comtois,
cheval courtois ; 
On peut toujours compter
sur une comtoise Il était 
une fois le Comtois.

16.45 La Rose et le Chacal.
Téléfilm. Jack Gold. 
Avec Christopher Reeve
(EU, 1990). 4965135

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.48 La Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Tout le sport. Magazine.
20.25 C’est mon choix

pour l’été. 

21.00

FANNY a a a
Film. Marc Allégret. Avec Raimu, 
Pierre Fresnay, Orane Demazis,
Fernand Charpin. Comédie dramatique 
(France, 1932, N.). 3453796

Marius revient et veut récupérer Fanny
et son enfant. Le deuxième volet
de la trilogie de Pagnol. 

23.05 Météo, Soir 3.

23.35

RENDEZ-VOUS 
AVEC LE CRIME 
L’Affaire Spaggiari. 706609
Documentaire. Serge Le Peron 
et Laurent Hakim. 

Retour sur une affaire, le « casse » de la
Société Générale à Nice en 1976 et sur
le chef du « gang des égoutiers », Albert
Spaggiari. 

0.30 Les Dossiers de l’Histoire. 
Magazine. Hitler-Staline, 
liaisons dangereuses 
[1/3] : Le brise-glace. 1932181

1.25 Fame. Série. La petite amie de Ian
(55 min). 4002013

19.00 Nature. Magazine.
Le roi des abeilles ;
Les îles Ko Phi Phi ;
Un régime par
groupe sanguin.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Putain d’Europe !

Une affaire de vin.
Documentaire [15/20].

20.40

PIPICACADODO a a a
Film. Marco Ferreri.
Avec Roberto Benigni, Dominique
Laffin. Drame (It., 1979, v.o.). 835845

Un instituteur d’école maternelle
et sa classe. Une réflexion cruelle
et émouvante sur l’enfance,
l’éducation, la civilisation.
22.30 Court-circuit. Deux courts

métrages animés de Jean-Loup
Felicioli et Alain Gagnol.

22.40

DEVENIR ADULTE
Téléfilm. Davide Ferrario.
Avec Valerio Mastrandrea,
Carlo Monni (It., 1997, v.o.). 6850319

Un téléfilm récompensé par le Prix du
meilleur film au Festival de Locarno en
1997, et par le Prix spécial du jury pour
Valério Mastandrea, l’acteur principal,
qui joue, avec humour, le rôle d’un
étudiant turinois de vingt-deux ans
en pleine crise existentielle.
0.05 Court-circuit.

Mon copain Rachid. Philippe
Barrassat. Avec Jonathan Reyes,
Nordine Mezahche (1997) ;
0.25 A Nedjad. Frédéric Choffat.
Avec Vincent Badel (1998, N.) &.

0.40 Putain d’Europe ! 6982520. 1.10 Beefcake.
Documentaire (1999, 95 min). 1774297

20.50

URGENCES
Quelle vie ! 5232970
Adoption furtive. 3902609
Il y a des jours comme ça. 51864
Série. Avec Anthony Edwards, 
George Clooney. 

Quatrième, cinquième et sixième
épisodes de la deuxième saison.

23.20

MILLENNIUM
L’apprentissage 
de l’ordinaire %. 5466845
Série. Thomas J. Wright. 
Avec Lance Henriksen,
Megan Gallagher.

0.10 Journal, Météo. 
0.30 Musiques au cœur de l’été. Présentation de
l’opéra. 2013549. 0.35 Lucia di Lammermoor.
Opéra de Donizetti. Mise en scène, Robert For-
tune. Par l’Orchestre philharmonique de Radio-
France, dir. Marek Janowski. Avec Kathleen Casse-
lo (Lucia di Lammermoor), Martine MaheAvec
(Alisa). 45156988 3.00 Mezzo l’info. 3.15 Safari
Namibie. Documentaire &. 8511758 3.55 24
heures d’info. 5484346 4.05 Météo. 49033617 4.10
Adam Mickiewicz. Documentaire. 51314097 4.45
Amis pour la vie. Le mal de vivre. Feuilleton
(55 min) &. 7468094
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5.20 Fréquenstar. 6.15 et 9.35,
16.05 M comme musique. 7.00
Morning fun. Magazine.
9.05 M 6 boutique. 

10.35 M 6 Kid été.
11.59 Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Série. Entre les deux
mon cœur balance.

12.35 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 
Question de confiance &.

13.33 La Minute beauté. 
13.35 La Belle et le Fantôme. 

Téléfilm. Jack Bender. 
Avec Jaclyn Smith
(EU, 1992) &. 5462845

15.15 Code Quantum. Série. 
La cavale infernale &.

17.20 Mission casse-cou. 
S é r i e . U n h o m m e
dangereux.

18.20 Loïs et Clark. 
Série. Contact &.

19.15 Cosby Show. Série. 
Dr Cosby marabout &.

19.48 I-minute. Magazine.
19.50 Voile. Le Tour Voile 2000.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.00 Solidays, Météo. 
20.05 Notre belle famille. 

C’est dur de grandir.
20.39 Météo des plages.
20.40 Décrochages info.

0.00

LES WEEK-ENDS 
DE NÉRON
Film. Stefano Steno.

Avec Alberto Sordi,
Vittorio De Sica, Brigitte Bardot. 

Aventures (Fr. - It., 1956) &. 6010556

Une parodie de peplum.

Une curiosité décalée.

1.45 M comme musique. 38424636

4.15 Fréquenstar.
Vanessa Paradis &. 1254723

4.55 Dégénération Punk. Documentaire (1997,
60 min). 3981075

f En clair jusqu’à 8.35
7.05 Teletubbies. 7.35 Rions
un peu en attendant la ren-
trée. 8.30 Des goûts et des
couleurs. 8.35 Max et Bobo
Film. Frédéric Fonteyne (Fr.-
Bel.- Lux., 1998). 
9.55 Le Vent de la nuit a a

Film. Philippe Garrel. 
Comédie dramat ique
(Fr.-Sui., 1999) &. 78124203

11.30 Fermiers blancs
en terre noire.
Documentaire &. f En

clair jusqu’à 13.30
12.35 et 20.03 Le Zapping. 
12.40 Total Recall 2070. Série.

13.30 Mr Magoo 
Film. S. Tong. Comédie
(EU, 1997) &. 8994715

14.50 et 1.00, 4.10 Surprises.
15.10 La Montagne en otage.

Téléfilm. David Giancola
(EU, 1999) &. 109883

16.40 Suicide Kings 
Film.P.O’Fallon. Suspense
(EU, 1998) ?. 5174203

f En clair jusqu’à 20.30
18.24 Entre chien et chat. 
18.25 Drôles de vies.
19.00 NPA. Best of &.
20.03 Lascars. Série &.
20.05 Les Simpson. Homer

contre New York &.

23.35 Mothra contre Godzilla a a

Film. Inoshiro Honda.
Avec Akira Takarada.
Science-fiction 
(Japon, 1964) &. 7592195

Une mite géante est convoquée
pour combattre Godzilla. 
La naïveté poétique et perdue
des films d’Inoshiro Honda.

1.10 Une vie de prince 
Film. Daniel Cohen.

Comédie (France, 1999) &. 7742704
2.30Football. Coupe du Brésil. Finale re-
tour1494162 4.15 Des chambres et des couloirs
Film. Rose Troche. Comédie (GB, 1998, v.o.) %.
7725617 5.50 Dans la nature avec Stéphane Pey-
ron. Australie, les requins de la grande barrière
(75 min).

20.30

SOIRÉE GODZILLA
20.30 Godzilla a

Film. Roland Emmerich.
Avec Matthew Broderick,
Jean Reno. Fantastique
(Etats-Unis, 1998) &. 1816999

22.45 Godzilla, King Kong
et les autres.
Documentaire &. 7109241

20.50

LA CHUTE DE L’EMPIRE
ROMAIN a a
Film. Anthony Mann. Avec James
Mason,
Sophia Loren, Stephen Boyd.
Aventures (Etats-Unis, 1964) &. 11028280
Un film à grand spectacle derrière
lequel on peut lire le déclin des studios
hollywoodiens. 

Canal +

L’émission

18.25 Canal+

Voyages
inattendus
DRÔLES DE VIE. Pour l’été,
une série de quarante-cinq
documentaires inédits sur le corps,
la famille, l’adolescence, l’amour... 

ON l’aime, on le bichonne, on le
transforme au gré de ses fan-
tasmes... « Leur corps est une

fête » est la première des neufs séries heb-
domadaires (en tout : quarante-cinq
d o c u m e n t a i r e s i n é d i t s d e v i n g t -
six minutes) diffusées en crypté et en clair
pendant tout l’été sur Canal+.

A u j o u r d ’ h u i , p o u r i n a u g u r e r
l’ensemble, Le Ventre de la danse, réalisé
par Philippe Valois, est consacré à la
danse orientale. Qu’elles soient occiden-
tales, attirées par les voluptés de l’Orient,
ou orientales déracinées, des jeunes
femmes se retrouvent dans des cours
– très en vogue ces dernières années. Au
centre de ce film joyeux mais un peu
brouillon, Kamellia, une Japonaise,
apprend à ses élèves à remuer les
hanches. Dans Voyage au pays des seins
(mardi 4 juillet), vingt-deux femmes
témoignent de l’importance de leur poi-

trine dans la perception qu’elles ont de
leur corps. C’est parfois drôle, anthropo-
logiquement intéressant, mais traité
presque caricaturalement par son auteur
américain, Meema Spadola. Les deux
films suivants sont eux aussi des produc-
tions étrangères. Au passage, on regret-
tera que Canal+ n’ait pas fait plancher des
réalisateurs de son choix sur ces sujets, au
lieu de piocher dans des catalogues inter-
nationaux.

Mon coach, de Jenny Crowther (mer-
credi 5 juillet), montre d’anciens militaires
qui, outre-Manche, se reconvertissent
dans la formation sportive pour séden-
taires malheureux. Pour quelques milliers
de francs, des hommes et des femmes
acceptent de subir les brimades jusqu’ici
réservées aux appelés du contingent, afin
de retrouver confiance en eux-mêmes et
de se dépasser physiquement. Travestis en
formation, de Peter Wyles (jeudi 6 juillet),

est tout aussi dépaysant. A l’école de Miss
Vera, ex-mannequin porno, on enseigne
aux apprentis travestis à marcher avec des
talons-aiguille, à s’asseoir avec féminité, à
fumer comme une star... La transforma-
tion physique est encore au cœur de Ainsi
sois belle (vendredi 7 juillet). Plus sérieux,
le documentaire d’Anne Perrin et Vincent
Alexandre nous fait découvrir le métier de
visagiste, sur des jeunes filles candidates
au « relooking ».

Chaque semaine, jusqu’au premier sep-
tembre, un nouveau thème offrira cinq
films d’origines diverses. De Cruelle ado-
lescence à Famille, famille quand tu nous
tiens ou Ailleurs, l’herbe est plus verte, en
passant par Ils ont trouvé leur voie, les films
de « Drôles de vie » sont tous inattendus,
parfois originaux. Mais de qualité très iné-
gale. 

Florence Hartmann

Très à la mode, 
les cours 
de danse 
orientale 
attirent 
des femmes 
de toutes 
les origines

11.25 La Cinquième 

Tempête
et marée noire :
six mois après

EN juillet, l’équipe des
« Ecrans du savoir » a
choisi de visiter les

sites touchés par la marée
n o i r e à p a r t i r d u
12 décembre, et par la tem-
pête qui a balayé ensuite le
territoire dans la nuit du 26
au 27 décembre 1999. Pré-
senté chaque jour en alter-
nance par Nicolas Rossi-
gnol et Gaël Pol lès, le
magazine sillonnera cette
semaine quelques-unes des
régions les plus affectées
par l’une ou l’autre de ces
catastrophes. Le but de
cette émission à vocation
pédagogique consiste à
comprendre ce qui s’est
passé et à mesurer l’étendue
des dégâts. Aujourd’hui,
Gaël Pollès fait le bilan de la
tempête en Ile-de-France.
A Versailles, l’addition est
élevée : 240 millions de
francs, dont 110 millions
p o u r l e c h â t e a u , e t
10 000 arbres déracinés. Le
second volet de « Tempête
et marée noire : six mois
après », mardi 4, propose de
se rendre en Poitou-Cha-
rentes. Entre Niort et la
Rochelle, au cœur de la
forêt de Chizé, la tempête a
permis, paradoxalement, la
multiplication des che-
vreuils. Mais c’est bien le
seul aspect positif... 
Le s d e u x j o u r n a l i s t e s
recueillent à tour de rôle les
témoignages des victimes et
les explications des spécia-
listes en montrant les résul-
tats des initiatives locales.
Avec des sujets variés :
retraitement des déchets ,
indemnisation des victimes,
pollution des fonds sous-
marins, avenir du gibier,
n o u v e l l e m é t h o d e d e
conservation du bois et net-
toyage des oiseaux de mer.
Ils soulignent aussi la soli-
darité des habitants des
régions, comme les Pays de
la Loire , durablement
éprouvées.

Ph. Bo.
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Le câble et le satellite
3

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Planète C-S

7.10 Le Cinématographe selon Ter-
ry Gilliam. [3/5] Le corps à l’écran.
7.50 Cinéma perdu. Les Indes
orientales ; Expédition au Congo
vers 1925. 8.15 Cinq colonnes à la
une. 9.10 Gaston Miron. Les outils
du poète. 10.05 Bestiaire d’amour.
11.30 Les Grandes Expositions. Le
baroque en Bohème. 11.55 La Véri-
table Histoire d’« Elephant Man ».
12.50 Légendes des tribus perdues.
[13/13] La nouvelle Jérusalem tech-
no. 13.20 Helicopter Streichquar-
tett. Quatuor pour hélicoptères à
cordes. 14.15 A la conquête de la
montagne de feu. 15.10 Riviera.
[3/3] La volupté. 16.05 Ça déménage
à Montréal. 16.55 Europe, notre
histoire. [3/3] 1968-1995 : La fin des
Glorieuses. 18.05 Le rêve qui
demeure. [2/3]. 19.05 Grands
voyages du passé. Le voyage de Ja-
son. 20.05 Jean-Claude Servais.

20.30 Vie et mise à mort
de A. J. Bannister.

21.55 Le Couloir
du foin. 4929241

22.45 Pour Staline affectueuse-
ment. 23.00 Oliviero Toscani. Des
photos contre la Mafia. 23.45
Tunisie. Hier ou demain ? 0.20
Radioactivité. [1/2] Pour le meilleur
et pour le pire. 1.10 Le Dernier In-
dien Tinigua (60 min).

Odyssée C-T

9.05 Voyage au cœur de l’Asie
centrale. Le Kazakhstan. 9.30
Cœurs d’élite. Les aventuriers.
10.25 Il était une fois le royaume
d’Angleterre. Winchester. 10.50
L’Enfance dans ses déserts .
Joanasi, enfant de la banquise. 11.20
Les Hommes des glaces. Le pôle
Nord par les airs. 12.10 On the Road
Again. Istanbul. 12.35 Alvar Aalto.
13.30 La Terre en question. Touche
pas aux grizzli. 14.00 Rock Opera.
14.25 Les Merveilles sous-marines
Sulawesi. 15.00 Champs géné-
tiques. 15.50 La Chine, dragon
millénaire. [6/13] La capitale du
nord. 16.20 Appel d’air. Israël. 17.15
Aventures. 19.05 Artisans du
monde. Guadeloupe : Fumaison de
poissons ; Fabricant de sirop batte.
19.35 La Terre où nous vivons.
Tr e m b l e m e n t s d e t e r r e e t
raz-de-marée aux abords du désert.

20.30 Itinéraires sauvages.
20.35 L’Avenue des volcans ;
21.25 Terres sauvages 
de Scandinavie.
22.15 Des baby-sitters
zélées.

22.45 Le Vaisseau spatial Terre. La
lutte biologique. 23.15 L’Asie
d’aujourd’hui. La Thaïlande et le
Vietnam. 0.05 Salut l’instit ! [23/24]
Potager. 0.20 La Cravate. 1.05 Jour
de campagne (25 min).

TV 5 C-S-T

19.30 Les Z’amours.
Jeu. 48273241

19.55 et 0.30 TV 5 l’invité. 
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 0.10 TV 5 infos.
21.05 Le Point. 

Magazine. 17933086
22.00 Journal TV 5.
22.15 Josepha a a

Film. Christopher Frank. 
Avec Miou-Miou.
Comédie dramatique
(Fr., 1982). 17338715

0.15 Le Journal du Tour. 
0.40 Journal (La Une).
1.15 Soir 3 (France 3).
1.30 Diva.

Série (45 min). 35392471

RTL 9 C-T

19.50 Papa bricole. Série.
Le lave-vaisselle. 1443154

20.20 Le Célibataire. Série.
Erreur de jeunesse. 8100951

20.45 Le Préféré a
Film. M.-A. Grynbaum.
Avec Christian Clavier,
Charles Denner. Comédie
(Fr., 1982). 6627338

22.20 Surprise sur prise.
Divertissement.

22.30 Brigade mondaine 
Film. Jacques Scandelari. 
Avec Odile Michel. Policier
(Fr., 1978) %. 89876203

0.05 Les Routiers. Série.
A pleins gaz (50 min).

Paris Première C-S

19.30 Rive droite, rive
gauche. Magazine. 1509357

21.00 Sans rancune. 
Pièce de Sam Bobrick
et Ron Clark. 
Enregistré en 1992. 
Théâtre du Palais-Royal.
Mise en scène de Pierre
Mondy.
Avec Roland Giraud,
Nicole Calfan. 62658154

23.15 Stand up comédie.
L’Ultima recital. 69546864

0.10 Paris dernière.
Magazine (55 min). 99863902

Monte-Carlo TMC C-S

20.00 Quoi de neuf docteur ?
Série. &. 4734609

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Juliette et Juliette a

Film. Remo Forlani. 
Avec Annie Girardot,
Marlène Jobert.
Comédie (Fr., 1973). 5669086

22.05 Météo.
22.10 On a tué mes enfants.

Téléfilm. David Greene.
Avec Farrah Fawcett,
John Shea. 
[2/2] (EU, 1989). 89355512

23.50 Jalna. Feuilleton
[9] (45 min). 55729048

Téva C-T

19.55 Murphy Brown.
Série. Personne n’est
parfait &. 500820628

20.20 Clueless.
Série. Cher, femme
d’affaires &. 500649951

20.50 Agnès de Dieu a a
Film. Norman Jewison.
Avec Jane Fonda,
Anne Bancroft. Drame
(EU, 1985). 500638715

22.30 Les Eaux printanières a
Film. Jerzy Skolimowski.
Avec Timothy Hutton,
Nastassja Kinski.
Comédie dramatique
(Fr.-It., 1988) &. 500031845

0.00 Bonnes vacances.
Téléfilm. Pierre Badel. 
Avec Rosy Varte,
Gérard Hernandez
(France, 1997) &
(90 min). 500043013

Festival C-T

19.30 Tout feu, tout femme.
Série. 70261241

20.30 Equateur a a
Film. Serge Gainsbourg.
Avec Barbara Sukowa,
Francis Huster.
Drame (Fr., 1983). 16898319

22.05 A bout portant.
Serge Gainsbourg. 94424609

23.05 Dessine-moi un jouet.
Téléfilm. Hervé Baslé.
Avec Roland Blanche,
Catherine Frot
(Fr., 1999, 125 min). 40876390

Voyage C-S

20.00 Suivez le guide.
Magazine. 500076932

22.00 Voyage pratique.
Singapour et Asie
du Sud-Est. 500008864

22.30 A la carte. Magazine.
Italie, Basilicata et Calabre. 

23.00 Long courrier. Magazine.
Un monde, des mondes :
La Provence. 500030721

0.00 La Boutique Voyage. 
0.15 Rough Guide. 

Chili. 509346839
1.00 L’Heure de partir,

Livre d’or.
Les meilleurs moments
de « Villes futées »
(60 min). 501995839

13ème RUE C-S

19.55 Fréquence crime.
Série. Une flèche
pour deux. 538118512

20.45 A mort l’arbitre ! a a
Film. Jean-Pierre Mocky.
Avec Michel Serrault,
Eddy Mitchell. Comédie
(Fr., 1984) &. 506161135

22.10 Abécédaire du polar.
G... comme Grisbi.
Documentaire. 595993222

22.30 First Wave. Série.
Une ville appelée Normal. 

23.20 New York District.
Série. Défends-toi
mon fils (v.o.). 506165951
0.05Bigbang(v.o.). 582258704

0.55 Fréquence crime.
Série. Charme fatal
(50 min). 584872636

Série Club C-T

19.30 et 0.30
Mission impossible. 
Série. La maison 
des otages &. 227154

20.20 Tout le monde 
aime Raymond. Série.
Le capitaine &. 879680

20.45 100 % séries. Magazine.
La place des noirs 
dans les séries. 258319

21.15 3e planète 
après le Soleil. Série.
Pickles and Ice Cream 
(v.o.) &. 3876970

21.35 The Closer. Série.
The Rebound (v.o.) &. 

22.00 Stark Raving Mad. 
Série. Secret and Lies
(v.o.) &. 412574

22.25 Docteur Katz. 
Série. Social Drinker
(v.o.) &. 683845

22.50 Buddy Faro. Série.
Les fous ne sont pas
si dingues. 8980390

23.35 Emotions. Série (55 min). 

Canal Jimmy C-S

21.05 La Route. Magazine.
Best of. 58078845

21.45 De la Terre à la Lune.
Série. Galilée avait raison. 

22.45 Le facteur sonne
toujours deux fois a
Film. Bob Rafelson.
Avec Jack Nicholson,
Jessica Lange. Policier
(EU, 1981) ?. 54094154

0.45 Nico Icon. Documentaire.
Susan Ofteringer 
(70 min). 57204687

Canal J C-S

18.00 Beetlejuice.
18.25 Les Zinzins de l’espace.

Il était une fois [2/2].

18.40 Police Academy.
Kesako missaria.

19.05 Les Mystérieuses
Aventures
de Fantômette.

19.30 Inspecteur Gadget.
19.55 Parker Lewis

ne perd jamais. Série.
Le choc du futur. 9361406

20.20 Amandine Malabul.
Série. 9374970

20.45 Bêtes à craquer.

Disney Channel C-S

21.10 Dinosaures. Série.
Le jour de liberté. 417512

21.35 Les Mystères
de la bibliothèque.
Série. Bertie. 3746574

22.30 Les Aventures
de Tim et Zoom. Série.

22.35 Alfred. Leçon de pliage.

22.40 Art Attack 98.
23.05 Le Labo des Blouzes.
23.35 Rap’Contes. La confiance.

23.40 Les Aventures de Tim
et Zoom. Série (5 min).

Télétoon C-T

17.40 Jean-Luc & Faipassa.
17.50 Légende du Singe Roi.
18.35 Twipsy,

le cybermessager.
19.00 Blaster.

Dessin animé. C’est toi
qui fais l’histoire. 501251609

19.20 Blaster. Un pont
trop fragile. 509078932

19.45 Cadillac et dinosaures.
20.30 Ren & Stimpy.
20.55 Albator 84.

Le grand départ (25 min).

Mezzo C-T

19.30 Impressions
de Marrakech.
A la rencontre
des voix de Dieu. 94651898

20.00 Mozart. Concerto
pour violon no 2. Avec
N. Harnoncourt. 66410491

20.30 et 1.00 Mezzo l’info.
20.45 Bach, une œuvre

par jour. Magazine.

21.00 Dansons.
Documentaire. 85079319

22.30 Le Bœuf sur le toit,
de Darius Milhaud.
Concert enregistré en 1998.
Avec Domenico Nordio,
violon. 88356406

23.00 Quatre saisons 
à Strasbourg. Eté.
Invités : Alexia Cousin,
soprano, Claire-Marie
Le Guay, pianiste, David
Grimal, violoniste, Patrick
Fiori, Marc Lavoine
(120 min). 60675393

Muzzik C-S

20.45 Festivals en Muzzik.
21.00 Suites de Bach.

Carte blanche à Anner
Bylsma. Concert enregistré
le 23 juillet 1999, lors du
Festival du Périgord Noir.
Avec Anner Bylsma,
violoncelle. 505991593

22.35 Festivals en Muzzik.
22.55 Kassav’ au Zénith.

Concert. 500392661
0.30 Festivals en Muzzik.
0.45 Jazz à Vienne 1998.

Gilberto Gil. Concert
enregistré au Théâtre
antique, le 11 juillet 1998
(75 min). 502946810

Histoire C-T

19.30 Henri Guillemin :
La trajectoire
de Gaulle. L’avènement
(1940-1945) [2/6]. 504205574

20.00 N.U. L’Indochine
avant la guerre.

20.30 Le Journal de l’histoire.
21.00 Liberté, libertés.

Téléfilm. Jean-Dominique
de La Rochefoucauld.
Avec S. de la
Rochefoucauld. [1/2] (1988)
&. 502137048

22.35 Alain Decaux
raconte...
Jean Cavalier et la
révolte des camisards.

23.00 Le Journal de l’histoire.
23.30 Radovan Karadzic,

poète, médecin
et criminel de guerre.
[2/2]. 508605512

0.15 John Dos Passos.
[2/3] (55 min). 585877013

La Chaîne Histoire C-S

20.00 En quête de l’Histoire.
Alerte aux requins 1916.

20.40 L’Histoire
et ses mystères.
L’homme de Neandertal.

21.30 En quête de l’Histoire.
Les enfants du IIIe Reich.

22.15 Notre siècle.
1945-1958 : vents d’Ouest,
vents d’Est. [6/9]. 523255661

23.10 Profils.
Le général Franco.

23.35 En quête de l’Histoire.
Les grandes enquêtes 
de Scotland Yard. 599263845

0.20 Pierre Mendès France.
Documentaire (45 min).

Forum C-S

19.00 Demain,
l’Europe élargie ?
Invités : Patrick Weil,
Jean-Pierre Moscovici,
Jean-Paul Fitoussi.

20.00 Le poète
nouveau est arrivé !
Invités : Paul Casch,
Jean-Claude Dreyfus,
Pilote Le Hot,
Jean-Pierre Siméon,
Geneviève Page. 509581715

21.00 Pub, le poids des mots,
le choc des photos ?
Invités : Oliviero Toscani,
Christophe Lambert,
Christiane Quénard,
Frank Cochoy, Jean-Marie
Boursicot. 505493816

22.00 Ces scientifiques
qui sont aussi
des sportifs (60 min).

Eurosport C-S-T

12.15 Plongeon.
Championnats d’Europe.
Finale messieurs 1 mètre.
A Helsinki. En direct. 

6607406
14.00 Plongeon.

Championnats d’Europe.
Finale dames 10 mètres
synchro. En direct. 896951

15.30 Cyclisme.
Tour de France. 3e étape :
Loudun - Nantes
(161,5 km). En direct. 

5529116
20.00 Athlétisme.

Grand Prix II IAAF.
Meeting de Zagreb.
En direct. 199574

22.00 Cyclisme.
Tour de France. Résumé.

23.00 Natation. Les temps
forts du jour (60 min).

Pathé Sport C-S-A

14.00 Tennis. Wimbledon.
En direct. 568469357

22.30 Football.
Championnat d’Argentine.
17e journée. 508873951

0.15 Tennis. Wimbledon.
Les meilleurs moments
de la journée (60 min).

« Oliviero Toscani. Des photos contre la Mafia », 
à 23.00 sur Planète, et « Pub, le poids des mots, 
le choc des photos ? », un débat sur Forum à 21.00
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19 . 3 0 e t 0 . 0 0 J o u r n a l , M é t é o .
20.10Piège en sous-sol. Téléfilm. Mark
Sobel. Avec Joan Van Ark &. 21.50
Speechless a Film. Ron Underwood.
Avec Michael Keaton. Comédie
sentimentale (1994). 23.25 Lundi sports
d’été (35 min).

TSR
19.30 et 0.45 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.06 Les 101 Dalmatiens a a Film.
Stephen Herek. Avec Glenn Close.
Comédie (1996) &. 20.07 Volcano a
Film. Mick Jackson. Avec Tommy Lee
Jones. Catastrophe (1997) %. 20.08
Didier a Film. Alain Chabat. Avec
Alain Chabat. Comédie (1997). 21.55
Profiler. Viols en série. 22.45 NYPD
Blue. Andy passe sur le billard
(45 min).

Canal + vert C-S
19.55 Surprises. 20.10 Jour de rugby.
20.55Football. Coupe du Brésil. Finale
retour. 22.35 The Lost Son. Film. Chris
Menges. Avec Daniel Auteuil. Drame
(1999) ?. 0.15 Les Années volées. Film.
Fernando Colomo. Avec Ernesto
Alterio. Comédie dramatique (1998) &
(120 min).

Encyclopedia C-S-A
19.35 et 23.00 Futur immédiat. 20.00
Art et réalité. 20.25 Le Dernier Rêve de
Frank Lloyd Wright. 21.15 Trilogie
vénitienne. 21.35 Opération en orbite,
la mission Hubble. 22.30 Perspective.
23.20 Le Monde méditerranéen. L’été.
23.50 Les Yeux de la découverte. Les
plantes (30 min).

Comédie C-S
20.00 S.L.I.P. 20.30 Dingue de toi. Ah
quelle nuit ! 21.00 Jean-Marie Bigard.
Spectacle. 22.30 Larry Sanders Show.
The Book. 23.00 The Late Show With
David Letterman. Invité : Bill Murray
(15 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30, 2.00 Le JDM. 19.45 et
22.45 Robin. Série. 19.50 Netflash.
Kioko date. 20.00 Fame. Chanson de
Lisa. 21.00 L’Intégrale. 22.50 Sub
Culture. Axel Pauporte. 23.00 Total
Groove (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Biorhythm.
Oasis. 21.30 Bytesize. 0.00 Superock
(120 min).

Régions C-T
19.30 Femmes de Camargue. 20.00 Le
Club des v is ionautes . 20 .05 Le
Magazine de langues Bretagne. 20.30
et 22.30, 0.30 Le Journal des journaux.
20.50 et 22.45, 0.45 Le Journal de
l’Outremer. 21.00 Histoires au fil du
siècle. 21.30 Littoral. 22.00 D’un siècle
à l’autre. 23.00 7 en France (40 min).

RFO Sat S-T
1 9 . 3 0 H e b d o M a y o t t e . 1 9 . 4 5
Autrement dit. 20.00 et 1.30 VAT JT
MTV. 20.15 Regards. 20.45 Variety Zik.
21.00 JT Guyane. 21.25 Tcho Peyi.
21.45 Zandoli. 22.00 JT Martinique.
22.30 Cyclisme. 22.45 Miou Zik. 23.00
JT Guadeloupe. 23.30 Cap sur l’horizon
(50 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. 15.10 Le Monde
des idées. 18.30 et 21.30 L’Invité de
PLS. 19.00 Le Grand Journal. 19.50
Economie. 20.00 Les Dossiers du grand
journal. 22.00 22h/Minuit. 22.40
Journal de l’économie. 23.45 Les
Rubriques (135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 0.00 World
Sport Live. 0.30 World View (60 min).

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ; 
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.07 Le plus tôt sera le mieux. 6.14
Poésie : Serge Pey ; 6.17 Livres ; 6.23
L’invité de la semaine ; 6.45 Les enjeux in-
ternationaux. 7.05 Première édition. 8.03
La Chronique de Jean-Louis Ezine. 8.30
Les Chemins de la connaissance. Les
jeux de l’acteur. [1/5]. Le baladin du
monde occidental. 9.05 Les Lundis de
l’Histoire. L’Histoire autrement. Invités :
Jean-Claude Lemagny ; Guillaume Le Gal
(Atget) ; 9.30 Grand entretien. 10.20
Atout poche. Florent Couao-Zotti (Notre
pain de chaque nuit).

10.30 Les Chemins 
de la musique. 
Dix ans de rap en France. 
[1/5]. Tout n’est pas si facile.

11.00 Fiction. 
Une ascension 
et autres écrits [6/10].

11.20 Marque pages. Cyril Frey 
(Le Livre de la paresse).

11.25 Résonances.
A tire d’ailes,
de Jean-Jacques Cornillon.

11.30 L’Université 
de tous les savoirs. 
Les mathématiques. 
[1/5]. La turbulence.

12.00 L’Esprit critique. 
La vie des revues. 
Les vingt ans de la revue 
Le Débat. [2/2]. 
Invités : Marcel Gauchet ; 
Pierre Nora ; Krzystof Pomian.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les décraqués.
13.40 Carnet de notes. Archives d’un

mélomane. Jacqueline Du Pré. Invités :
Yop-Yo Ma : Misha Maïsky. 14.00 Les Cin-
glés du Music-hall. 14.55 et 17.25 Poésie
sur parole. Serge Pey. 15.00 La Fabrique
de l’Histoire. Citoyennes à part entière ?
Les droits civiques des femmes à la
libération, offerts ou arrachés ? Invités :
Adrienne Maire ; Gilberte Brossolette ;
Rolande Trempé ; Robert Verdier ; Lucie
Aubrac. Si je me souviens bien : 3 juillet
1940, Mers el-Kébir. Le salon noir : Dans
les profondeurs de la grotte d’Arcy-sur-
Cure. 17.30 A voix nue. Salah Stétié [1/5].
18.00 Pot-au-feu. 19.30 L’Economie en
questions. L’Europe en quête de rêve.
Invité : Thibault de Silguy.

20.30 Décibels. 
Afrique : portrait 
et géographie musicale. 
Invité : Franck Tenaille 
(Swing du caméléon. Musiques 
et chansons africaines 1950-2000).

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la Nuit. 

Raison de plus. 
Invitée : Isabelle Huppert.

0.00 Du jour au lendemain. Emmanuel
Moses (La Valse noire) et (Adieu Lewinter).
0.35 Chansons dans la nuit. Terroir aux
trésors. La chanson traditionnelle
racontée par les collecteurs. Les jeunes ta-
lents. 1.00 Les Nuits de France-Culture
( r e d i f f . ) . C l a s s i q u e s d ’ h i e r e t
d’aujourd’hui : Le pacte Faustien.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Rigolez tôt. 8.30
La Revue de presse. 9.07 La Belle
Saison. Festival de Saint-Denis. Donné le
25 juin. Renaud Capuçon, violon, Gautier
Capuçon, violoncelle, Frank Braley,
piano : Sonate pour violon et piano no 3

BWV 1016, de Bach ; Sonate no 2 pour
violoncelle et piano op. 5 no 2, de
Beethoven ; Trio pour piano, violon,
violoncelle no 1 op. 8, de Brahms. 11.00
Mémoire retrouvée. Marie-Claire Alain
(rediff.).

12.35 Concert Euroradio. 
Donné le 8 août 1999, 
à la Maison de Chopin, à Duzniki. 
Nelson Freire, piano : Œuvres de
Schumann : Arabesques op. 18 ;
Fantaisie en ut majeur op. 17 ;
Œuvres de Chopin : Nocturne en si
majeur op. 62 no 1 ; Scherzo en mi
majeur op. 54 ; Barcarolle en fa
dièse majeur op. 60 ; Mazurka en ut
dièse mineur op. 50 no 3 ; Polonaise
en la bémol majeur op. 53.

14.30 Jazz, suivez le thème. 
How About You (rediff.).

15.00 Au fur et à mesure. 
Rückert Lieder, 
de Mahler (rediff.).

17.00 Jazz. 18.07 Sur tous les tons. 20.00
Prélude.

20.30 Festival d’été Euroradio.
La Bataille de Legnano. 
Opéra de Verdi. Donné en direct 
du Royal Festival Hall de Londres,
par le Chœur et l’Orchestre 
de l’Opéra Royal, dir. Mark Elder,
Orlin Anastassov (Frederick
Barbarossa), Graeme Broadbent
(le maire de Côme), 
Vladimir Chernov (Rolando), 
Veronica Villarrœl (Linda), 
Placido Domingo (Arrigo), 
Roderick Earle (Marcovaldo), 
Leah-Marian Jones (Imelda).

23.00 Soirée privée. 
Festival de piano de Lucerne. 
Enregistré le 20 novembre 1999. 
Invité : Chick Corea, piano.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Leopold Kozeluh. 
Œuvre de Wagenseil. 
Trio avec piano, de Kozeluh, 
par l’ensemble Trio 1790 ; 
Concerto op.4, de Kraft, par 
l’ensemble Tafelmusik, dir. 
J. Lamon, A. Bylsma, violoncelle. 
Œuvres de Kozeluh, Mozart, 
Krommer, Salieri.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de De
Falla, Ravel, Saint-Saëns, Debussy,
Gounod, Fauré. 18.30 Le Magazine.

20.15 Les Soirées. 
Triple concerto BWV 1044, de Bach,
par le Concert Français, dir.
P. Hantaï, M. Hantaï, flûte,
R. Terakado, violon. 20.40 Les
Soirées. Carlos Kleiber. Symphonie
no 4, de Beethoven, par l’Orchestre
d’Etat de Bavière ; Wanderer
Fantasie, de Schubert, S. Richter,
piano ; Œuvres de J. Strauss fils :
La Chauve-souris (ouverture), 
par la Philharmonie de Vienne ;
Künstlerleben & Frühlingsstimmen,
par l’Orchestre philharmonique de
Vienne, dir. Carlos Kleiber ;
Symphonie no 2, de Brahms, 
par l’Orchestre philharmonique 
de Vienne.

22.40 Les Soirées (suite). Symphonie
no 36 Linz K 425, de Mozart, par
l’Orchestre philharmonique de Vienne ;
Quatre derniers Lieder, de R. Strauss ;
Tristan et Isolde (prélude), de Wagner, par
la Staatskapelle de Dresde ; Der Freischütz
la gorge aux loups, de Weber, par la
Staatskapelle de Dresde. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

Action

ANACONDA, 
LE PRÉDATEUR a
23.10 Cinéstar 2 508407425 
Luis Llosa. 
Avec Jennifer Lopez 
(Etats-Unis, 1997, 86 min) &.
Une équipe de télévision est
attaquée par des serpents, alors
qu’elle tourne un documentaire
au cœur de l’Amazonie.
BELLES DE L’OUEST a
12.25 CinéCinémas 3 504490319 
Tamra Davis 
et Jonathan Kaplan. 
Avec Madeleine Stowe,
Andie MacDowell
(Etats-Unis, 1994, 100 min) &.
Quatre anciennes prostituées
tentent de survivre 
dans l’Ouest américain.
HANUMAN a
12.55 Cinéstar 1 505316048 
Fred Fougea. 
Avec Robert Cavanah 
(Fr. - Inde, 1998, 85 min) &.
Au sud de l’Inde, aidé par
un petit singe, un homme tente
de mettre fin à un trafic.
LA MAISON JAUNE 
DE RIO a
1.10 Ciné Classics 64520568 
Karl Grüne. 
Avec Charles Vanel 
(France, N., 1930, 76 min) &.
Un bandit trouve un ingénieux
moyen d’approcher celle qu’il
aime, une actrice.
LE CHEVALIER
MYSTÉRIEUX a a
14.15 Ciné Classics 38601154 
Riccardo Freda. 
Avec Vittorio Gassman 
(It., N., 1948, 93 min) &.
A Venise, au XVIIIe siècle. Aidé
d’une femme, le chevalier
Casanova recherche une lettre.
PREMIÈRE VICTOIRE a a
22.35 Cinétoile 596129951
Otto Preminger. 
Avec John Wayne 
(EU, N., 1965, 155 min) &.
Au début de la deuxième guerre
mondiale, un capitaine
américain se lance dans la
bataille contre les Japonais et
retrouve son fils, un Marine.

Comédies

LA BATAILLE DES SEXES a
10.40 Cinétoile 506366609 
Charles Crichton. 
Avec Peter Sellers 
(GB, N., 1959, 90 min) &.
Le comptable d’une fabrique
entre en conflit avec une
redoutable organisatrice venue
instiller les méthodes de travail
modernes au sein de la société.
LE MIRACULÉ a a
11.05 Cinéfaz 588385406 
Jean-Pierre Mocky. 
Avec Michel Serrault,
Jean Poiret, Jeanne Moreau 
(France, 1987, 90 min) &.
Un vrai muet tente de
démasquer un faux invalide
dans les rues de Lourdes.
LE SAUVAGE a a
23.00 CinéCinémas 1 15859357 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 105 min) &.
La vie d’un Robinson Crusoé
du XXe siècle, perturbée
par l’intrusion d’une jeune
écervelée.
MIDNIGHT RUN a a
14.20 Cinéstar 1 503821852 
Martin Brest. 
Avec Robert De Niro 
(Etats-Unis, 1988, 120 min) &.
Un chasseur de primes
a pour mission d’escorter 
le comptable d’un caïd
de New York à Los Angeles.
NOBLESSE OBLIGE a a a
1.10 Cinétoile 504021181
Robert Hamer. 
Avec Dennis Price 
(GB, N., 1949, 106 min) &.
Un enfant déshérité imagine
de se débarrasser de sa triste
famille par une série
de crimes parfaits.
PRÊTE À TOUT a a
7.30 Cinéstar 1 501404067 
Gus Van Sant. 
Avec Nicole Kidman 
(Etats-Unis, 1994, 103 min) &.
Une jeune femme ambitieuse
demande à trois adolescents
de l’aider à supprimer
un léger obstacle sur le chemin
de son succès : son mari.

Comédies dramatiques

BOBBY DEERFIELD a a
20.30 Cinéfaz 504631390 
Sydney Pollack. 
Avec Al Pacino,
Marthe Keller
(Etats-Unis, 1977, 125 min) &.
Un coureur automobile
désabusé s’éprend d’une jeune
femme atteinte de leucémie
qui lui cache tout d’abord
la nature de son mal.
LA COULEUR 
POURPRE a a
20.30 CinéCinémas 1 8036357 
Steven Spielberg. 
Avec Whoopi Goldberg,
Danny Glover
(Etats-Unis, 1985, 150 min) &.
Au début du XXe siècle,
deux sœurs noires américaines
sont séparées par le destin.
LE MANUEL D’UN 
JEUNE EMPOISONNEUR a
16.40 CinéCinémas 3 508568512 
Benjamin Ross. 
Avec Hugh O’Conor 
(Fr. - GB, 1995, 100 min) ?.
Un enfant malheureux
se découvre une vocation
pour l’empoisonnement et
la met à profit, en dépit
de plusieurs emprisonnements.

LE PROCÈS DU ROI a
10.50 Cinéstar 1 504913357 0.45
Cinéstar 2 509864704 
Joao Mario Grilo. 
Avec Aurelle Doazan 
(Portugal, 1989, 100 min) &.
Comment le roi Alphonse VI
perdit son trône au profit de son
frère, acquis à la cause
française.
LE SIGNE DU LION a a
22.20 Ciné Classics 59558390 
Eric Rohmer. Avec Jess Hahn 
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.
MA NUIT 
CHEZ MAUD a a a
20.30 Ciné Classics 8377628 
Eric Rohmer. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(Fr., N., 1969, 110 min) &.
Un homme hésite entre deux
femmes fort différentes. 
MONSIEUR HIRE a a
14.55 CinéCinémas 1 84979390 
Patrice Leconte. 
Avec Michel Blanc 
(France, 1989, 90 min) %.
Une jeune femme tente de faire
endosser un meurtre à un voisin
solitaire et taciturne.

TAXI BLUES a a
18.40 Cinéfaz 552716965 
Pavel Lounguine. 
Avec Piotr Mamonov 
(Fr. - URSS, 1990, 105 min) ?.
A Moscou. L’ambivalente
relation entre un chauffeur de
taxi et un saxophoniste.
TEMPÊTE 
À WASHINGTON a a
13.55 Cinétoile 544850932 
Otto Preminger. 
Avec Franchot Tone 
(EU, N., 1962, 140 min) &.
Des révélations mettent un
terme à la prometteuse carrière
d’un homme politique.
TOURMENTS a a
18.50 Ciné Classics 3235048 
Alf Sjöberg. Avec Stig Jarrel
(Suède, N., 1944, 97 min) %.
Un professeur de latin à
la réputation tyrannique
est accusé par l’un 
de ses élèves du meurtre
d’une jeune femme.

Histoire

EXODUS a a
16.20 Cinétoile 528585574 
Otto Preminger. 
Avec Paul Newman 
(Etats-Unis, 1960, 177 min) &.
Prélude à la naissance
de l’Etat d’Israël.

Policiers

BUNNY LAKE 
A DISPARU a a
12.10 Cinétoile 507558241
Otto Preminger. 
Avec Keir Dullea 
(EU, N., 1965, 105 min) &.
Une jeune femme prétend que
sa fillette a disparu, alors que
tout semble indiquer que
l’enfant n’a jamais existé.
COMPLOTS a a
16.40 CinéCinémas 1 63906845 
Richard Donner. 
Avec Mel Gibson 
(Etats-Unis, 1997, 133 min) %.
Un chauffeur de taxi
paranoïaque intéresse divers
agents des services secrets.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Jean-Louis Trintignant et Françoise Fabian dans « Ma nuit
chez Maud », d’Eric Rohmer, à 20.30 , sur Ciné Classics
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20.55

LES FRÈRES PÉTARD
Film. Hervé Palud. 
Avec Gérard Lanvin, Jacques Villeret. 
Comédie (France, 1986). 2011723

Les aventures de deux dealers
maladroits. Du vieux comique dopé par
quelques trouvailles à la mode.

22.40 Les Films dans les salles. 2298075

MARDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

4
J U I L L E T

Le film

5.05 Histoires naturelles. 5.55
Ma voyante préférée. 6.20 Les
Années bleues. 6.45 TF 1 info.
6.58 et 8.28, 9.03, 1.53 Météo.
7.00 TF ! jeunesse. 8.30 Télé-
shopping. 9.05 TF ! jeunesse.
10.45 Alerte Cobra. Série. 

Entre deux fronts.
11.40 Divorce. 

Série. Belle de nuit.
12.10 Tac O Tac TV. Jeu.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.40

Du côté de chez vous.
13.42 Les Jardins de Laurent. 

13.48 Météo des plages.
13.50 et 19.55 L’été c’est 

tout un métier.
13.55 Les Feux de l’amour. 
14.45 Côte Ouest. Série. 

L’esprit de communauté.
15.35 Les Dessous 

de Palm Beach. Série. 
Partenaires de cœur.

16.30 Dawson. Série. La fièvre
monte le samedi soir.

17.20 Sunset Beach. Série.
18.10 Sous le soleil. Série. 

L’homme de ma vie.
19.10 Qui veut gagner 

des millions ? 
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

5.40 Petitsmatins.cool. Maga-
zine. 6.30 Télématin. 8.35
Amoureusement vôtre.
9.05 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton.
9.35 Vacancesktv.cool.

Les chevaliers du Tir 
Na Nog ; etc. 3760907

11.05 La Fête à la maison. 
Série. La bague 
au doigt [2/2].

11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 18.15, 23.00

Un livre, des livres. 
C’est comment l’Amérique, 
de Franck McCourt.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Paroles de terroir. 

Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.50 En attendant le Tour. 

Magazine. 6674891
15.15 Cyclisme. 

Tour de France. 
Nantes - Saint-Nazaire 
(70 km). 9223384

17.35 Vélo club. Magazine.
18.20 Helicops. 

Série. Baptême du feu 
pour AK 1 [2/2].

19.15 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les Zami-
keums. 7.05 Les Minikeums
vacances. Tom Tom et Nana ;
Denis la malice ; Flash Gordon ;
Michel Strogoff ; etc.
10.50 Autour du Tour. 

Magazine. Nantes.
11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.15 Le Journal 

des journaux.
12.55 Pétanque. Mondial 

La Marseillaise. 3729346
13.30 Keno. Jeu.
13.35 La Loi de Los Angeles. 

Série. Les pauvres 
de Beverly Hills.

14.25 La croisière s’amuse. 
Série. Une expérience 
inoubliable [1 et 2/2].

16.05 Tiercé. En direct.
16.15 Va savoir. Magazine.
16.50 La Tempête. 

Téléfilm. Jack Bender. 
Avec Peter Fonda
(EU, 1998). 7736988

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Tout le sport. 
20.10 Le Journal du Tour. 
20.25 C’est mon choix 

pour l’été. 

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. Leçon
nO 4 [1/2]. 6.45 La Cinquième
rencontre... l’homme et son
univers. 6.50 Le loup et l’Ama-
zone. 7.40 Entretien avec My-
lène Sauloy, Bernard Outtier.
8.10 Ça tourne Bromby. 9.25
Les Objets du XXe siècle. L’am-
poule électrique. 9.30 L’Aven-
ture génétique.
10.20 Les Ecrans du savoir. 

Portrait d’une génération
pour l’an 2000. 
Histoire de comprendre. 
Des hommes et des bêtes. 
Cinq sur cinq. Tempête 
et marée noire, 
six mois après.

11.45 Correspondance pour
l’Europe. 12.15 et 17.35 100 %
question. 12.45 L’Equateur.
13.35 Le Journal de la santé.
13.50 La Cinquième 

rencontre...
l’homme et son univers.
13.55 Le monde 
des chiens. 
14.45 Entretien.

15.15 Et l’homme créa le
Mont-Blanc. 15.40 Cafés philo.
15.45 Tempête et marée noire,
six mois après. 16.15 Jeunesse.
17.05 Alfred Hitchcock pré-
sente. Une serveuse dévouée.
18.00 Météo. 18.05 Cuba, les
eaux de la destinée. 18.55 C’est
quoi la France ?

19.00 Archimède. Magazine.
Vo i r : In format ique ;
Expérience : Action-
r é a c t i o n ; S c i e n c e s
a n i m é e s : B o g u e ;
Portrait : Jean-François
Colonna ; Application :
2000 bogues ; Comment :
Internet.

19.45 Météo, Arte info.
20.15 Putain d’Europe ! 

De la suite dans les idées.
Documentaire [16/20].

Lorsque trois Français
cherchent à monter leur
entreprise pour commer-
cialiser leur invention :
un niveau numérique
pour jardiniers.

22.50

ANGÉLIQUE, MARQUISE
DES ANGES
Film. Bernard Borderie. 
Avec Michèle Mercier, Robert Hossein. 
Aventures (France, 1964). 2746075

Du cinéma d’aventures avec
rebondissements où se mêlent sadisme
de bazar et sentimentalisme échevelé.

0.50 Starsky et Hutch. Série.
La randonnée de la mort. 3607853

1.40 TF 1 nuit. 9470327 1.52 Du côté de chez
vous. 1.55 Reportages. Les fourmis de la tour.
6856389 2.25 Très pêche. 3.20 Histoires natu-
relles. Le parc des Pyrénées, la vie au naturel. La
pêche à la mouche en Yougoslavie. Documen-
taire. 5588196 - 3944582 4.40 Musique. 2357834
4.55 Histoires naturelles (60 min).

20.50

PARLEZ-MOI D’AMOUR
La déclaration : de l’éveil amoureux 
aux amours balbutiantes.
Documentaire. Serge Khalfon. 97612278

Une série d’entretiens sur le thème
des moments amoureux qui renvoient
à une chanson : Pour un flirt, Que
je t’aime, Ne me quitte pas...

23.05

MÊME HEURE,
L’ANNÉE PROCHAINE
Film. Gianfrancesco Lazotti. 
Avec Jean Rochefort, Giovanna Ralli. 
Comédie (France - Italie, 1994). 6063365

Une résurrection poussive de la
comédie italienne à l’ancienne.

0.35 Journal, Météo. 
1.00 J’irai au paradis car l’enfer est ici a Film. Xa-
vier Durringer. Avec Arnaud Giovaninetti. Policier
(France, 1997) !. 6098150 2.50 Mezzo l’info. 3.15
Les Z’amours. 3464740 3.45 24 heures d’info.
4.00 Météo. 4.05 Une princesse belge au
Mexique. Documentaire &. 1198124 4.30 Les Vi-
traux de Cracovie. Documentaire. 7431476 4.45
Amis pour la vie. Les cheveux d’ange. Feuilleton
(55 min) &. 7435766

21.00

LA CARTE
AUX TRÉSORS
Destination : L’Aveyron. 5988029
Présenté par Sylvain Augier.
Une émission consacrée au plateau
du Larzac. Une région, à la dimension
rurale très forte, influencée par deux
villes, Millau et Sainte-Affrique.
22.55 Météo, Soir 3.

23.25

LES BÊTISES 
DE MONSIEUR PIERRE
Présenté par Pierre Bellemare. 
Invités : Marlène Jobert, Alain Chabat, 
Ticky Holgado, Jean-Yves Lafesse, 
Dieudonné. 5188568

Des images de bêtisiers sont choisies en
fonction des passions des invités... 

1.25 Fame. Série.
Un être à part (55 min). 4079785

Lydia et Leroy se disputent 
la participation à une publicité
télévisée... 

20.45

LA VIE EN FACE
LES ENFANTS DU BORINAGE
Lettre à Henri Storck.
Documentaire. Patric Jean. 6232636
En 1933, le documentaire Misère au
Borinage, réalisé par Henri Storck et
Joris Ivens, dénonce les terribles condi-
tions de vie et de travail des mineurs du
Borinage en Belgique. Avec les images
de ce film en tête, Patric Jean revient sur
ce lieu, celui de son enfance.

21.35

THEMA
LES UTOPIES, UN CERTAIN
DÉSIR DE PERFECTION
21.40 Drôles d’utopies.

Documentaire. Sissy von
Westphalen et Jens Becker. 3043471

22.50 L’ Utopie au présent.
Un nouvel état.
Documentaire. Jörg Daniel Hissen
et Peter Moers (2000). 3192487

23.35 Utopia.
Vivre et survivre.
Documentaire (2000). 5986742

0.35 Images et signes du futur.
Documentaire (2000). 1147037

1.00 Bel été pour Fanny. Film. Colin Nutley. Avec
Helena Bergström. Comédie de mœurs (1992,
115 min). 1989360

22.25 Canal Jimmy

Absolutely
Fabulous,
mode d’emploi

DÉDIÉ aux mordus de
la série virago réali-
sée par Bob Spiers

− et dont la chaîne rediffuse
la première saison en v.o.
(voir La Veillée funèbre à
22 h 55) −, un 28 minutes
dense et décapant concocté
par Ron Korb en 1995. Petit
parcours initiatique en di-
rect de la BBC pour toutes
celles (et ceux !) qui rêvent
de devenir « absolument fa-
buleuses ! ». En guide-star
très allumée, Jennifer Saun-
ders, alias Edina. Pour décli-
ner facettes et protago-
n i s t e s d e l ’ a v e n t u r e ,
l’auteure très inspirée des
dialogues hystérico-dézin-
gués de cette série reprend
la panoplie de névrosée
qu’elle partage avec sa co-
pine Patsy (Joanna Lumley).
Autodérision et rosseries
tous azimuts servies très
serré ; extraits d’épisodes et
cascades de perles in-
contrôlées ; concours de so-
sies... Et un quiz détonnant.

Val. C.
a Rediffusions. : mercredi
5, 11 h 35 et 1 h 20 ; jeudi 6,
20 h 30 ; vendredi 7,
12 h 05 ; samedi 8, 19 h 15 ;
dimanche 9, 0 h 50.
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MARDI 4
J U I L L E T

Le film

Canal +

M 6

5.55 et 9.35, 16.10 M comme
musique. 7.00 Morning fun.

9.05 M 6 boutique. 
10.35 M 6 Kid été.
11.59 Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Le concours de danse.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. 
Série. Le cadeau &.

13.33 La Minute beauté. 
13.35 Les Liens de l’amour. 

Téléfilm. J. Kent Harrison. 
Avec Meredith Baxter
(EU, 1994) &. 5367346

15.20 Code Quantum. 
Série. La fiancée &.

17.20 Mission casse-cou. 
Un homme dangereux.

18.20 Loïs et Clark, 
les nouvelles aventures 
de Superman. Série. 
Le masque des anciens &.

19.15 Cosby Show. Série. 
Le retour du marteau &.

19.48 I-minute. Magazine.
19.50 Voile. Le Tour Voile 2000.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.00 Solidays, Météo. 
20.05 Notre belle famille. 

Quand l’enfant paraît &.
20.39 Météo des plages.
20.40 E = M 6 Découverte. 

Au service des animaux.

20.50

LE GRAND HIT
Spécial soleil. 56460433
Présenté par Charly et Lulu. 
Invités : Lou Bega, Yuri Buenaventura,
Ellegua, Lady, Hélène Segara, Boris,
Yannick, Esperanza, Sawt el Atlas,
Patrick Fiori, Norma Ray, Matt/Def
Bond, Kassav, Gigi d’Agostino, Ann Lee,
French Affair, Les Garçons de la plage. 

23.05

MARDI SUSPENSE 

LA FOLIE DU DOUTE
Téléfilm. Bill Corcoran. 
Avec Corbin Bernsen, Amanda Pays,
Neve Campbell (EU, 1993) %. 1613907
Pour soulager sa femme souffrant de
dépression post-natale, un médecin
engage une de ses patientes comme
nourrice. Quelques semaines plus tard,
le bébé est enlevé et sa mère, suspectée,
est internée en hôpital psychiatrique...

0.50 M comme musique. 96830834
3.20 Plus vite que la musique. Les papys font de
la résistance. 8070495 3.40 Live Stage. Bretagne.
Documentaire. 7257834 4.05 Roy Hargrove.
Concert au New Morning (60 min). 3948360

f En clair jusqu’à 8.30
7.05 Teletubbies. 7.30 The
Brave Little Bat. 7.35 Je sens
que j’ai une touche. 7.40 Best
of Nulle part ailleurs. 8.25 Des
goûts et des couleurs. 8.30 Le
Plus Beau Pays du monde a

Film. Marcel Bluwal (Fr., 1998). 
10.25 Bertrand Blier

par ses acteurs. &.
11.00 Paradis express 

F i l m . T h o m a s J a h n .
Comédie dramatique
(All., 1997) %. 1818346

f En clair jusqu’à 13.25
12.25 et 19.45 Flash infos.
12.30 et 20.00 Le Zapping. 
12.40 Total Recall 2070. Série.

13.25 Small Soldiers a a

Film. Joe Dante. Comédie
(EU, 1998) &. 1707029

15.10 Ronald Reagan,
l’acteur-président.
Documentaire &. 7075162

16.55 Le Siècle Coca-Cola.
Documentaire &. 3759742

f En clair jusqu’à 20.30
18.28 Entre chien et chat. &.

18.30 Drôles de vies. Voyage
au pays des seins &.

19.00 NPA. Best of &.

20.03 Lascars. Série &.

20.05 Les Simpson. Série.
Le principal principal &.

20.30

VIEILLES CANAILLES
Film. Kirk Jones. Avec Ian Bannen,

David Kelly, James Nesbitt.

Comédie (GB, 1999) &. 6080568

Deux vieux Irlandais recherchent
le détenteur d’un billet de loterie
gagnant.

21.55

LEXX
Mantrid %. 9387094
Terminal %. 3579155
Série. Avec Brian Downey,
Michael McManus.
23.40 If Only...

Film. Maria Ripoli. Avec L. Headey.
Comédie (EU, 1998, v.o.) &. 2688568

1.15 Destination Planète Hydra
Film. Pietro Francisci.
Sc.-fiction (It., 1966, v.o.) &. 5840650

2.45 Halloween, 20 ans après, il revient Film.
Steve Miner. Horreur (EU, 1998, v.o.) ?. 6137747
4.05 Os mutantes a Film. Teresa Villaverde.
Drame (Fr/Port, 1998, v.o., 115 min) ?. 9361124
6.00 Surprises. 6.05 Un rêve pris dans les glaces.
Documentaire (57 min).

L’émission

20.45 Arte

La Vie en face :
Les Enfants
du Borinage

EN 1999, après douze
ans d’absence, Patric
Jean est retourné

dans son Borinage natal, et
constate l’extrême pauvreté
qui frappe encore les habi-
tants de cette région belge.
Sous la forme d’une lettre
adressée à Henri Storck, Les
Enfants du Borinage, le pre-
mier film de ce jeune réali-
sateur, met en parallèle des
images d’aujourd’hui et des
extraits de Misère au Bori-
nage, réalisé par Storck et
Joris Ivens en 1933. Dans les
années 30, les mineurs défi-
laient sous un portrait de
Karl Marx. Aujourd’hui les
mines ont fermé, le chô-
mage est arrivé et la misère
est restée.
Patr ic Jean cherche à
comprendre le silence et la
honte qui emmurent ces
habitants. Dans les mai-
sons, ni toilettes, ni chauf-
fage, et les toitures sont en
piteux état. « Piégés dans la
honte, les gens d’ici se jugent
indignes de la société qui les
a produits », confie le réali-
sateur. Les allocations
sociales ne leur permettent
pas de survivre, et les élus
locaux se réfugient trop
souvent derrière des pro-
pos méprisants : « S’il y a
une motivation, ils peuvent
s’en sortir », ou encore : « Il
n’y a plus de pauvres en Bel-
gique, il y a des assistés. »
Les témoignages sont très
durs : familles tiraillées par
la faim, enfants placés dans
des écoles pour handicapés
mentaux ou qui passent un
jour ou l’autre en prison. Le
responsable d’une institu-
tion pénitentiaire souligne
d’ailleurs que, le même
jour, une usine a fermé ses
portes tandis qu’une prison
ouvrait les siennes. Voilà :
c’est ça la vie des enfants du
Borinage. Rien n’a vrai-
m e n t c h a n g é d e p u i s
soixante ans.

Philomène Bouillon

12.40 Ciné Classics

Suède,
années 40
TOURMENTS (HETS).
Une étonnante mise en scène
expressionniste d’Alf Sjöberg
sur un scénario d’Ingmar Bergman

INGMAR BERGMAN, fils de pasteur
né le 14 juillet 1918 à Uppsala, a dix-
neuf ans lorsqu’il se fâche avec ses

parents, à Stockholm, parce qu’il a
décidé de faire carrière comme metteur
en scène de théâtre plutôt que de conti-
nuer ses études. Il devient alors, et
jusqu’en 1940, le metteur en scène attitré
du Mäster Olofsgarden (Centre chrétien
pour les jeunes), dans la vieille ville. En
1942, tout en continuant ses expériences
théâtrales, il est engagé à la Svensk Fil-
mindustri, la plus grande société de pro-
duction cinématographique suédoise,
comme assistant dans le service des scé-
narios. Il y devient scénariste à part
entière en mars 1943. Victor Sjöstrom, le
grand maître du muet, directeur artis-
tique de la firme, remarque son scénario
de Hets, dont la réalisation est confiée au
cinéaste le plus célèbre de cette époque :
Alf Sjöberg.

Dans la classe du bac d’un lycée suédois,
un professeur de latin névropathe (Stig Jar-
rel) tourmente et humilie ses élèves – qui
l’ont surnommé Caligula – avec un plaisir
sadique. Il s’en prend particulièrement à
Jan-Erik Widgren (Alf Kjellin), par ailleurs
écrasé sous l’autorité de son père. Un peu
par hasard, Jan-Erik devient l’amant de
Bertha Olsson (Mai Zetterling), employée
de bureau de tabac qui se dit terrorisée,
jusqu’à craindre d’en devenir folle, par un
homme dont elle refuse de révéler l’iden-
tité et qui va causer sa perte.

Ce scénario, aux rebondissements dra-
matiques bien construits, est empreint
d’une rancune rageuse de Bergman à
l’égard des rapports père-fils, du système
éducatif suédois et de l’incompréhension
des adultes. Protégée par sa neutralité, la
Suède était, depuis 1940, encerclée par les
nations qu’occupaient les armées de Hitler.
Une névrose d’angoisse s’y était dévelop-

pée chez les intellectuels. Alf Sjöberg a
suggéré que « Caligula », lecteur d’un jour-
nal suédois pronazi, était un tortionnaire à
la manière de Himmler.

Au-delà de cet aspect politique de cir-
c o n s t a n c e , H e t s n o u s p a s s i o n n e
aujourd’hui par la thématique naissante de
Bergman et une étonnante mise en scène
expressionniste avec la menace d’ombres
portées, dans les cages d’escalier, sur les
murs, dans des décors plafonnés. Présenté
au Festival de Cannes 1946 sous le titre
français L’Epreuve, le film de Sjöberg reçut
l’un des onze grands prix diplomatique-
ment attribués aux nations participantes.
Sa sortie en France, en 1948, sous le titre
Tourments, ne fit à l’époque pas grand
bruit. Sjöberg était alors admiré pour Le
Chemin du ciel, tourné en 1942. Ingmar
Bergman, lui, était un parfait inconnu...

Jacques Siclier

Un professeur
de latin
névropathe
(Stig Jarrel)
tourmente
et humilie
ses élèves,
qui l’ont
surnommé
« Caligula ».
Il s’en prend
particulièrement
à Jan-Erik
Widgren
(Alf Kjellin)
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Le câble et le satellite
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J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films

a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA

& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord

parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.45 Tunisie. Hier ou demain ? 7.20
Radioactivité. [1/2]. 8.10 Le Dernier
Indien Tinigua. 9.10 Le Cinémato-
graphe selon Terry Gilliam. [3/5] Le
corps à l’écran. 9.50 Cinéma perdu.
Les Indes orientales ; Expédition au
Congo vers 1925. 10.15 Cinq co-
lonnes à la une. 11.10 Gaston
Miron. Les outils du poète. 12.05
Bestiaire d’amour. 13.25 Les
Grandes Expositions. Le baroque
en Bohème. 13.55 La Véritable His-
toire d’« Elephant Man ». 14.45 Lé-
gendes des tribus perdues. [13/13]
La nouvelle Jérusalem techno. 15.15
Hel i copter S t re i chquar te t t .
Quatuor pour hélicoptères à cordes.
16.10 A la conquête de la montagne
de feu. 17.10 Riviera. [3/3] La volup-
té. 18.05 Ça déménage à Montréal.
18.55 Europe, notre histoire. [3/3]
1968-1995 : La fin des Glorieuses.
20.00 Selfridges, grand magasin,
Londres. [6/6].

20.30 Le rêve qui demeure.
[3/3]. 2482907

21.20 Grands voyages
du passé. Sur les traces
de Gengis Khan. 92335100

22.15 Jean-Claude Servais. 22.45
Vie et mise à mort de A. J. Bannis-
ter. 0.15 Le Couloir du foin. 0.40
Pour Staline affectueusement. 0.50
Oliviero Toscani. Des photos contre
la Mafia (45 min).

Odyssée C-T

9.05 Artisans du monde. 9.30 Ap-
pel d’air. Israël. 10.25 L’Asie
d’aujourd’hui. La Thaïlande et le
Vietnam. 11.15 Aventures. 13.05 Le
Vaisseau spatial Terre. La lutte bio-
logique. 13.35 Voyage au cœur de
l’Asie centrale. Le Kazakhstan. 14.05
Des baby-sitters zélées. 14.30
L’Avenue des volcans. 15.20 La
T e r r e o ù n o u s v i v o n s .
Tr e m b l e m e n t s d e t e r r e e t
raz-de-marée aux abords du désert.
16.20 Terres sauvages de Scandina-
vie. 17.10 Cœurs d’élite. Les aventu-
riers. 18.05 Jour de campagne. 18.35
L’Enfance dans ses déserts .
Joanasi, enfant de la banquise. 19.05
Les Hommes des glaces. Le pôle
Nord par les airs. 19.55 Les Mer-
veilles sous-marines Sulawesi.

20.30 La Cravate. 500906839
21.20 La Chine,

dragon millénaire.
[6/13] La capitale
du nord. 500304742

21.50 Salut l’instit ! [23/24] Potager.
22.05 Champs génétiques. 22.50
Alvar Aalto. 23.45 La Terre en
question. Touche pas aux grizzli.
0.10 Il était une fois le royaume
d’Angleterre. Winchester. 0.35 On
the Road Again. Istanbul. 1.05 Rock
Opera (25 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 TV 5 infos.
21.05 Temps présent.

Magazine. 17900758
22.00 Journal TV 5.
22.15 Ça se discute. Magazine.

Y a-t-il un âge pour
tomber amoureux ? 15340723

0.15 Le Journal du Tour. 
0.30 TV 5 l’invité. Débat.

0.40 Journal (La Une).

RTL 9 C-T

20.20 Le Célibataire. Le rival. 

20.45 Un père en cavale 
Film. Darrell J. Roodt.
Avec Patrick Swayze.
Comédie dramatique
(Etats-Unis, 1993). 6514810

22.20 Opération Double 007 
Film. Alberto De Martino. 
Avec Neil Connery.
Comédie (It., 1967). 50368810

0.10 Confessions érotiques.
Série (40 min).

Paris Première C-S

19.30 Rive droite, rive
gauche. Magazine. 1576029

21.00 Le Gai Savoir. Magazine.
Les grands débats. Qu’est-ce
qu’êtreFrançaisaujourd’hui?
Avec Max Gallo, Paul-Marie
de La Gorce, Philippe
Séguin, 
Robert Sabatier, 
Philippe Tesson,
Olivier Dassault. 1484094

22.30 La Balance a
Film. Bob Swaim. 
Avec Nathalie Baye. Policier
(Fr.,1982,95min) %. 29818297

Monte-Carlo TMC C-S

20.00 Quoi de neuf docteur ?
Série. &. 4621181

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Ma belle-mère

est une sorcière a
Film. Larry Cohen. 
Avec Bette Davis. Fantastique
(EU, 1988) &. 5636758

22.05 Météo.
22.10 Sud. Magazine. 75514181
23.30 Jalna. Feuilleton

[10] (55 min). 7480297

Téva C-T

19.55 Murphy Brown. 
Angoisse de séparation &. 

20.20 Clueless. Série.
Roméo et Cher &. 500457926

20.50 La Vie à cinq. Série.
Nouvelles chances &. 

21.40 Ally McBeal.
Série. Do You Wanna
Dance ? (v.o.). 508441568

22.30 Once & Again. 
Série. Strangers and
Brothers (v.o.) &. 500018094

23.15 Central Park West.
L’offensive &. 500355758

23.59 L’Eté de Zora.
Téléfilm. Marc Rivière.
Avec Etienne Chicot (Fr.,
1994) & (91min). 901967346

Festival C-T

19.30 Tout feu, tout femme.
Série. 70165013

20.30 Bébé express.
Téléfilm. F. Dupont-Midy.
Avec Michèle Laroque
(Fr., 1989). 35168029

22.00 Les gens ne sont pas
forcément ignobles.
Téléfilm. Bernard Murat.
Avec Marie-Anne Chazel
(Fr., 1990). 16704926

23.35 Top à...
Jacqueline Maillan.
Spectacle. 58533758

0.40 Les Brigades du Tigre.
Les vautours (60 min). 

Voyage C-S

20.00 Suivez le guide. Magazine.
500074907

22.00 Voyage pratique.
La Chine et Hongkong.
Documentaire. 500005839

22.30 Jangal. Yellowstone, histoire
d’un parc. 
[2/13]. 500007810

23.00 Long courrier. Magazine.
Repérages : L’Ile Maurice. 

0.00 La Boutique Voyage.

0.15 Rough Guide. 
The Wild West. 509306211

1.00 L’Heure de partir,
Livre d’or. Magazine.
Les meilleurs moments
de « La Floride 
et la Louisiane »
(60 min). 501955211

13ème RUE C-S

19.55 Fréquence crime. Série.
Mortel défi. 538012384

20.45 Avocats et associés. Série.
Faux-sanglants. 

21.45 Gabriel Bird, profession
enquêteur. Série. Une
prière pour
les Goldstein. 510400278

22.35 Danger réel.
Vacances d’enfer. 
Scott Corburn. 576513079

23.30 Soirée spéciale
« Animaux
au cinéma ».
23.35 Hollywood, royaume de
l’illusion. Animaux
en vedettes. 
Documentaire. 567991097
0.00 First Wave. Mutation
aquatique. 507183196

0.50 Nasty Boys.
Téléfilm. Rick Rosenthal.
Avec Jeff Kaake,
Craig Hurley
(Etats-Unis, 1990) %
(90 min). 586104263

Série Club C-T

19.30 et 0.35 Mission
impossible. Série.
Le fantôme &. 108029

20.20 Tout le monde 
aime Raymond. Série.
La balle &. 687655

20.45 Le Caméléon. Série.
Survivre. 5831723
21.35 Le vol de l’ange. 680723

22.20 Frasier. 
Série. Pas de fumée
sans feu &. 492549

22.45 Michael Hayes.
Série. Que justice
soit faite &. 8885891

23.30 Stark Raving Mad.
Série. Secret and Lies
(v.o.) &. 930029

23.50 3e planète 
après le Soleil. Série.
Pickles and Ice Cream
(v.o.) &. 1878452

0.10 100 % séries.
Magazine. La place
des noirs dans les séries
(25 min). 193360

Canal Jimmy C-S

21.05 T’es toi !
Magazine. 26996346

21.35 That 70’s Show. Série.
Le rêve de Kitty. 66409452

22.00 Friends. Série.
The One With the Proposal
[1/2] (v.o.). 74951297

22.25 « Absolutely Fabulous »,
mode d’emploi. 
Documentaire. 
Ron Korb. 64482461

22.55 Absolutely Fabulous.
Série. La veillée funèbre (v.o.)
%. 61962891

23.30 Top bab. Magazine. Invité :
Lou Reed. 43187605

0.15 The Velvet
Underground, Curious.
Documentaire.
Declan Lowney
(55 min). 48362327

Canal J C-S

18.00 Beetlejuice.
18.25 Les Zinzins

de l’espace. Bébé boum.

18.40 Police Academy.
19.05 Les Mystérieuses

Aventures 
de Fantômette.
Faux semblants. 2560452

19.30 Inspecteur Gadget.
Dessin animé. 6898704

19.55 Parker Lewis
ne perd jamais. Série.

20.20 Amandine Malabul.
Série. 9278742

20.45 Bêtes à craquer.

Disney Channel C-S

20.40 Aux frontières
de l’étrange.

21.10 Dinosaures.
21.35 Les Mystères

de la bibliothèque.
22.30 Les Aventures 

de Tim et Zoom. Série.

22.35 Alfred.
22.40 Art Attack 98.
23.05 Le Labo des Blouzes.

Magazine. Cinéma ; La cité.

23.35 Rap’Contes (5 min).

Télétoon C-T

17.25 Docteur Globule.
17.45 Jean-Luc & Faipassa.
17.55 Légende du Singe Roi.
18.35 Twipsy,

le cybermessager.
19.00 Les Sauveteurs

du monde. Péril
sur l’Everest ; El Niño.

19.45 Crypte Show.
20.30 Ren & Stimpy.
20.55 Albator 84.

La femme capitaine
(25 min). 502830487

Mezzo C-T

20.15 A l’affiche.
20.30 Mezzo l’info.
21.00 Musique de chambre

au Festival de
Saint-Denis. Concert
enregistré en 2000, lors
du Festival de Saint-Denis.
Avec Myung-Whun Chung,
piano. 53324461

23.00 La Dame de pique.
Opéra de Tchaïkovski,
enregistré à Glyndebourne,
en 1992, lors du Festival
d’opéra. Interprété par
l’Orchestre philharmonique
de Londres et les Chœurs de
Glyndebourne, dir. Andrew
Davis. Solistes : Yuri
Marusin, Nancy Gustafson
(165 min). 72362075

Muzzik C-S

20.00 Tortelier Masterclass.
Le concerto d’Elgar.
Documentaire. 500096297

20.45 et 22.55, 0.20
Festivals en Muzzik.

21.00 Vladimir Horowitz
joue Mozart. Concert
enregistré en 1987. Avec
Vladimir Horowitz, piano et
l’Orchestre de la Scala de
Milan, dir. Carlo Maria
Giulini. 500032013

21.55 Fazil Say à l’auditorium
du Louvre.
Fazil Say, piano. 506840723

23.10 Jazz à Vienne 1998.
Monty Alexander Trio.

23.40 Jazz à Vienne 1999.
Jan Garbarek. 504168384

0.35 Jazz à Vienne 1998.
Lucky Peterson & Mavis
Staples : Tribute to Mahalia
Jackson (80 min). 503565292

Histoire C-T

20.30 Le Journal de l’histoire.
21.00 Zapata mort ou vif.

Documentaire. 502825520
22.00 John Dos Passos.

Documentaire. 502821704
23.00 Le Journal de l’histoire.
23.30 Vietnam.

Oncle Sam contre oncle Ho
(1954-1967) [4/6]. 502842297

0.30 JFK, dossier ouvert
Documentaire
(50 min). 567425143

La Chaîne Histoire C-S

19.45 En quête de l’Histoire.
Sacco et Vanzetti.

20.35 Le Film du millénaire.
20.45 Ces héros

qui trahirent Hitler.
21.30 Notre siècle.

1945-1958 : vents d’Ouest,
vents d’Est [6/9]. 506147568

22.25 Les Mystères
de la Bible.
Hérode le Grand. 597900100

23.10 Ils ont fait l’Histoire.
Le général Lee. 590268452

0.05 En quête de l’Histoire.
Documentaire.Alerte
aux requins 1916 (45 min).

Forum C-S

20.00 Menaces
sur l’Amazonie.
Invités : Martine Droulers,
Ludovic Frère, Elze Nil
Son Montero, Jean-Patrick
Costa, Jikiti Buinaima
dit José Mendoza. 509558487

21.00 Gengis Khan,
le conquérant mongol.
Invités : Jean-Paul Roux,
Marie-Dominique Even,
Etienne Dehau, Sumya
Jambaldorj. 504742128

22.00 Etre autrement,
vivre normalement.
Geneviève de Kermabon,
Virginie Lavallée,
Jocelyne Magne,
Hervé Paillet, Denis
Beloliel. 502847592

23.00 Demain,
l’Europe élargie ?
Débat (60 min). 508142984

Eurosport C-S-T

14.00 Plongeon.
Championnats d’Europe.
Finale messieurs 3 mètres
synchro. A Helsinki.
En direct. 720926

15.15 Cyclisme.
Tour de France. 4e étape :
Nantes - Saint-Nazaire
(70 km c.l.m. par équipes). 
En direct. 23229013

20.00 Football. Euro 2000.
Les temps forts. 904926

21.00 WNBA Action. Magazine.
286487

21.30 Football. Euro 2000.
Les temps forts. 285758

22.00 Cyclisme. Tour de France.
Résumé. 537278

23.00 Natation.
Championnats d’Europe.
Les temps forts du jour.

0.00 Golf. Circuit américain.
Hartford Open. A River 
Highlands Cromwell 
(Connecticut). 498389

1.00 Sailing.
Magazine (30 min). 7160872

Pathé Sport C-S-A

15.00 Tennis. Wimbledon.
Internationaux 
de Grande-Bretagne
En direct. 538581742

22.30 Starter.
Magazine. 500109384

23.00 Football.
Championnat d’Etats 
du Brésil. 503746487

0.45 Tennis. Wimbledon.
Les meilleurs moments
de la journée (60 min).

« JFK, dossier ouvert », un documentaire de Chip
Selby, à 0.30, et « JFK, l’Amérique se souvient », 
un documentaire de Thomas F. Horton, 
mercredi à 22.00, sur Histoire
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.15 Journal, Météo. 20.10
Pour la gloire. 21.15 Columbo. Ombres
et lumières. 23.00 Inédits. Rêves
d’Icare [3/5]. 23.50 Coup de film
(25 min).

TSR
19.30 et 1.40 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 A bon entendeur. 20.35 Marche à
l’ombre a Film. Michel Blanc. Avec
Michel Blanc. Comédie (1984) &. 22.00
Absolom 2022. Film. Martin Campbell.
Avec Ray Liotta. Science-fiction (1994)
?. 23.55 La Femme Nikita. Série
(45 min).

Canal + vert C-S
20.30 Comme un poisson hors de l’eau.
Film. Hervé Hadmar. Avec Tcheky
Karyo. Comédie dramatique (1999) %.
21.50 Pas de lettre pour le colonel.
Film. Arturo Ripstein. Avec Fernando
Lujan. Drame (1999) &. 23.45 Max et
Bobo. Film. Frédéric Fonteyne. Avec
Alfredo Péa. Comédie dramatique
(1998) % (85 min).

Encyclopedia C-S-A
19.35 et 23.05 Futur immédiat. 20.00
Les Temples des dieux. [4e volet]. 20.55
E x p l o r e r . 2 1 . 4 0 L e M o n d e
méditerranéen. 22.10 Les Yeux de la
découverte. 22.40 Eco-logique. 23.25
Affaire Getty. 0.20 Qu’est-ce qu’on
mange ? Les confiseries (15 min).

Comédie C-S
20.00 S.L.I.P. 20.30 Dingue de toi. La
mise en place (v.o.). 21.00 Farce
attaque Marseille. 22.00 Kadi Jolie.
Série. 22.15 Jerry Lewis Show. 23.00
The Late Show With David Letterman.
Invité : Tim Robbins. 23.45 Saturday
Night Live. Invité : Sean Penn
(75 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30, 2.30 Le JDM. 19.45 et
22.45 Robin. Série. 19.50 Netflash.
Maurice Dentec. 20.00 Fame. Façon
de gagner. 21.00 Intik. Live au MCM
Café. Concert. 22.50 et 2.45 MCM
Tubes. 23.00 Total Reggae (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 FANatic.
Invi tée : Mandy Moore. 21. 3 0
Bytesize. 0.00 Alternative Nation
(120 min).

Régions C-T
1 9 . 3 0 L e s D é b o u s s o l é s .
Rouillac-Ruffec. 20.00 Le Club des
visionautes. 20.05 Bonjour chez vous.
20.30 et 22.30, 0.30 Le Journal des
journaux. 20.50 et 22.45, 0.45 Le
Journal de l’Outremer. 21.00 La Vie tout
simplement. 21.30 Tranches de vie.
22.00 Saga-Cités. 23.007 en France.
Invité : Alami de Goer (40 min).

RFO Sat S-T
19.30 Sport Lap. 20.00 et 1.30 VAT JT
MTV. 20.15 Hebdo Malgache RTA.
20.45 Tipik Zik. 21.00 JT Guyane. 21.25
Manman d’Lo. 22.00 JT Martinique.
2 2 . 2 5 1 0 0 % m ê l é s . 2 3 . 0 0 J T
Guadeloupe. 23.25 En commune. 0.00
Hebdo Nouvelle-Calédonie (25 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. 15.10 La Vie des
médias. 15.40 Nautisme. 18.30 et 21.30
L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand Journal.
19.40 Le Club de l’opinion. 19.50
Economie. 20.00 Les Dossiers du grand
journal. 22.00 22h/Minuit. 22.40
Journal de l’économie. 23.45 Les
Rubriques (135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 0.00 World
Sport Live. 0.30 World View (60 min).

Action

ATTAQUE ! a a
16.05 Cinétoile 504791128 
Robert Aldrich. 
Avec Jack Palance 
(EU, N., 1956, 105 min) &.
Pendant la deuxième guerre
mondiale, un soldat tente de
tuer son supérieur, responsable
de la mort de ses hommes.
LA PORTE 
DU PARADIS a a a
22.30 Cinéfaz 558118100 
Michael Cimino. 
Avec Kris Kristofferson 
(Etats-Unis, 1980, 209 min) ?.
A la fin de la conquête 
de l’Ouest, le partage 
des terres donne lieu à
des affrontements sanglants.
LE CHEVALIER
MYSTÉRIEUX a a
20.30 Ciné Classics 2838297 
Riccardo Freda. 
Avec Vittorio Gassman 
(Italie, N., 1948, 93 min) &.
A Venise, au XVIIIe siècle.
Casanova recherche une lettre.
LE DÉSERTEUR 
DE FORT ALAMO a
20.30 CinéCinémas 1 14793297 
Budd Boetticher. Avec Glenn
Ford (EU, 1953, 80 min) &.
Chargé, devant l’imminence de
la défaite d’Alamo, d’aller
veiller sur les familles des
combattants, un soldat 
est accusé de désertion.

Comédies

LA FILLE D’EN FACE a
22.05 Cinéstar 1 502239988 
Eric Schaeffer. 
Avec Sarah Jessica Parker
(Etats-Unis, 1996, 92 min) &.
Deux colocataires se lancent un
défi : trouver le grand amour
en moins d’un mois.
LE FESTIN CHINOIS a
20.45 Cinéfaz 501569013 
Tsui Hark. Avec Leslie
Cheung (HK, 1998, 100 min) &.
Deux restaurateurs chinois
se lancent un défi : préparer 
un des menus les plus
compliqués à réaliser.

LE SAUVAGE a a
18.45 CinéCinémas 2 502130100 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 105 min) &.
La vie d’un Robinson Crusoé
du XXe siècle est perturbée
par l’intrusion d’une jeune
écervelée.
MADEMOISELLE 
ET SON BÉBÉ a
23.30 Ciné Classics 46326433 
Garson Kanin. 
Avec Ginger Rogers 
(EU, N., 1939, 80 min) &.
Une jeune vendeuse qui a
recueilli un bébé est prise
pour sa mère.
MIDNIGHT RUN a a
10.00 Cinéstar 2 503800520 
Martin Brest. 
Avec Robert De Niro 
(Etats-Unis, 1988, 120 min) &.
Un chasseur de primes a pour
mission d’escorter le comptable
d’un caïd de New York à Los
Angeles.
NOBLESSE
OBLIGE a a a
11.10 Cinétoile 508567471
Robert Hamer. 
Avec Dennis Price 
(GB, N., 1949, 106 min) &.
Un enfant déshérité imagine de
se débarrasser de sa triste
famille par une série de crimes
parfaits.
PRÊTE À TOUT a a
18.45 Cinéstar 2 506126346 
Gus Van Sant. 
Avec Nicole Kidman 
(Etats-Unis, 1994, 103 min) &.
Une jeune femme ambitieuse
demande à trois adolescents de
l’aider à supprimer un léger
obstacle sur le chemin de son
succès : son mari.

Comédies dramatiques

APPELEZ-MOI
DOCTEUR a
23.50 CinéCinémas 2 501827742 
Howard Zieff. 
Avec Walter Matthau 
(Etats-Unis, 1978, 95 min) &.
Jeu de séduction entre un veuf
séducteur et une femme futée.

ENVOYEZ LES VIOLONS a
21.00 CinéCinémas 3 500726029 
Roger Andrieux.
Avec Anémone 
(France, 1988, 90 min) &.
Un homme découvre une autre
vie après une rupture
sentimentale difficile.
L’ÉLÈVE a
23.40 Cinéstar 1 505995452 
Olivier Schatzky. Avec Vincent
Cassel (Fr., 1996, 88 min) &.
Un jeune précepteur se lie d’une
amitié profonde avec son élève,
enfant surdoué d’une famille
d’aristocrates ruinés.
L’ÉPOUVANTAIL a
15.35 Cinéfaz 556786029 
Jerry Schatzberg. 
Avec Gene Hackman 
(Etats-Unis, 1973, 105 min) ?.
Deux hommes aux
tempéraments opposés se lient
d’amitié et s’associent
en affaires.
LA COULEUR 
POURPRE a a
18.00 CinéCinémas 3 501409146 
Steven Spielberg. 
Avec Whoopi Goldberg 
(Etats-Unis, 1985, 150 min) &.
Au début du XXe siècle,
deux sœurs noires américaines
sont séparées par le destin.

LA LUNE ÉTAIT BLEUE a a
17.50 Cinétoile 503688704 
Otto Preminger. 
Avec William Holden 
(EU, N., 1953, 100 min) &.
Un play-boy fait la rencontre
d’une jeune fille qu’il pense
ingénue et lui fait la cour.
LE BÉBÉ DE MÂCON a
2.40 CinéCinémas 1 28539747 

Peter Greenaway. 
Avec Julia Ormond 
(GB, 1993, 120 min) !.
Un enfant miraculeusement
beau est exploité, jusqu’à
en mourir, par sa sœur puis
par l’Eglise.
LE SIGNE DU LION a a
10.45 Ciné Classics 73593452 
Eric Rohmer. Avec Jess Hahn
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.
MA NUIT 
CHEZ MAUD a a a
14.25 Ciné Classics 70580346 
Eric Rohmer. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, N., 1969, 110 min) &.
Un homme hésite entre deux
femmes aux personnalités
opposées.

MONSIEUR HIRE a a
8.45 CinéCinémas 3 507932346 

Patrice Leconte. 
Avec Michel Blanc 
(France, 1989, 90 min) %.
Une jeune femme tente de faire
endosser un meurtre à un voisin
solitaire et taciturne.
QUE VIENNE LA NUIT a
2.25 Cinétoile 560703211

Otto Preminger. 
Avec Michael Caine 
(Etats-Unis, 1967, 142 min) &.
Les tentatives répétées d’un
fermier qui veut racheter toutes
les exploitations des environs.
TEMPÊTE 
À WASHINGTON a a
0.05 Cinétoile 503228327 

Otto Preminger. 
Avec Franchot Tone 
(EU, N., 1962, 140 min) &.
Des révélations mal
intentionnées mettent un terme
prématuré à la prometteuse
carrière d’un homme politique.
TOURMENTS a a
12.40 Ciné Classics 72071033 
Alf Sjöberg. 
Avec Stig Jarrel 
(Suède, N., 1944, 97 min) %.
Un professeur de latin
à la réputation tyrannique
est accusé par l’un de ses élèves
du meurtre d’une jeune femme.

Policiers

COMPLOTS a a
11.30 CinéCinémas 3 506979891
Richard Donner. Avec Mel 
Gibson (EU, 1997, 133 min) %.
Un chauffeur de taxi
paranoïaque intéresse divers
agents des services secrets,
qui tentent de le manipuler.
KISS OR KILL a
19.10 Cinéfaz 512478839 
Bill Bennett. 
Avec Frances O’Connor 
(Australie, 1997, 92 min) ?.
Un couple se retrouve en cavale
après avoir effectué
un braquage et erre
dans le désert australien.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ; 
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.07 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. [2/5]. Le paradoxe du
comédien. 9.05 La Matinée des autres.
Le rabassier à mouche ou la Provence
transfigurée. 10.20 Atout poche. Ethan
Cohen (J’ai tué Phil Shapiro).

10.30 Les Chemins 
de la musique. [2/5].

11.00 Fiction. [7/10].

11.20 Marque pages. 
Léo Ferré (Alma Matrix).

11.25 Résonances. 
Le cromelcha, de Luis Mendez, 
chasseur de sons.

11.30 L’Université 
de tous les savoirs. 
[2/5]. Les probabilités 
et le mouvement brownien.

12.00 L’Esprit critique. 
Arts plastiques. 
Partage d’exotismes. 
5e biennale d’art 
contemporain de Lyon. 
Invités : Fabrice Bousteau ; 
Catherine Millet.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes. Libre cour.
L’ensemble Tournevire. Invités : Martine
Dudragne ; Romain Didier. 14.00 Tire ta
langue. L’argot des cyclards. Invités :
Thierry Bourguigon ; Olivier Dazat
(L’Honneur des champions) ; Françoise
Gadet ; Raphaël Geminiani ; le professeur
Edward Nye (A bicyclette). 14.55 et 17.25

Poésie sur parole. Serge Pey. 15.00 Le Vif
du sujet. Naître père ou la naissance d’un
père : devenir père. Invités : Didier Dumas
(Sans père et sans parole) et (Et l’enfant
créa le père) ; Jean Le Camus ; (Le Vrai Rôle
du père) ; Françoise Hurstel (La Déchirure
paternelle). 17.30 A voix nue. Salah Stétié
[2/5]. 18.00 Pot-au-feu. 19.30 In vivo.
Revue d’actualité : Droite/Gauche. Billet
d’humeur : Congrès scientifiques. L’invité
de la semaine : Yves Agid. Sciences et
société : Le cerveau et la crise d’adoles-
cence.

20.30 Accord parfait. 
François Couperin. 
Tamerlan, de Haendel. 
Rencontre avec Stéphane Lissner. 
Chaque jour, un jour dans la vie
de Bach.

21.30 Radiodrames. 
Ce qui s’appelle crier, 
de Joris Lacoste.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la Nuit. Panorama

de la rue de Valois, 
40 ans de ministère. [1/4].
Les années Malraux, 1959-1969.

0.00 Du jour au lendemain. Jean-Pierre
Le Goff (Le Cachet de la poste). 0.35 Chan-
sons dans la nuit. Boulevard des archives.
Les chanteurs à la radio. Le groupe Tan-
ger. 1.00 Les Nuits de France-Culture
(rediff.). Un certain capitaine Dreyfus, de
Pierre Belfond.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Rigolez tôt. 8.30
La Revue de presse. 9.07 La Belle
Saison. Donné le 29 mai 1974, au Théâtre
des Champs-Elysées, à Paris, par
l’Orchestre national de France, dir. Sergiu

Celibidache : Alborado del gracioso, de
Ravel ; Concerto pour piano en la mineur
op. 54, de R. Schumann, Martha Argerich,
piano ; Roméo et Juliette, de Prokofiev (re-
diff.). 11.00 Mémoire retrouvée. José Van
Dam, chant.

12.35 Concert Euroradio. 
Donné le 21 janvier 1999,
au Centre International
des Congrès de Jérusalem, 
par l’Orchestre symphonique 
de Jérusalem, dir. Arthur Post, 
Hilary Hahn, violon : Ouverture de
Léonore no 3 op. 72b, de
Beethoven ; Concerto pour violon et
orchestre no 5 en la majeur K 219,
de Mozart ; Concerto pour violon et
orchestre en ré majeur op. 77, de
Brahms.

14.30 Jazz, suivez le thème. 
In a Sentimental Mood (rediff.).

15.00 Au fur et à mesure. 
Dixit Dominus, de Haendel
(rediff.).

17.00 Jazz. 18.07 Sur tous les tons.

20.00 Prélude.
20.30 Independance Day. 

Donné en direct du Théâtre 
des Champs-Elysées, à Paris. A
l’occasion de l’Independance Day.
Avec la participation de : 
Henri Salvador et Phil Collins. 
Œuvres de Quincy Jones et Duke
Ellington, par l’Orchestre national
de France, dir. Quincy Jones, 
le Catarini Jazz Band, Toot
Thielemans, harmonica, Sediah
Garrett et Milt Grayson, voix.

23.00 Soirée privée.
Enregistré au festival 
de piano de Lucerne 
le 20 novembre 1999. 
Chick Corea, pianiste.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi.
Otto Klemperer.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Rimski-Khorsakov, Tchaïkovski, Stravins-
ky. 18.30 Le Magazine.

20.15 Les Soirées. 
Concerto pour violon et orchestre
no 2 op. 22, de Wieniawski, par
l’Orchestre de Paris, dir. Daniel
Baremboïm. 20.40 Jean-Pierre
Rampal. Sonate BWV 1020 de
Bach, Jean-Pierre Rampal, flûte ;
Trio no 4 London en sol majeur, de
Haydn, Jean-Pierre Rampal, flûte,
I. Stern, violon, M. Rostropovitch,
violoncelle ; Concerto pour
clarinette op. 36, de Krommer, par
l’Orchestre de chambre Franz
Liszt, dir. Jean-Pierre Rampal, P.
Meyer, clarinette ; Quintette pour
flûte et cordes no 2 op. 57, de
Boccherini, R. Pasquier, violon, B.
Pasquier, R. Pidoux, M. Sternat,
violoncelles ; Concerto pour flûte
no 1 K 313, de Mozart, dir.
Theodor Guschelbauer ; Sonate
pour flûte, alto et harpe, de
Debussy, Jean-Pierre Rampal,
flûte ; Sonate en trio BWV 1039, de
Bach, A. Marion et Jean-Pierre
Rampal, flûtes, J. Savall, viole.

22.40 Les Soirées... (suite). Symphonie
no 4 Naïve, de Berwald, par l’Orchestre
symphonique de San Fransisco, dir. H.
Blomstedt ; Sonate pour violoncelle et
piano no 1 op. 45, de Mendelssohn ;
L’Ondin op. 107, de Dvorak, par
l ’ O r c h e s t r e d u C o n c e r t g e b o u w
d’Amsterdam, dir. N. Harnoncourt. 0.00
Les Nuits de Radio Classique.

Isabelle Huppert et Kris Kristofferson dans « La Porte
du paradis », de Michael Cimino, à 22.30 sur Cinéfaz
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J U I L L E T

MERCREDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

Le film

5.55 Ma voyante préférée.
6.20 Les Années bleues. 6.45
TF 1 info. 6.58 et 8.28, 9.03,
1.48 Météo. 7.00 TF ! jeunesse.
8.30 Téléshopping.
9.05 TF ! jeunesse. 3225785
10.45 Alerte Cobra. 

Série. Arnaques.
11.40 Divorce. Série. 

Un divan entre nous.
12.10 Tac O Tac TV. Jeu.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.40

Du côté de chez
vous.

13.48 Météo des plages.

13.50 et 19.55 L’été c’est 
tout un métier.

13.55 Les Feux de l’amour. 
Feuilleton.

14.45 Les Vacances 
de l’amour. 
Série. Dérives. 8993037

15.45 Cinq sur 5 ! 
Série. Amélie.

16.20 Medicopter. 
Série. Le crash.

17.10 Sunset Beach. Série.
18.10 Sous le soleil. Série. 

L’amour meurtri. 9175872
19.10 Qui veut gagner 

des millions ?
20.00 Journal, Météo.

5.40 Petitsmatins.cool. Maga-
zine. 6.30 Télématin. 8.35
Amoureusement vôtre.
9.05 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton.
9.30 Vacancesktv.cool.

Magazine. 5849389
11.05 La Fête à la maison. 

Série. Faux départ.
11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 13.45, 18.15

Un livre, des livres. 
Jacques et le har icot
magique, 
de Richard Walker.

12.20 Pyramide. Jeu.

12.50 Paroles de terroir. 
Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.50 En attendant le Tour. 

Magazine. 6665143
15.05 Cyclisme. 

Tour de France. 
Vannes - Vitré 
(202 km). 70984582

17.40 Vélo club. Magazine.
18.20 Helicops. Série. Pas de

vacances pour Charly &.
19.15 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
19.55 et 20.45

Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les Zami-
keums. Magazine. 7.05 Les Mi-
nikeums vacances.
10.50 Autour du Tour. 

Magazine. Vannes.
11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.15 Le Journal 

des journaux.
12.55 Pétanque. Mondial 

La Marseillaise. 3796018
13.30 Keno. Jeu.
13.35 La Loi de Los Angeles. 

Série. Amour et mort.
14.25 La croisière s’amuse. 

Série. Arrivederci ! 
[1 et 2/2].

16.05 Tiercé. En direct.
16.15 Va savoir. Magazine.
16.50 Le Repris de justice. 

Telefilm. Jeannot Szwarc. 
Avec James Garner, 
Joe Santos
(EU, 1996). 7796360

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.48 La Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Tout le sport. Magazine.
20.10 Le Journal du Tour. 
20.25 C’est mon choix 

pour l’été :
C’est mon choix.

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. Leçon
nO 4 [2/2]. 6.45 La Cinquième
rencontre... l’homme et son
univers. 6.50 Journal intime
du corps humain : A bout de
souffle, l’asthme. 7.40 Entre-
tien avec Michel Aubier. 8.10
Ça tourne Bromby. 9.25 Les
Objets du XXe siècle. 9.30 Le
Futur en marche. 9.55 Gaïa.
10.20 Les Ecrans du savoir. 

Portrait d’une génération
pour l’an 2000. 
Les mystères du cosmos.
Galilée : faits d’archi-
tecture. Cinq sur cinq.
Tempête et marée noire,
six mois après.

11.45 Vestiaires d’en France. Le
football en famille. 12.15 et 17.35
100 % question. 12.40 Les Car-
nets de Noé. Djibouti. 13.35 Le
Journal de la santé.
13.50 La Cinquième 

rencontre...
l’homme et son univers. 
13.55 Le mystère des sens,
la vue. 14.45 Entretien.

15.20 Et l’homme créa le
Mont-Blanc. 15.45 Cafés philo.
15.50 Tempête et marée noire,
six mois après. 16.20 Jeunesse.
17.10 Alfred Hitchcock pré-
sente. Incident de parcours.
18.00 Météo. 18.10 Cap Horn,
les eaux du vent. 18.55 C’est
quoi la France ?

19.00 Connaissance.
A la vôtre ! [2/3].
Le whisky écossais.
Documentaire.
Florian Beck et
Christian Schnelting.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Putain d’Europe !

Pour une poignée
d’euros.
Documentaire [17/20].

20.55

SAGAS
Les extravagants. 5444747
Présenté par Stéphane Bern. 
Sujets : Ivana Trump ; Régine ; Jocelyn
Wildenstein ; Siegfried end Roy ;
Paolo Callia ; Geneviève de Fontenay ;
Ivan Rebroff ; Sonoko Suzuki ;
Le Duc d’Argyll ; Pauline Trigere ;
Cheikh Mohamed Ashmawi.

23.00

CŒURS D’ÉLITE
Les risques du métier. 48124
Présenté par Marine Jacquemin.
Umberto Pelizzari, l’homme dauphin ; 
Les hommes du Foch ; Joe Jennings : 
caméraman de l’extrême ;
Eléonora, démineuse au Kosovo.
23.55 Affaires non classées. 

Série. Les yeux de l’amour. 
[1 et 2/2]%. 830308 - 4049544

1.35 TF 1 nuit. 9448728 1.47 Du côté de chez
vous. 1.50 Très chasse. La bécassine. Documen-
taire. 4990419 2.40 Reportages. Quand je serai
grand, je serai flic. 5121780 3.05 Histoires na-
turelles. Pour que les eaux vivent. Savoir chasser
avec son chien. Documentaire. 2198490 - 8986815
4.30 Musique (30 min). 5725815

21.00

DES RACINES 
ET DES AILES
Spécial vacances. 5867582
Présenté par Patrick de Carolis. 
Un palais pour Ambassade ; 
Les sentinelles de la Terre ; 
Les Amish ou le temps suspendu ; 
Fous de château.

22.50

ON EN RIT ENCORE !
Présenté par Nicolas Ferraro.
Invité : Laurent Ruquier. 9501394
Une série documentaire consacrée
à l’humour et au rire...
23.50 Météo, Soir 3.
0.25 C’est la vie. 

La Saga de la greffe du cœur. 
Documentaire. Laurence Serfaty 
et Jean-Paul Billaud. 9900693

1.20 Un siècle d’écrivains.
Blaise Cendrars.
Documentaire. Miriam Cendrars
et Claude-Pierre Chavanon. 4021148

2.10 Fame. Série. Le chanteur qui en savait trop
(55 min). 8344896

20.45

LES MERCREDIS
DE L’HISTOIRE
Magazine présenté par Alexandre Adler.

L’ambassadeur de Sa Majesté.

Documentaire. Johannes Eglau

(Allemagne, 2000). 8084853

21.45 Flash Bach. Welcome

to the Holy City. Court métrage.

Nicole Volpert. 8133650

21.50

MUSICA
Bad Boys of Music.
La Vie de George Antheil.
Documentaire. Michael Meert. 2676018

Un portrait du compositeur et pianiste
américain, George Antheil (1900-1959),
l’« enfant terrible » de la musique
des « années folles ».
22.50 Ballet mécanique.

De George Antheil. 8516673
23.20 Profil. HHH, portrait de Hou

Hsiao-Hsien. Documentaire.
Olivier Assayas (1998). 8504476

0.50 La Lucarne. Anatomie
d’un rouleau de printemps.
Documentaire (1994). 8061815

1.50 A la recherche du poète disparu. Docu-
mentaire. 2.45 A Nedjad. Court métrage (15 min)
&. 3214964

20.55

UN MORCEAU
DE SOLEIL
Téléfilm. Dominique Cheminal. 
Avec Evelyne Bouix, Cyrille Thouvenin
(France, 2000). 2085308
Une jeune historienne arrive au Maroc,
dans sa maison de famille, accompa-
gnée d’un adolescent fragilisé par une
cure de désintoxication, le petit-fils
de son ami et amant, éditeur à Paris. 

22.35

VACANCES DE RÊVE
Pièce de théâtre de Francis Joffo. 
Mise en scène, Francis Joffo. 
Avec Marthe Mercadier, Jean-Pierre
Castaldi, Monique Barbillat. 5466389

Les déboires de deux couples, dans une
villa de location, sur la Côte d’Azur.

0.15 Journal, Météo. 
0.40 Docteur Markus Merthin. 

Série. Retrouvailles. 6503525
1.25 Mezzo l’info. 1.50 Voix bouddhistes. 2.05
Jour du Seigneur. 2.35 Chutes d’Atlas. Docu-
mentaire (1986) &. 2774032 3.00 Les Z’amours.
8973341 3.30 24 heures d’info. 3.50 Amis pour la
vie. Docteur Miracle. Feuilleton &. 7243032 4.35
Outremers (65 min). 7562709

11.45 La Cinquième

Vestiaires
d’en France

VOILÀ une série qui
tombe à pic. Alors
que l ’équipe de

France de football, déjà
championne du monde,
fait de nouveau rêver une
grande partie de l’Hexa-
gone, Pierre-François
Glaymann propose de
visiter l’envers du décor
sportif, avec une série de
six documentaires (diffu-
sés chaque mercredi ,
jusqu’au 5 août) qui visite
les coulisses de clubs
amateurs. Lieux symbo-
liques où se décident les
tactiques et les derniers
réglages, les vestiaires
sont aussi l’endroit où se
retrouvent des joueurs
d’origines diverses, les
e n t r a î n e u r s s o u v e n t
bénévoles et les éduca-
teurs pleins d’abnégation
qui essayent de fédérer
une culture sportive et
une appartenance sociale.
En filmant de manière
chaleureuse, habile et ori-
g i n a l e c e t t e F r a n c e
méconnue, les auteurs de
la série ont réussi leur
pari. Le premier volet
consacré au petit club de
football de Biver, ville
minière située à quelques
kilomètres de Marseille,
est à ne pas manquer.

D. Py
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J U I L L E T

A la radio

Canal +

M 6

5.05 Fréquenstar. 5.45 et 9.35,
16.55 M comme musique. 7.00
Morning fun. Magazine.
9.05 M 6 boutique. 

10.30 M 6 Tour. Magazine.
10.35 M 6 Kid été.
11.59 Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Série. Vive les mariés.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. Série. 
Le fils de son père &.

13.34 La Minute beauté. 
13.35 Terre d’espérance.

Série. Secrets. &. 5334018
15.20 Série. Lune 
de miel &. 2880105

17.20 Mission casse-cou. 
Série. L’enlèvement.

18.20 Loïs et Clark, 
les nouvelles aventures 
de Superman. Série.
L’arche de Noé &.

19.15 Cosby Show. 
Série. Pétanque &.

19.48 I-minute. Magazine.
19.50 Voile. Magazine.

Le Tour Voile 2000.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.00 Solidays, Météo. 
20.05 Notre belle famille.

Série. Gare à la chute ! &.
20.39 Météo des plages.
20.40 Jour J. Magazine.

20.50

CES FORCES OBSCURES 
QUI NOUS
GOUVERNENT 
Téléfilm.O.Doran.Avec SmadiWolfman,
Marc Andreoni (Fr., 2000) %. 384940
Après une déception sentimentale, une
jeune femme décide de partager son
appartement avec un ami homosexuel. 

22.35

UN ENFANT À AIMER
Téléfilm. Dominique Othenin-Girard. 
Avec Timothy Peach, Bojana Golenac,
Sina Tkotsch (All., 1999). 3312143

Un homme marié, père d’une petite
fille, apprend qu’il a un autre enfant,
né d’une liaison lors d’une lointaine
mission en Inde. Passées la stupeur puis
la colère de son épouse, ils accueillent
un garçon trisomique...

0.15 Wolff, police criminelle. 
Série. La vengeance &. 6101896

1.55 M comme musique. 38471544
4.25 Blondie. Concert aux Eurockéennes 99
(65 min). 22336544

f En clair jusqu’à 8.25
7.05 Teletubbies. 7.30 Tu
parles trop. 7.35 Best of Nulle
part ailleurs. 8.20 Des goûts et
des couleurs. 8.25 Mothra
contre Godzilla a a Film.
Inoshiro Honda (Jap., 1964). 

9.55 Godzilla, King Kong 
et les autres. &.

10.50 Michael Jordan,
les chemins de la gloire.
Téléfilm. Alan Metzger
(EU, 1999) &. 6574476

f En clair jusqu’à 13.20
12.30 Le Zapping. Magazine.
12.35 Total Recall 2070. Série.
13.20 Mercredi animation.

14.45 Jamel Show.
15.40 Jamel au travail.

Documentaire (1999) &.
16.10 Invasion planète Terre.

Série. Apparition %.
16.50 Apocalypse.com. 

Téléfilm. A. Engström
(All.-Austr.,1999). 7333037

f En clair jusqu’à 21.00
18.24 Entre chien et chat. &.
18.25 Drôles de vies.

Mon coach &.
19.00 NPA. Best of &.
20.04 Lascars. Série &.
20.05 Les Simpson. Série.

Le saxe de Lisa &.
20.30 Le Journal des sorties. 

21.00

LE DOUBLE
DE MA MOITIÉ
Film. Yves Amoureux. Avec Zabou,

Bernard Giraudeau. Comédie de mœurs
(France, 1998) &. 5860679

La femme d’un grand couturier a un
sosie : une marchande foraine vulgaire.

L’émission

1.20 France 3

Blaise Cendrars

D ANS le cycle de
rediffusions issues
de la collection

« Un siècle d’écrivains »,
semble-t-il programmé
pour les noctambules ou
les virtuoses du magnéto-
scope, ce Blaise Cendrars de
mars 1999 ; écrit par Miriam
Cendrars, fille et biographe
de l’auteur, et réalisé par
Claude-Pierre Chavanon,
metteur en scène, notam-
ment, de L’Or et des Contes
nègres. La richesse et la
divers i té du parcours
comme de l’œuvre de Cen-
drars (né Frédéric Sauser
en 1887 et mort en 1961)
sont telles que ce docu-
ment de moins d’une heure
n e p e u t q u ’ e f fl e u r e r
l’essentiel − ses itinéraires
et pérégrinations, ses
combats, ses écrits, ses
amours. C’est un travail de
qualité, regorgeant d’infor-
mations et de citations-
clefs. Mais comme distan-
cié, il y manque l’élan, les
dépressions − au sens géo-
logique du terme −, le
souffle chaloupé que méri-
tait ce beau vivant au bras
droit arraché dans l’enfer
de la première guerre.
En dépit d’une iconogra-
phie abondante et choisie
(pour partie inédite), en
dépit de sa voix dont on a
tant plaisir à retrouver la
gouaille élégante et de
que lques a rch ives de
déambulations parisiennes,
son corps, son rythme,
inextricablement inscrits
dans tout ce qu’il a entre-
pris − musique, peinture,
poésie, cinéma, reportage
et chronique, essai et
roman −, n’y sont pas vrai-
ment ; et la partition musi-
c a l e i n v e n t é e p o u r
accompagner ce récit de vie
ajoute à l’atonie de la ligne
narrative. Reste l’incitation,
enthousiaste et généreuse-
ment « mise en scène », à
lire ou relire l’œuvre aussi
e x t r a o r d i n a i r e q u e
m é c o n n u e d u t e n d r e
Blaise. Et c’est l’essentiel.

Valérie Cadet

Mardi et mercredi 11.00
France-Musiques

L’esprit
saltimbanque
JOSÉ VAN DAM. Portrait d’un grand
chanteur d’opéra, modèle
de sagesse et de discernement

LE 25 août, José Van Dam fêtera ses
soixante ans. Il n’en est donc pas
encore à rassembler ses souvenirs,

mais il n’a qu’à puiser dans les quarante
premières années de sa carrière pour don-
ner des leçons de sagesse et de probité. A
Jean-Michel Damian, qui lui demandait
comment endiguer la pénurie de chanteurs
français (c’était en 1990), il répondait
d’expérience : « Il faut d’abord habituer les
jeunes à modérer leurs prétentions d’argent
immédiates. C’est vrai que dans une troupe
on gagne peu et ça dure parfois dix ans.
Quand un jeune vient me voir, je lui
demande toujours s’il est prêt à faire une
petite carrière dans un petit théâtre pendant
trente ans. S’il répond oui, je sais que c’est un
vrai artiste. »

Après s’être formé auprès de Frédéric
Anspach à Bruxelles, sa ville natale, José
Van Dam fut engagé en 1960 dans la troupe
de l’Opéra de Paris : « On a tout de suite

voulu me faire chanter Méphisto. Je sentais
très bien que j’allais me casser la figure ; j’ai
refusé. En 1964, j’ai gagné le concours de
Genève, et l’Opéra de Paris a décidé de me
donner un premier rôle : Valentin. J’ai pensé
que ce n’était toujours pas pour moi : Valen-
tin est un baryton et je suis une basse-bary-
ton. Alors, j’ai proposé Escamillo ; ce fut mon
rôle fétiche. » Sur le conseil d’un médecin à
qui il demandait : « Qu’est-ce qu’un rôle
dangereux ? », José Van Dam n’a jamais
accepté de rôle dont il avait peur. Il a su
aussi attendre quinze ans avant d’affronter
le Hollandais ou Jochanaan.

Après l’Opéra de Paris, ce fut celui de
Genève pendant deux ans, puis la Deut-
sche Oper de Berlin de 1967 à 1973. Un tra-
vail au jour le jour, avec un même chef de
chant, qui possède selon lui des vertus
irremplaçables, En outre la troupe permet
à ses membres une grande mobilité.
« J’adorais passer des petits rôles aux grands,

chanter Figaro un soir et le troisième veilleur
de La Femme sans ombre le lendemain.
Plus tard, je n’ai chanté que des rôles impor-
tants mais j’ai conservé cet esprit “saltim-
banque”, cette mentalité d’artisan »,
confiera-t-il plus tard à François Lafon,
ajoutant qu’il préférait participer à une
production soigneusement montée dans
un théâtre de province que de céder à
l’attrait d’un plus gros cachet, sur une
scène internationale, si les conditions de
travail sont mauvaises. « Je ne suis lié à
aucun agent, à aucune maison de disques, et
personne ne peut décider à ma place de mon
plan de carrière. Je ne suis pas obligé,
comme nombre de mes camarades, d’aller
chanter dans des lieux prestigieux les rôles
que je viens d’enregistrer pour faire vendre
les disques. »

Gérard Condé
a FM Paris 91,7 ou 92,1.
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22.35

SMALL SOLDIERS a a
Film. Joe Dante. Avec Gregory Smith,
Kirsten Dunst, David Cross.
Comédie (EU, 1998) &. 5485414

Une satire réussie du cinéma de guerre
et du mercantilisme.

0.20 Les Années volées 
Film. Fernando Colomo.
Comédie dramatique
(Fr.-Esp., 1998, v.o.). &. 6737070

2.20 Lulu on the Bridge Film. Paul Auster. Comé-
die dramatique (EU, 1998) 76062148 4.00 Hustler
White a Film. Bruce LaBruce et Rick Castro.
Comédie dramatique (EU, 1997, v.o., DD) !.
1636612 5.30 Rugby. Nouvelle-Zélande - Ecosse
(90 min).

« Quand un
jeune vient
me voir, je 
lui demande
toujours s’il
est prêt 
à faire une
petite carrière
dans un petit
théâtre
pendant
trente ans... »

F.
 M

AN
C
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X
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Le câble et le satellite
5

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants
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Planète C-S

6.45 Jean-Claude Servais. 7.15 Vie
et mise à mort de A. J. Bannister.
8.40 Le Couloir du foin. 9.05 Pour
Staline affectueusement. 9.20 Oli-
viero Toscani. Des photos contre la
Mafia. 10.05 Tunisie. Hier ou de-
main ? 10.40 Radioactivité. [1/2]
Pour le meilleur et pour le pire. 11.35
Le Dernier Indien Tinigua. 12.30 Le
Cinématographe selon Terry
Gilliam. [3/5] Le corps à l’écran.
13.10 Cinéma perdu. Les Indes
orientales ; Expédition au Congo
vers 1925. 13.35 Cinq colonnes à la
une. 14.30 Gaston Miron. Les outils
du poète. 15.25 Bestiaire d’amour.
16.50Les Grandes Expositions. Le
baroque en Bohême. 17.20 La Véri-
table Histoire d’« Elephant Man ».
18.10 Légendes des tribus perdues.
[13/13] La nouvelle Jérusalem tech-
n o . 1 8 . 4 0 H e l i c o p t e r
Streichquartett. Quatuor pour
hélicoptères à cordes. 19.35 A la
conquête de la montagne de feu.

20.30 La Face obscure
du Guatemala. 2441650

21.15 Satori stress. 36172259
22.30 Gaza 1989. Intifada an II.
23.25 Selfridges, grand magasin,
Londres. [6/6]. 0.00 Le rêve qui
demeure. [3/3]. 0.50 Grands
voyages du passé. Sur les traces de
Gengis Khan (55 min).

Odyssée C-T

9.05 On the Road Again. Istanbul.
9.30 La Cravate. 10.15La Terre en
question. Touche pas aux grizzli
10.45 Le Vaisseau spatial Terre. La
lutte biologique. 11.15 Les Mer-
veilles sous-marines Sulawesi.
11.45 Des baby-sitters zélées. 12.15
I l était une fois le royaume
d’Angleterre. Winchester. 12.40
L’Enfance dans ses déserts .
Joanasi, enfant de la banquise. 13.10
Terres sauvages de Scandinavie.
14.00 Alvar Aalto. 14.55 Aventures.
16.40 L’Asie d’aujourd’hui. La
Thaïlande et le Vietnam. 17.35 Arti-
sans du monde. 18.00La Chine,
dragon millénaire. [6/13] La capitale
du Nord. 18.30 Rock Opera. 19.05
Champs génétiques. 19.50 Jour de
campagne.

20.15 Salut l’instit !
[23/24] Potager.

20.30 Sans frontières.
20.35 A l’assaut
du cap Horn.
21.25 La Terre
où nous vivons.
Les forêts secrètes
de l’île de Chiloé.

22.25 Voyage au cœur de l’Asie
centrale. La Mongolie. 22.55 Cœurs
d’élite. Les aventuriers. 23.50
L’Avenue des volcans. 0.40 Les
Hommes des glaces. Le pôle Nord
par les airs (50 min).

TV 5 C-S-T

19.30 Les Z’amours.
Jeu. 48144785

19.55 et 0.15 TV 5 l’invité.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Pulsations. Magazine. 

Les phobies. 17897230

22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.30

Le Secret de Julia. 
Téléfilm. P. Esposito.
Avec Julien Guiomar, 
Chantal Lauby
(Fr., 1996). 17283211

0.00 Le Journal du Tour.
0.30 Journal (La Une).
1.05 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Papa bricole. Série. Soirée
romantique. 1314698

20.20 Le Célibataire. Série.
Manny, manitou. 8071495

20.45 Parole de femme.
Téléfilm. Sandor Stern.
Avec Melissa Gilbert
(EU, 1990) %. 6582211

22.25 Stars boulevard. 
22.35 Les Procureurs. 

Téléfilm. Rod Holcomb.
Avec Michelle Forbes
(EU, 1996). 1794563

0.05 Les Routiers.
Série. La nuit
thessalienne (50 min). 

Paris Première C-S

19.30 Rive droite, rive
gauche. Magazine. 1463501

21.00 Paris modes. Magazine.
Les collections prêt-à-porter
Homme printemps-été 2001
à Milan. 2463872

21.50 Motown Live. 
Concert. 8942766

22.35 Paris dernière.
Magazine. 59741037

23.30 Tito Puente.
Angoulême 1997. 7817211

1.00 Le Canal du savoir.
Invité : Yves Lacoste
(55 min). 60143525

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été. Magazine. 

20.00 Quoi de neuf docteur ?
Série. &. 4698853

20.25 La Panthère rose. 
20.35 La Vie en miettes.

Téléfilm. Mario Caiano.
Avec Roger Mirmont,
Lorenza Guerrieri. 1789872

22.10 H2O. Magazine. 4434308
22.40 Météo.
22.45 Juliette et Juliette a

Film. Remo Forlani. 
Avec Annie Girardot, 
Marlène Jobert. Comédie
(Fr., 1973). 31350124

0.30 Le Club. Magazine.
Invité : Laurent Terzieff
(65 min). 28280235

Téva C-T

19.55 Murphy Brown. Série.
L’émission de Stan &. 

20.20 Clueless. Série. Pour
les beaux yeux de Kip &. 

20.50 Betty Ford, femme
de président.
Téléfilm. David Greene. 
Avec Gena Rowlands,
Josef Sommer
(EU, 1987) &. 500387037

22.30 Les Grandes Marées.
Feuilleton. Jean Sagols.
Avec Nicole Calfan,
Bernard Le Coq.
[1/8] (1993) &. 500093495

0.00 Marie, la louve. 
Téléfilm. Avec Aurélie Gibert,
Frédéric Pellegeay
(1990) & (90 min). 500045235

Festival C-T

19.30 Tout feu, tout femme.
Série. 70132785

20.30 L’Inspecteur Beck. 
Série. L’Homme
au balcon. 16755650

22.10 Opération Médusa.
Téléfilm. Thorsten Näter.
Avec Franziska Petri, 
Uwe Kockisch
(All., 1997). 67407650

23.45 L’Inspecteur Beck.
Série. Roseanna 
(100 min). 50062872

Voyage C-S

19.50 Idées week-end.
Magazine. Paris, « Le Club
des poètes ».

20.00 Suivez le guide.
Magazine. 500038582

22.00 Voyage pratique.
La Thaïlande. 500008414

22.30 Airport.
Magazine. 500007785

23.00 Long courrier. Magazine.
Australie, un voyage entre
deux mondes. 500065501

0.00 La Boutique Voyage. 
0.15 Rough Guide. Prague. 

1.00 L’Heure de partir,
Livre d’or. Magazine. 
Les meilleurs moments 
de « Couleurs d’Afrique »
(60 min). 501922983

13ème RUE C-S

19.55 Fréquence crime.
Série. L’instrument 
de mort. 538089056

20.45 New York District. Série.
Calibre 44. 544677259
21.35 Le pari. 534105495

22.25 L’Homme invisible.
Série. Coup double. 

22.50 L’Homme invisible.
Série. Stop :
feu rouge. 510486698

23.40 Danger réel.
Vacances d’enfer. 502521124

0.40 Histoires
peu ordinaires. Série.
Le dernier tango
(25 min). 527938902

Série Club C-T

19.35 et 0.35 Mission 
impossible. Série.
L’échange &. 6349698

20.25 Tout le monde
aime Raymond. Série.
La grippe &. 550501

20.50 Homicide. Série.
A vos amours &. 917853

21.35 413 Hope Street.
Série. Quentin Goes Home
(v.o.). 8709259

22.25 Les Contes de la crypte.
Série. Beauté
meurtrière ?. 365495

22.50 Profiler. Série. Shatterred
Silence (v.o.) %. 5976178

23.45 King of the Hill.
Série. Death and Texas
(v.o.) &. 9738969

0.05 Docteur Katz.
Série. Social Drinker
(v.o., 30 min) &. 672631

Canal Jimmy C-S

21.05 Star Trek, Classic.
Série. Ils étaient
des millions &. 40528360

21.55 Star Trek,
Deep Space Nine.
Série. Les règles
du combat &. 42769476

22.45 La Route. Magazine.
Best of. 81990211

23.30 Bottom. Série. 
Contest (v.o.) %. 10062740

0.00 Friends. Série. 
The One With the Proposal
[1/2] (v.o.). 27021525

0.25 De la Terre à la Lune.
Série. Galilée avait raison
(v.o., 55 min). 13081254

Canal J C-S

18.00 Beetlejuice.
18.25 Les Zinzins de l’espace.
18.40 Police Academy.
19.05 Les Mystérieuses

Aventures
de Fantômette.
L’affaire Vitenform.

19.30 Inspecteur Gadget.
19.55 Parker Lewis

ne perd jamais. Série.

20.20 Amandine Malabul.
20.45 Bêtes à craquer.

Disney Channel C-S

20.45 Aux frontières
de l’étrange.

21.10 Dinosaures.
21.35 Les Mystères

de la bibliothèque.
22.30 Les Aventures

de Tim et Zoom.
22.35 Alfred. Gym tonic.

22.40 Art Attack 98.
23.05 Le Labo des Blouzes.

Inventeurs ; La terre.

23.35 Rap’Contes (5 min).

Télétoon C-T

17.25 Docteur Globule.
17.45 Jean-Luc & Faipassa.
17.55 Légende du Singe Roi.
18.35 Twipsy,

le cybermessager.
19.00 Nanook. Suag Nanook.

Knud, le chasseur oublié.

19.50 Les Exploits
d’Arsène Lupin.

20.40 Ren & Stimpy.
21.00 Albator 84.

La petite fille (25 min).

Mezzo C-T

21.00 Jean-Marc Padovani 
à Royaumont.
Avec Jean-Marc Padovani,
saxophone.

21.55 La Victoire du jazz.
Concert enregistré à Caen,
lors du 50e anniversaire de
la Libération, en 1994.
Avec Laïka, chant. 60102766

22.50 Zelenka. Sonate no 1 pour
deux hautbois fagott et
continuo. Jeunes solistes
du Conservatoire.

23.00 Paquita.
Chorégraphie. Marius
Petipa ; Musique. A. L.
Minkus. Interprété par le
ballet du Kirov. Avec Yulia
Makhalina, Igor Zelenski.
L’Orchestre du Kirov,
dir. Victor Fedotov.

23.35 Paroles de danseurs.
Documentaire. 33973196

0.30 Mozart. Sonate pour piano 
KV 333. Avec D. Barenboïm,
en 1983 (30 min). 90065001

Muzzik C-S

20.45 Festivals en Muzzik.
21.00 Still Children,

but Already Stars.
Concert enregistré
en 1988. Avec Vadim Repin,
violon. 500052489

21.50 Duo Dumay & Collard.
Sonate, de Franck. Concert
enregistré à Lugano (Suisse),
en 1984. 504261872

22.25 Festivals en Muzzik.
22.40 Chick Corea. Origin.

Concert enregistré au
Théâtre antique, le 30 juin
1998, lors du festival Jazz
à Vienne. 507043327

0.00 Festivals en Muzzik.
0.15 Jazz à Vienne 1998.

John McLaughlin,
The Heart of Things
(100 min). 501780693

Histoire C-T

19.30 John Dos Passos.
Documentaire
[2/3]. 502023211

20.30 Le Journal de l’histoire.
21.00 Le XXe siècle.

Vietnam [5/6]. 502892292
22.00 Le XXe siècle.

JFK, l’Amérique
se souvient. 502898476

23.00 Le Journal de l’histoire.
23.30 La Vie de Berlioz.

Feuilleton [3 et 4/6].
Avec Daniel Mesguich
(115 min). 502819969

La Chaîne Histoire C-S

19.45 En quête de l’histoire.
Science et science-fiction.

20.30 Les Grandes Batailles.
Marston Moor.

21.20 En quête de l’Histoire.
Les grandes enquêtes
de Scotland Yard.

22.05 Anciennes civilisations.
Rome et l’Antiquité.

23.00 Biographie.
Le baron rouge,
maître des airs.

23.45 En quête de l’Histoire.
Sacco et Vanzetti.

0.25 Casablanca Express
Film. Sergio Martino.
Avec Jimmy Steffen,
Jason Connery. Guerre
(1989, 95 min). 547345235

Forum C-S

20.00 Pub, le poids des mots,
le choc des photos ?
Invités : Oliviero Toscani,
Christophe Lambert,
Christiane Quénard, Frank
Cochoy, Jean-Marie
Boursicot. 509452259

21.00 Palestine, an I.
Invités : Leïla Shahid, Henri
Laurens, Claude Cheysson,
Josselin Grange,
Muhammad Yakoub, Hassan
Balawi. 502542740

22.00 Le poète nouveau
est arrivé !
Invités : Jean-Claude
Dreyfus, Pilote Le Hot, Paul
Casch, Jean-Pierre Siméon,
Geneviève Page
(60 min). 506142704

Eurosport C-S-T

10.30 Plongeon.
Championnats d’Europe.
Demi-finale
dames 10 mètres.
A Helsinki. En direct. 714786

14.00 Plongeon.
Championnats d’Europe.
Finale dames 10 mètres.
A Helsinki. En direct. 694501

15.00 Cyclisme. Tour de France.
5e étape : Vannes - Vitré
(202 km). En direct. 64713785

19.30 Natation.
Championnats d’Europe.

20.00 Athlétisme.
Meeting « Athletissima ».
A Lausanne.
En direct. 9372969

22.30 Cyclisme. Tour de France.
Résumé. 493834

23.30 Natation.
Championnats d’Europe.
Les temps forts du jour. 
A Helsinki. 499018

0.30 VTT. Championnat
du monde. Les 10 et 11 juin.
En Sierra Nevada (Espagne)
(60 min). 6806693

Pathé Sport C-S-A

14.00 Tennis.
Internationaux
de Grande-Bretagne.
9e jour. A Wimbledon.
En direct. 568323501

22.00 Rugby à XIII.
Super League anglaise.
17e journée. 500233940

23.30 Sport Unlimited.
Magazine. 500644747

0.15 Tennis. Wimbledon.
Résumé (60 min). 501539273

« Tito Puente », un concert enregistré le 31 mai
1997 au Festival Musiques métisses d’Angoulême,
à 23.30 sur Paris Première 
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MERCREDI 5
J U I L L E T

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.00 Journal, Météo. 20.10
Les Carnets du bourlingueur. 20.45
Joker, Lotto. 20.50 Siska. Une
nouvelle vie. 22.00 P.J. Baby-sitter.
22.55 Dunia (65 min).

TSR
19.30 et 23.55 TJ Soir. 19.50 Météo.
1 9 . 5 5 A t h l é t i s m e . M e e t i n g
Athletissima. 22.18 Loterie suisse à
numéros. 22.20 Sexe, censure et
cinéma. Déshabillez-vous. [2/6].
23.10 La Femme Nikita. Entre deux
feux (65 min).

Canal + vert C-S
20.00 La Semaine des Guignols.
2 0 . 3 0 R u g b y . Te s t m a t c h .
Nouvelle-Zélande - Ecosse. 22.05
L’homme qui murmurait à l’oreille
des chevaux. Film. Robert Redford.
Avec Robert Redford. Drame (1998)
%. 0.45 Comme un poisson hors de
l’eau. Film. Hervé Hadmar. Avec
Tcheky Karyo. Comédie dramatique
(1999) % (90 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.15 Futur immédiat. 19.50
Les Jardins reconquis. 20.05Au son
du bendir. 20.25 Les Brumes de la
forêt des oiseaux de Dieu. 21.10
Blouses blanches de la Révolution.
21.40 Affaire Getty. 22.30 Féministes
silencieuses. 23.35 et 23.50 Les
Grandes Dates de la science et de la
technique. 0.10 Des plantes et des
hommes. [3/8] (25 min).

Comédie C-S
20.00 S.L.I.P. 20.30 Dingue de toi. Le
bon, la belle et la marâtre (v.o.).
21.00 La Grosse Improvisation 3.
22.00 Farce attaque Marseille. 23.00
T h e L a t e S h o w W i t h D a v i d
Letterman. Invitée : Brooke Shield
(45 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30, 2.15 Le JDM. 19.45
et 22 .45 Robin. Série. 19 .50
Netflash. Brèves. 20.00 Fame.
Stages. 21.00 Straight Up. Dialogue
de sourds. 21.30 Le Mag. Invités :
Metallica. 22.50 et 2.30 MCM
Tubes. 23.00 Total Métal (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Making
the Video. Oasis. 21.30 Bytesize.
0.00 The Late Lick. 1.00 Night
Videos (240 min).

Régions C-T
19.30 Destination pêche. 20.00 Le
Club des visionautes. 20.05 Le
Bureau des bonnes nouvelles. 20.18
et 23.45 Le 13. 20.30 et 22.30, 0.30
Le Journal des journaux. 20.50 et
2 2 . 4 5 , 0 . 4 5 L e J o u r n a l d e
l’Outremer. 21.00 Côté maison. 21.30
Le Journal gourmand. 22.00 Côté
jardins. 23.00 7 en France (40 min).

RFO Sat S-T
19.30 Palettes. Le neem [3/3]. 20.00
et 1.30 VAT JT MTV. 20.15 Mini
reporters. 20.45 World Zik. 21.00 JT
Guyane. 21.25 Kaléidosport. 22.00
JT Martinique. 22.25 Mi salsa. 23.00
JT Guadeloupe. 23.25 Interguyane.
0.00 Marae. Pirogues de pierre
(60 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et
8.52 L’Invité du matin. 8.10 et 22.15
Le Journal du monde. 9.05 On en
parle. 11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat.
12.00 12/13. 13.00 et 18.00 Journal.
14.10 et 17.10, 21.10, 0.10 LCA. 15.10
Mode. 15.40 Le Journal des régions.
18.30 et 21.30 L’Invité de PLS. 19.00
Le Grand Journal. 19.50 Economie.
20.00 Les Dossiers du grand journal.
22.00 22h/Minuit. 22.40 Journal de
l’économie. 23.45 Les Rubriques
(135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute
la journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q
& A Live. 22.30 Insight Live. 0.00
World Sport Live. 0.30 World View
(60 min).

Action

ADIOS SABATA a
22.30 Cinéfaz 589742292 
Frank Kramer.
Avec Yul Brynner 
(Italie, 1970, 110 min) ?.
Trois truands sans pitié tentent
de s’emparer d’un stock d’or
appartenant à l’armée.
L’AVENTURIER 
DU RIO GRANDE a a
19.30 Cinétoile 505646722 
Robert Parrish. 
Avec Robert Mitchum 
(Etats-Unis, 1959, 95 min) &.
Un cow-boy est ballotté d’un
employeur à un autre, au gré
des intérêts de chacun.
LE CHEVALIER
MYSTÉRIEUX a a
15.25 Ciné Classics 6091389 
Riccardo Freda. 
Avec Vittorio Gassman 
(Italie, N., 1948, 93 min) &.
A Venise, au XVIIIe siècle. Aidé
d’une femme, le chevalier
Casanova recherche une lettre
compromettante.
LES CHASSEURS 
DE SCALPS a a
21.10 Cinétoile 509461018 
Sidney Pollack. 
Avec Burt Lancaster 
(Etats-Unis, 1968, 100 min) &.
Les aventures conjointes d’un
trappeur blanc et fruste et de
son esclave, noir et cultivé.
RUBY CAIRO a
21.00 CinéCinémas 3 501662414 
Graeme Clifford. Avec Andie
McDowell (EU, 1993, 110 min).
Au Mexique, une Américaine
mène sa propre enquête sur la
mort mystérieuse de son époux
dans un accident d’avion.

Comédies

LE PAPE DE 
GREENWICH VILLAGE a
2.15 Cinéfaz 521688438 

Stuart Rosenberg 
et Michael Cimino. Avec Eric
Roberts (EU, 1984, 95 min) &.
Deux petits flambeurs dévalisent
sans le savoir le coffre du chef
local de la mafia.

LE SAUVAGE a a
13.25 CinéCinémas 3 509704327 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 105 min) &.
La vie d’un Robinson Crusoé
du XXe siècle est perturbée par
l’intrusion d’une écervelée.
MIDNIGHT RUN a a
16.15 Cinéstar 2 502884360 
Martin Brest. 
Avec Robert De Niro 
(Etats-Unis, 1988, 120 min) &.
Un chasseur de primes a pour
mission d’escorter le comptable
d’un caïd de New York à Los
Angeles.
PRÊTE À TOUT a a
14.20 Cinéstar 1 507619969 
Gus Van Sant. 
Avec Nicole Kidman 
(Etats-Unis, 1994, 103 min) &.
Une jeune femme ambitieuse
demande à trois adolescents de
l’aider à supprimer un léger
obstacle sur le chemin de son
succès : son mari.
QUAND L’INSPECTEUR 
S’EMMÊLE a
9.25 Cinétoile 578693619 

Blake Edwards. 
Avec Peter Sellers 
(Etats-Unis, 1964, 100 min) &.
Une série de crimes ont été
commis dans une riche
demeure ; l’inspecteur Clouseau
mène l’enquête.

Comédies dramatiques

BOBBY DEERFIELD a a
18.40 Cinéfaz 532369124 
Sydney Pollack. 
Avec Al Pacino 
(Etats-Unis, 1977, 125 min) &.
Un coureur automobile
désabusé s’éprend d’une jeune
femme atteinte de leucémie qui
lui cache tout d’abord la nature
de son mal.

CARRINGTON a
18.20 Cinéstar 2 516349766 
Christopher Hampton. 
Avec Emma Thompson 
(GB, 1994, 120 min) &.
L’amitié amoureuse d’un
écrivain homosexuel et d’une
femme peintre indépendante.

CONSENTEMENT 
MUTUEL a
14.10 CinéCinémas 2 505976834 
Bernard Stora. 
Avec Richard Berry 
(France, 1994, 110 min) %.
Un père divorcé tisse une toile
diabolique autour de son
ancienne femme.
ENVOYEZ LES VIOLONS a
18.35 CinéCinémas 1 4311582 
Roger Andrieux. 
Avec Anémone 
(France, 1988, 90 min) &.
Un homme découvre une autre
vie après une rupture
sentimentale difficile.
INTIMITÉ a
16.55 CinéCinémas 1 52151263 
Dominik Moll. 
Avec Christiane Brücher 
(France, 1993, 96 min) %.
Une femme rompt la monotonie
de son couple en tissant une
liaison avec un amant.
LA COULEUR 
POURPRE a a
11.40 CinéCinémas 2 509968105 
Steven Spielberg. 
Avec Whoopi Goldberg 
(Etats-Unis, 1985, 150 min) &.
Au début du XXe siècle, deux
sœurs noires américaines sont
séparées par le destin.

LE SIGNE DU LION a a
18.50 Ciné Classics 3199292 
Eric Rohmer. Avec Jess Hahn 
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.
MA NUIT 
CHEZ MAUD a a a
21.40 Ciné Classics 48456263 
Eric Rohmer. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, N., 1969, 110 min) &.
Un homme hésite entre deux
femmes aux personnalités
opposées.
MONSIEUR HIRE a a
16.30 CinéCinémas 3 501079704 
Patrice Leconte. 
Avec Michel Blanc 
(France, 1989, 90 min) %.
Une jeune femme tente de faire
endosser un meurtre à un voisin
solitaire et taciturne.
TAXI BLUES a a
13.55 Cinéfaz 520613540 
Pavel Lounguine. 
Avec Piotr Mamonov 
(Fr. - URSS, 1990, 105 min) ?.
A Moscou, la nuit. L’étrange
relation ambivalente entre un
chauffeur de taxi moraliste et
un saxophoniste marginal.

TOURMENTS a a
9.30 Ciné Classics 40233105 

Alf Sjöberg. Avec Stig Jarrel 
(Suède, N., 1944, 97 min) %.
Un professeur de latin à la
réputation tyrannique est
accusé par l’un de ses élèves
du meurtre d’une jeune femme.

Fantastique

LES DENTS 
DE LA MER a a
20.30 CinéCinémas 1 5572853 
Steven Spielberg. 
Avec Roy Scheider 
(Etats-Unis, 1975, 120 min) ?.
Un requin monstrueux terrorise
une petite station balnéaire
de la Nouvelle-Angleterre.
LE SURVIVANT D’UN
MONDE PARALLÈLE a
2.25 CinéCinémas 1 40158761

David Hemmings. Avec Robert
Powell (Aust., 1981, 85 min) ?.
Seul survivant d’une catastrophe
aérienne, un commandant de bord
tente de reconstituer le drame.

Policiers

BUNNY LAKE 
A DISPARU a a
22.55 Cinétoile 500751230 
Otto Preminger. 
Avec Keir Dullea 
(EU, N., 1965, 105 min) &.
Une jeune femme prétend que
sa fillette a disparu, alors
que tout semble indiquer que
l’enfant n’a jamais existé.
COMPLOTS a a
22.50 CinéCinémas 3 504449940 
Richard Donner. Avec Mel
Gibson (EU, 1997, 133 min) %.
Un chauffeur de taxi
paranoïaque intéresse divers
agents des services secrets.

DANGEROUS GAME a
23.00 Cinéstar 2 502336747 
Stephen Hopkins. Avec Miles
Buchanan (EU, 1991, 100 min).
Un jeune étudiant, en butte à
l’agressivité d’un policier
malveillant, réussit à le faire
démettre de ses fonctions.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.07 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. [3/5]. Le masque et le
corps. 9.05 Métropolitains. Autour
d’Alexandre Chemetoff, paysagiste, grand
prix de l’urbanisme. Invités : Sébastien
Marot ; Marc Bedarida.

10.20 Atout poche.
Annemarie Schwarzenbach 
(Orient exils).

10.30 Les Chemins 
de la musique. [3/5].

11.00 Fiction. [8/10].

11.20 Marque pages. 
Collectif (Beautés de la folie, 
abécédaire de l’art brut).

11.25 Résonances. In the Wood, 
de Jean-Marie Knapp, 
chasseur de sons.

11.30 L’Université 
de tous les savoirs. [3/5].

12.00 L’Esprit critique. 
Les livres. Le voyage 
de Thomas Platter. 
Invités : Jean-Baptiste Para ; 
Jean-Yves Masson ; 
Olivier Christin.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes.

Tu vois ce que j’entends. 
Le GRM/GRI [2/2].

14 .00 Peinture f ra îche . Les 31es

rencontres internationales de la
photographie d’Arles. La photographie

traversée. En direct. Invités : Jean-Michel
Alberola ; Gilles Mora ; Jean Baudrillard ;
Régis Durand ; Tom Drahos ; Sophie
Calle. 14.55 et 17.25 Poésie sur parole.
Serge Pey. 15.00 Trans/formes. 17.30 A
voix nue. Salah Stétié [3/5]. 18.00 Pot-au-
feu. 

19.30 Personne n’est parfait.
5e biennale des cinémas 
arabes à l’Institut du Monde
arabe.

20.30 Mesures, démesures. 
Cité de la musique : 
activités d’été. 
Invitée : Brigitte Marger. 
Festivals d’été : musique à
l’Empéri. Invité : Eric Le Sage.
Actualités.

21.30 Radiodrames. 
Anne-Marie,
de Philippe Minyana.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. 

[2/4]. Pompidou-Giscard,
1969-1981.

0.00 Du jour au lendemain.
Jean Frémon 
(La Vraie Nature des ombres).

0.35 Chansons dans la nuit.
Déclinaison : chansons 
sur un thème, chansons écrites 
par des écrivains. Le groupe 
Mickey 3D.

1.00 Les Nuits de France-Culture
( r e d i f f . ) . A t e l i e r d e c r é a t i o n
radiophonique TSF, Rétro, Radio, Perec,
Scherchen, Kagel.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Rigolez tôt. 8.30

La Revue de presse. 9.07 La Belle
Saison. Festival de Saint-Denis. Donné le
1er juillet. Sonate en fa majeur op. 6, de R.
Strauss ; Sonate en ré mineur, de Debussy ;
Sonate no 2 en fa majeur op. 99, de
Brahms, Peter Wispelwey, violoncelle,
Diana Hovora, piano. 11.00 Mémoire
retrouvée. José Van Dam, chant.

12.35 Concert Euroradio. 
Donné le 30 janvier, salle Brahms
du Musikverein, à Vienne, en
Autriche. Till Fellner, piano :
Le Clavier bien tempéré BWV 854 
à 857, de Bach ; Sonate en mi
majeur op. 109, de Beethoven ; 
Le Clavier bien tempéré BWV 858 
à 861, de Bach ; Sonate en si bémol
majeur op. 106 Hammerklavier, 
de Beethoven.

14.30 Jazz, suivez le thème. 
My Favorite Things (rediff.).

15.00 Au fur et à mesure. 
Etudes pour piano, 
de Debussy (rediff.).

17.00 Jazz. 18.07 Sur tous les tons.

20.00 Concert. 
Donné le 24 mai 1993, 
salle Olivier Messiaen de la
Maison de Radio France, à Paris,
par le Chœur de Radio France et
l’Orchestre national de France, dir.
Jeffrey Tate, David
Wilson-Johnson et Rodney
Godschall, basses, Judith Howarth
et Françoise Pollet, sopranos,
Andreas Jaeggi et Ian Thompson,
ténors, Didier Henry, baryton :
Johnny spielt auf, 
de Krenek (rediff.).

23.00 Soirée privée. 
Enregistré au Sunset, 
à Paris, le 29 mars 2000. 
Le trio de Kenny Werner, piano.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Telly Savalas et Burt Lancaster dans « Les Chasseurs
de scalps », de Sidney Pollack, à 21.10 sur Cinétoile

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Georges Bizet. Réminiscences de
« La juive » d’Halévy, de Liszt, 
L. Howard, piano. Symphonie en
ut, de Bizet, par l’Orchestre 
du Capitole de Toulouse, dir.
M.Plasson. Roméo et Juliette
(Extraits), de Gounod. Ouverture
en la, de Bizet par l’Orchestre
Symphonique de Montréal, 
dir. C. Dutoit.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Smetana, Dvorak, Brahms, R. Schumann.
18.30 Le Magazine de Radio Classique.

20.15 Les Soirées. 
Quatuor à cordes no 4 op. 18 no 4,
de Beethoven, par le Quatuor
Alban Berg. 20.40 Il Flaminio.
Opéra de Pergolèse, par le Chœur
et l’Orchestre du théâtre San Carlo
de Naples, dir. Marcello Panni,
Gennaro Sica (Polidoro), Daniela
Dessi (Flaminio), Elena Zilio
(Giustina), Fiorella Pediconi
(Agata), Michele Farruggia
(Ferdinando), Valeria Baiano
(Checca), Silvano Pagliuca
(Bastiano).

23.15 Les Soirées... (suite). Œuvres de
Stravinsky : Suite italiennes (Serenata et
Tarentella), V. Spivakov, violon, B.
Bechterev, piano ; Mavra, par l’Orchestre
symphonique de la Cbc, dir. Igor
Stravinsky, Susan Belinck (Paracha), Mary
Simmons (la mère), Patricia Rideout (la
voisine), Stanley Kolk (le hussard) ; Arie
Antiche (arrangements de A. Scarlatti,
Giordani, Lotti, Cesti), de Parisotti, C.
Bartoli, mezzo-soprano, G. Fischer, piano.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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JEUDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

6
J U I L L E T

Le film

5.00 Histoires naturelles. 5.55
Ma voyante préférée. 6.20 Les
Années bleues. 6.45 TF 1 info.
6.58 et 8.28, 9.03, 1.28 Météo.
7.00 TF ! jeunesse. Magazine.
8.30 Téléshopping.

9.05 TF ! jeunesse. 3292457
10.45 Alerte Cobra. Série. 

Le ver dans le fruit.
11.40 Divorce. Série. 

Un chromosome de plus.
12.10 Tac O Tac TV. Jeu.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.40

Du côté de chez vous.

13.42 Les Jardins de Laurent. 
13.50 et 19.55 L’été c’est 

tout un métier.
13.55 Les Feux de l’amour.
14.45 Côte Ouest. 

Série. Les solutions.
15.35 Les Dessous 

de Palm Beach. Série. 
Partenaires de cœur.

16.30 Dawson. Série. Tant 
qu’il y aura des baisers.

17.20 Sunset beach. Série.
18.10 Sous le soleil. Série. 

La rançon de la gloire.
19.10 Qui veut gagner 

des millions ? 
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

5.40 Petitsmatins.cool. 6.30
Télématin. 8.30 et 12.15, 18.15
Un livre, des livres. L’œil du
coyote, de Georges Walker. 8.35
Amoureusement vôtre.
9.05 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton.
9.30 Vacancesktv.cool. 

Magazine. 5809761
11.05 La Fête à la maison. 

Série. Au trou !
11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.45 Rapports du loto.
12.50 Paroles de terroir.

Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.50 En attendant le Tour. 

Magazine. 6618235
15.15 Cyclisme. 

Tour de France. 
Vitré - Tours 
(198,5 km). 9242419

17.40 Vélo club. Magazine.
18.20 Helicops. 

Série. Vraie bombe, 
fausse bombe &.

19.15 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal.
20.35 Image du Tour.
20.40 Météo 2.
20.45 Point route.

6.00 Euronews. 6.40 Les Zami-
keums. Magazine. 7.05 Les Mi-
nikeums vacances.
10.50 Autour du Tour. 

Magazine. Vitré.
11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.15 Le Journal 

des journaux.
12.55 Pétanque. Mondial 

La Marseillaise. 3756490
13.30 Keno. Jeu.
13.35 La Loi de Los Angeles. 

Série. Peine de mort.
14.20 La croisière s’amuse. 

Série. Et vogue 
le patron [1 et 2/2].

16.05 Tiercé.
16.15 Va savoir. Magazine.
16.50 Témoin gênant. 

Téléfilm. Thomas Jacob. 
Avec Jaecki Schwarz
(Allemagne, 1997). 7763032

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.48 La Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Consomag. Magazine.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.15 Le Journal du Tour. 
20.25 C’est mon choix 

pour l’été : 
C’est mon choix.

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. Leçon
nO 5 [1/2]. 6.45 La Cinquième
rencontre... l’homme et son
univers. 6.50 Nunavik : Une
mer nourricière. 7.35 Entre-
tien. 8.05 Ça tourne Bromby.
9.20 Les Objets du XXe siècle.
La carte d’identité. 9.25 Tasma-
nie sauvage, la Tarkine.
10.20 Les Ecrans du savoir. 

Portrait d’une génération
pour l’an 2000.
L’abécédaire du polar.
Sous toutes les coutures :
le maillot de bain. 
Forum terre. Tempête 
et marée noire, six mois
après.

11.45 Terra incognita. 12.15 et
17.35 100 % question. 12.40 Ré-
cits de skippers. 13.35 Le Jour-
nal de la santé.
13.50 La Cinquième 

rencontre...
l’homme et son univers. 
13.55 Les volcans.
14.45 Entretien.

15.15 Et l’homme créa le
Mont-Blanc. 15.45 Cafés philo.
15.50 Tempête et marée noire,
six mois après. 16.20 Jeunesse.
Doc Eurêka. Cellulo. Bêtes à cra-
quer. 17.05 Alfred Hitchcock
présente. Le martien. 18.00 Mé-
téo. 18.05 L’Héritage de Cor-
tez . 18 .55 C’es t quo i l a
France ?

19.00 Voyages, voyages.
lac Léman.
Documentaire (1999).
A la rencontre des
riverains et des marins
du Lac léman.

19.45 Météo, Arte info.
20.15 Putain d’Europe !

La marche de l’espoir.
Documentaire [18/20].

Thierry Termine est l’un
des fondateurs d’un
syndicat de demandeurs
d’emploi. En mars, ses
camarades et lui se sont
joints à une marche de
révoltés du monde entier,
allant de Bruxelles à
Cologne.

20.55

NAVARRO 
Pleure pas petit homme. 2055167
Série. Gérard Marx. Avec Roger Hanin, 
Jacques Martial, Maurice Vaudaux. 

Un inconnu cagoulé s’empare d’une
voiture et prend la fuite. Sur la
banquette arrière du véhicule, un jeune
garçon regarde, les larmes aux yeux,
son père courir après la voiture... 

22.40

MADE IN AMERICA 

LES DESSOUS 
DE L’ÉCRAN
Téléfilm. Greame Campbell. 
Avec Yasmine Bleeth, Veronica Hamel,
Peter Scolari (EU, 1996) %. 3714693

Très vite, la joie qu’éprouvait une jeune
femme après avoir été engagée par 
une grande chaîne de télévision fait
place au désenchantement devant
les méthodes de ses responsables... 
0.25 et 2.55 Très chasse, très pêche. Documen-
taire. Chasses d’automne. Chasses du brocard.
8757945 - 8320216 1.15 TF 1 nuit, Du côté de chez
vous. 1.30 Reportages. Le combat du Père Pedro.
8869194 2.00 et 3.45, 4.15 Histoires naturelles.
Show lapin. La pêche à la graine. Les hommes
poissons. 4.45 Musique (15 min). 9836853

20.50

LA NATURE 
DES CHAMPIONS
Présenté par Géraldine Carré 
et Pascal Hernandez. 
Sprinter comme le guépard ; Marcher 
sur la poutre comme l’éléphant ; 
Naviguer comme le requin. 
Invités : Bixente Lizarazu, etc. 112273

22.35

EST-CE QUE TU VIENS 
POUR LES VACANCES ?
Divertissement présenté
par Arnaud Poivre d’Arvor.
Avec Dave, Veronica Loubry, Michel
Drucker, Philippe Douste-Blazy, Patrick
Bouchitey, Bruno Masure... 8850341
0.10 Journal, Météo. 
0.35 Docteur Markus Merthin. 

Série. Nouveau départ. 5288129
1.20 Mezzo l’info. 1.40 Art au quotidien. 2.40
Paul-Emile Victor, retour vers le futur. Docu-
mentaire. 3.05 Viida, l’aventure lapone. Docu-
mentaire. 3.30 Les Z’amours. 4.05 24 heures
d’info. 4.20 Un autre tour de France. Docu-
mentaire. 4.50 Amis pour la vie. Feuilleton
(50 min).

21.00

LE GENDARME 
ET LES EXTRATERRESTRES
Film. Jean Girault. 
Avec Louis de Funès, Michel Galabru. 
Comédie burlesque (France, 1978). 93235

Une version bien de chez nous 
de L’Invasion des profanateurs
de sépultures. 
22.30 Météo, Soir 3.

23.05

CÉSAR ET ROSALIE a
Film. Claude Sautet. Avec Samy Frey,
Yves Montand, Romy Schneider. 
Comédie dramatique (Fr., 1971). 8842322

Une femme hésite entre deux hommes.
Un des grands succès de Claude Sautet.
Un classicisme légèrement bousculé 
par « l’audace » du sujet

0.50 Une maison de fous. 
Série. Ciel, mon mari ! 9893842

1.15 Fame. Série. La reconversion 
de Rose (55 min). 4926649

20.40

THEMA
IMPRESSIONS D’ÉGYPTE
20.45 A propos des garçons,

des filles et du voile.
Documentaire. Yousry Nasrallah
(France - Egypte, 1995). 634235

Les relations sentimentales
et amicales entre les jeunes
Egyptiens et Egyptiennes
d’aujourd’hui.

22.00 Naguib Mahfouz,
passage du siècle.
Documentaire. Francka Mouloudi
(France, 2000). 46506

22.50 Le Caire, mère et fils.
Documentaire. Mustafa Hasnaoui
(France, 2000). 9586772

23.50 Le Retour d’un citoyen a
Film. Mohamed Khan.
Avec Yehia Fakharany,
Cherif Munir. Chronique 
(Egypte, 1986, v.o.). 8208490

Un expatrié egyptien revient
dans sa famille et provoque 
la dislocation de celle-ci.

1.30 Je rêve d’être un papillon. Téléfilm. Heidi
Köngäs (Fin., 1997, 90 min). 9414823

20.30 Canal +

Agnès, Cléo
et les autres...

ELLE avait rêvé d’être
c o n s e r v a t e u r d e
musée mais Agnès

Varda devint photographe
au TNP, à l’époque de Jean
Vilar, avant de faire ses pre-
mières armes de cinéaste
avec La Pointe courte (1955),
tourné à Sète, sur les lieux
de son enfance, et qui anti-
cipait déjà sur la Nouvelle
Vague. La soirée qui lui est
consacrée présente bien
sûr ce chef-d’œuvre de
subjectivité frémissante
qu’est Cléo de 5 à 7, beau
portrait de femme filmée
en temps réel au gré de ses
sensations et de ses ren-
contres. Il est précédé d’un
documentaire que vient de
réaliser la cinéaste, diffusé
par la chaîne cryptée en
première exc lus iv i té ,
Les Glaneurs et la glaneuse,
sur les « glaneurs, récupéra-
teurs, trouvailleurs ». Un
documentaire de Jean-
Marie Nizan et Olivier
Séguret, baptisé logique-
ment Femme et cinéaste,
évoque plusieurs réalisa-
trices comme Maria de
Medeiros, Francesca Archi-
bugi ou Fina Torrès, pour
qui Agnès Varda fut une
« pionnière ».

Y.-M. L.
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L’émission

Canal +

M 6

5.30 E = M 6. Magazine. 5.55 et
9.35, 16.10 M comme musique.
7.00 Morning fun.
9.05 M 6 boutique. 

10.30 M 6 Tour.
Magazine.

10.35 M 6 Kid été.
11.59 Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Série. Tradition familiale.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. Série.
La machine parlante.

13.35 Le Retour 
de l’homme de fer. 
Téléfilm. Gary Nelson. 
Avec Raymond Burr
(EU, 1993) &. 5393761

15.15 Code Quantum. Beth &.
17.20 Mission casse-cou. 

Série. Coup de grâce.
18.25 Loïs et Clark. 

Série. Superman sonne
toujours deux fois &.

19.15 Cosby Show. Série. 
Le baiser de Jeanne d’Arc.

19.48 I-minute. Magazine.
19.50 Voile. Le Tour Voile 2000.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.00 Solidays, Météo. 
20.05 Notre belle famille. 

Série. La fugue de Al.
20.39 Météo des plages.
20.40 Paradis d’été.

Arcachon-Cap Ferret.

22.45

POLTERGEIST 
LES AVENTURIERS

DU SURNATUREL
Le monde des ténèbres.

[1 et 2/2] %. 2023235 - 854902

Série. Avec Derek De Lint, 
Martin Cummins, Robbi Chong. 

0.30 Chapeau melon 
et bottes de cuir. Série. 
Meurtre par téléphone.
Avec Diana Rigg &. 8499674

1.25 M comme musique. Magazine musical.
66863804 3.55 Turbo. Magazine. 4789991 4.25
Fréquenstar. Magazine. Yannick Noah (40 min)
&. 1176991 14.55 CinéCinémas 1

La Couleur pourpre
Steven Spielberg
(EU, 1986). Avec Whoopi
Goldberg, Danny Glover.

E N 1908, dans une
communauté noire de
Georgie, deux sœurs,

Celie (quatorze ans) et sa
cadette, Nettie, vivent avec
« Pa », leur beau-père.
Celui-ci a engrossé Celie
deux fois et l’a privée de ses
enfants. Albert, un veuf
père de trois gosses, vou-
drait épouser Nettie mais
« Pa » lui offre Celie, laide,
soumise et désormais sté-
rile. Au printemps 1909,
Nettie fuit son beau-père
trop entreprenant et s’ins-
talle chez Celie et Albert.
Elle incite sa sœur à s’oppo-
ser à la tyrannie de son
mari, lui apprend à lire.
Albert, furieux, chasse Net-
tie et cache les lettres qu’elle
écrit à Celie. Les deux sœurs
ne se rever ront qu ’à
l’automne 1937.
Avec cette adaptation d’un
roman d’Alice Walker, Cher
Bon Dieu, Spielberg s’est
offert un voyage sentimen-
tal dans un mélo flam-
boyant, déployé sur une
trentaine d’années. Un
« film d’adultes sans effets
spéciaux », entièrement joué
par des Noirs, exaltant la
volonté farouche d’une
femme qui lutte pour
échapper à un quasi-escla-
vage et affirmer sa person-
nalité. La Couleur pourpre
remporta un énorme succès
public et fut contesté par la
critique et les communautés
noires des Etats-Unis. Mais
comment tous ceux, toutes
celles qui aiment énor-
ménent le cinéma roma-
nesque américain pour-
raient-ils résister à cette
saga en couleurs magnifi-
quement mise en scène ?
Whoopi Golberg y fit ses
débuts à l’écran dans un
grand rôle dramatique.
Autre sujet d’étonnement.
Aujourd’hui c’est en version
française, préférer la version
originale : mardi à 18 heures
et vendredi à 22 h 50.

Jacques Siclier

21.50 Cléo de 5 à 7 a a

Film. Agnès Varda.
Avec Corinne Marchand.
Drame (Fr., 1962, N.) &. 5357070

23.20 Femme et cinéaste.
Documentaire &. 3059490

0.25 Les Tragédies minuscules.

0.30 Postman Blues 
Film. Sabu. 
Avec Shinichi Tsutsumi.
Policier (Jap., 1999, v.o.) %. 4914571

2.20 Surprises. 2.25 Le Plus Beau Pays du monde
a Film. Marcel Bluwal. Comédie dramatique (Fr.,
1998) &. 14390262 4.20 Rions un peu en
attendant la rentrée. &. 7628007 5.20 Small
Soldiers a a Film. Joe Dante (EU, 1998, 104 min,
DD).

f En clair jusqu’à 8.30
7.05 Teletubbies. 7.30 Un lapin
à Manhattan. 7.40 Best of
Nulle part ailleurs. 8.20 Des
goûts et des couleurs. 8.30 Le
Général a Film. John Boorman
(Irl., 1997, N.).
10.25 Drôles de vie. Voyage

au pays des seins &.
10.55 Des chambres

et des couloirs 
Film. R. Troche. Comédie
(GB, 1998) %. 76882693

f En clair jusqu’à 13.30
12.35 et 20.03 Le Zapping. 
12.40 Total Recall 2070. Série.
13.30 Le Journal des sorties.

13.55 Babylone yé-yé. Etoiles
filantes de la chanson &.

14.20 Le Vent de la nuit 
Film. Philippe Garrel. 
Comédie dramatique
(Fr.-Sui., 1999) &. 7426896

15.55 Obsession beauté. &.
16.50 If Only...

Film. M. Ripoli. Comédie
(EU, 1998) &. 7300709

f En clair jusqu’à 20.30
18.24 Entre chien et chat.
18.25 Drôles de vies.

Travestis en formation %.
19.00 NPA. Best of &.
20.03 Lascars. Série &.
20.05 Simpson. Fou de foot &.

Le film

20.30

SOIRÉE AGNÈS VARDA

AGNÈS, CLÉO
ET LES AUTRES
20.35 Les Glaneurs et la Glaneuse.

Film. Agnès Varda.
Documentaire (2000). 509815
A la rencontre de ceux qui, 
par nécessité, vivent en contact
avec les restes des autres.

20.50

ENFANTS DE SALAUD a

Film. Tonie Marshall. Avec Anémone,
Nathalie Baye, François Cluzet. 
Comédie (France, 1996) &. 831896
Trois demi-sœurs découvrent
que leur géniteur est un monstre.
Une comédie vacharde sur le thème
d’un père indigne.

20.40 Arte

Au fil
du Nil
IMPRESSIONS D’EGYPTE.
Orient et Occident, passé
et présent, « mère et fils »...
Signes des temps vus du Caire

APPAREMMENT, cette « Thema » est
toute entière consacrée à l’Egypte.
Mais le Proche-Orient cultive un

sens particulier de l’apparence. Les auteurs
de la suite documentaire proposée par
Arte ont bien le point de vue de riverains
du Nil. Voilà peut-être pourquoi cette soi-
rée, remarquablement composée, nous
imprègne de ce pays mais en dépasse aussi
les frontières, pour une réflexion moins
exotique qu’il y paraît au regard occiden-
tal. Car ces auteurs ont une double
culture : la leur et la nôtre.

Le premier document, de Yousri Nas-
rallah, expose les hésitations d’un jeune
homme entre tradition et modernité, islam
et occidentalisation, au moment crucial où
son entourage le presse de se marier et de
s’« établir ». Bassam résume l’Egypte
confuse, où le port du voile islamique s’est
généralisé ces dernières années sans pour
autant signifier une profonde radicalisa-

tion religieuse et un rejet systématique de
toute évolution. Le deuxième document,
de Francka Mouloudi, confronte Naguib
Mahfouz, Prix Nobel de littérature, à la
nouvelle génération. Pour celle-ci, le vieil
écrivain est un monument écrasant, aussi
proche et lointain que la grande pyramide.
Aux yeux de certains, il ne serait même
qu’une curiosité pour touristes étrangers.
Et pourtant son influence est considérable
bien qu’ignorée de ces jeunes critiques.
Encore un résumé d’Egypte, pays-fleuve à
la fois fier de son immense passé et
embarrassé par celui-ci. Le troisième
document est le plus original et étonnant.
Il se réduit « apparemment » à un dia-
logue conflictuel et quasi freudien entre
une mère et son fils. Riche héritière
déchue par la révolution nassérienne,
cette vieille dame si digne défend avec rai-
deur les vestiges de son monde. Brillant
ingénieur en informatique, le fils a rejeté

sa famille, opté pour Nasser puis, désa-
busé, s’est exilé en Occident. Quadragé-
naire tourmenté, il est aujourd’hui revenu
de tout, au pays, qu’il observe avec plus de
sérénité. Leur histoire conte précisément
celle de l’Egypte. Leur fascinant affronte-
ment semble cependant extrait d’une
pièce du théâtre universel. La caméra de
Mustafa Hasnaoui offre une illustration
aussi variée que pertinente. Elle est sur-
tout aussi réaliste que symbolique et
impressionniste. De ce travail ressort plein
d’humanité et de sensibilité.

Le réalisateur fait ainsi la synthèse de la
soirée. L’Egypte entre mémoire et oubli,
conservatisme et changement, identité et
aliénation – on en a, aux rives du Nil, une
très longue expérience... A l’heure de la
mondialisation, s’agit-il seulement de
l’Egypte ? 

Francis Cornu

Le fils :
« On a
l’impression
que vous
êtes passés
à côté
de tout. »
La mère :
« Quel naïf
tu fais !
... Bois
ton café
avant
qu’il ne
refroidisse. »
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Le câble et le satellite
6

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.50 Le rêve qui demeure. [3/3].
7.40 Grands voyages du passé. Sur
les traces de Gengis Khan. 8.35
Jean-Claude Servais. 9.05 Vie et
mise à mort de A. Bannister. 10.30
Le Couloir du foin. 10.55 Pour Sta-
line affectueusement. 11.10 Olivie-
ro Toscani. Des photos contre la
Mafia. 11.55 Tunisie. Hier ou de-
main ? 12.30 Radioactivité. [1/2]
Pour le meilleur et pour le pire. 13.25
Le Dernier Indien Tinigua. 14.20 Le
Cinématographe selon Terry
Gilliam. [3/5] Le corps à l’écran.
15.00 Cinéma perdu. Les Indes
orientales ; Expédition au Congo
vers 1925. 15.25 Cinq colonnes à la
une. 16.20 Gaston Miron. Les outils
du poète. 17.15 Bestiaire d’amour.
18.40 Les Grandes Expositions. Le
baroque en Bohème. 19.10 La Véri-
table Histoire d’« Elephant Man ».
20.00 Médecine traditionnelle en
Amérique latine. [1/7] Kamayura.

20.30 Vols de guerre.
[1/11] Combat
aérien. 8260612

21.25 Mosquito ! La lutte
contre la malaria. 45332631

22.15 La Face obscure
du Guatemala. 95499148

23.05 Satori stress. 0.20 Gaza 1989.
Intifada an II. 1.15 Selfridges, grand
magasin, Londres. [6/6] Le « bug »
de Noël (30 min).

Odyssée C-T

9.05 Champs génétiques. 9.50
Terres sauvages de Scandinavie.
10.40 La Terre où nous vivons. Les
forêts secrètes de l’île de Chiloé.
11.40 L’Asie d’aujourd’hui. La
Thaïlande et le Vietnam. 12.30
Cœurs d’élite. Les aventuriers.
13.25 A l’assaut du cap Horn. 14.20
On the Road Again. Istanbul. 14.45
Voyage au cœur de l’Asie centrale.
La Mongolie. 15.15 Rock Opera.
15.45 L’Enfance dans ses déserts.
Joanasi, enfant de la banquise. 16.10
Les Merveilles sous-marines Sula-
wesi. 16.45 Il était une fois le
royaume d’Angleterre. Winchester.
17.10 Alvar Aalto. 18.05 Des baby-
sitters zélées. 18.35 La Terre en
question. Touche pas aux grizzlis.
19.05 L’Avenue des volcans. 20.00
La Chine, dragon millénaire. [6/13]
La capitale du Nord.

20.30 Artisans du monde.
Guadeloupe : Fumaison
de poissons ; Fabricant
de sirop batte. 500970186

21.00 Les Hommes
des glaces. Le pôle
Nord par les airs. 500730896

21.50 Jour de campagne. 22.20 La
Cravate. 23.05 Aventures. 0.50 Le
Vaisseau spatial Terre. 1.25 Salut
l’instit ! [23/24] Potager (10 min).

TV 5 C-S-T

19.30 Les Z’amours.
Jeu. 48111457

19.55 et 0.15 TV 5 l’invité.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Les Géants du siècle.

Le cercle des cinquante. 
[11/11]. 17864902

22.00 Journal TV5.
22.15 et 1.30 Des trains 

pas comme les autres.
Sicile. 17250983

0.00 Le Journal du Tour.
0.35 Journal (La Une).
1.05 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Papa bricole.
Série. Volte face. 1374070

20.20 Le Célibataire. 
Série. Aller-retour. 8048167

20.45 Alien Nation :
Futur Immédiat 3. 
Téléfilm. Kenneth Johnson.
Avec Gary Graham,
Eric Pierpoint
(EU, 1995). 6558254

22.20 Stars boulevard. 
22.30 Puissance catch. 

Championnats
du monde. 6355506

23.25 Confessions érotiques.
Série. Fantasme collégial. 

23.50 Les Routiers. Série.
Le voyage de Tommy
(55 min). 9129780

Paris Première C-S

19.30 Rive droite, rive
gauche. Magazine. 1430273

21.00 Sur les quais a a
Film. Elia Kazan.
Avec Marlon Brando,
Karl Malden. Drame
(1954, N., v.o.) &. 22759186

22.45 Johann Strauss Gala.
Enregistré à Vienne,
le 30 juin 1999.
Avec Andrea Rost. 31313693

0.35 Paris dernière.
Magazine (55 min). 75748484

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été. Magazine. 

20.00 Quoi de neuf docteur ?
Série. &. 4665525

20.25 La Panthère rose. 
20.35 The Jayne Mansfield

Story. 
Téléfilm. Dick Lowry. 
Avec Loni Anderson,
Arnold Schwarzenegger
(EU, 1980). 1756544

22.10 Les Couples de légende
du XXe siècle. 
Grace Kelly et le prince
Rainier. Marilyn Monroe et
Joe DiMaggio. 28710964

23.05 Météo.
23.10 Jalna. Feuilleton

[11] (45 min). 9785186

Téva C-T

19.55 Murphy Brown.
Série. Une semaine 
de vacances &. 500450815

20.20 Clueless. Série. La soirée
déguisée &. 500279148

20.50 Ils vont tous bien
Film. Giuseppe Tornatore.
Avec Marcello Mastroianni,
Michèle Morgan.
Comédie dramatique
(Fr.-It., 1990) &. 556421544

23.00 Agnès de Dieu a a
Film. Norman Jewison. 
Avec Jane Fonda,
Anne Bancroft.
Drame (EU, 1985). 507125761

0.35 L’Eté de Zora. 
Téléfilm. Marc Rivière.
Avec Etienne Chicot,
Myriam Boyer
(France, 1994) &
(55 min). 501577842

Festival C-T

19.30 Tout feu, tout femme.
Série. 70109457

20.30 Opération tango. 
Téléfilm. Mark Blandford. 
Avec Michael Sapieha,
Mario Saint-Armand (1999).
[1 et 2/2]. 74624631-12949070

0.50 Atmosphère,
atmosphère.
Invité : Didier Decoin
(40 min). 27357649

Voyage C-S

20.00 Suivez le guide.
Magazine. 507949167

21.55 Idées week-end. Paris,
« Le Club des poètes ».

22.00 Voyage pratique.
L’Australie. 
Documentaire. 500008761

22.30 Deux jours en France.
Magazine. 500007032

23.00 Long courrier. 
Magazine. Les aventuriers
du XXe siècle : 
Auguste et Jacques Piccard. 

0.00 La Boutique Voyage. 
0.15 Rough Guide. 

Kenya. 509277755
1.00 L’Heure de partir,

Livre d’or. Magazine. 
Les meilleurs moments
de « Champs-Elysées »
(60 min). 501826755

13ème RUE C-S

20.00 Fréquence crime. Série.
Carton rouge. 502429506

20.50 Le Manoir des fous.
Téléfilm. Gareth Davies.
Avec Roy Marsden,
Henri Garcin
(Fr., 1995). 501668983

22.40 Abécédaire du polar.
H... comme Hitchcock. 
Documentaire. 536449815

23.00 Le Grand
Chantage a a
Film. A. Mackendrick.
Avec Burt Lancaster, 
Tony Curtis. Drame
(EU, 1957, N., v.o.). 

507935761
0.35 L’Homme invisible. 

Série. Coup double
(30 min). 575748397

Série Club C-T

19.30 et 0.50
Mission impossible. 
Série. Encore &. 840051

20.20 Tout le monde 
aime Raymond. Série.
Le plus beau des deux &. 

20.45 Buffy contre 
les vampires. Série.
Breuvage du diable %.

21.30 Stark Raving Mad.
Série. Secret and Lies
(v.o.) &. 683362

21.55 Townies. Série.
The Six Month Itch 
(v.o.) &. 401419

22.15 100 % séries. Magazine.
La place des noirs
dans les séries. 426815

22.45 Le Caméléon. Série.
Survivre (v.o.) &. 8829235
23.30 Le vol de l’ange
(v.o.) &. 289051

0.20 Chacun son court. 
Magazine (30 min). 543129

Canal Jimmy C-S

21.05 Blue Suede Shoes a
Film. Curtis Clarke. 
Avec Crazy Cavan. Musical
(1982, v.o.) %. 32322051

22.40 The American Way a
Film. Maurice Phillips.
Avec Dennis Hopper.
Comédie satirique
(1986, v.o.) %. 24652902

0.20 Absolutely Fabulous.
Série. La veillée funèbre
(v.o.) %. 

0.55 That 70’s Show.
Série. Le rêve de Kitty
(v.o., 20 min). 49031194

Canal J C-S

17.35 Spirou et Fantasio.
18.00 Beetlejuice.
18.25 Les Zinzins

de l’espace.
18.40 Police Academy.
19.05 Les Mystérieuses

Aventures 
de Fantômette.
Les jumeaux de l’impossible.

19.30 Inspecteur Gadget.
19.55 Parker Lewis 

ne perd jamais. Série.

20.20 Amandine Malabul.
20.45 Bêtes à craquer.

Disney Channel C-S

20.30 Aux frontières
de l’étrange.

21.10 Dinosaures.
21.35 Les Mystères

de la bibliothèque.
22.30 Les Aventures

de Tim et Zoom.
22.35 Alfred.
22.40 Art Attack 98.
23.05 Le Labo des Blouzes.

Musique ; Vu à la télé.

23.35 Rap’Contes (5 min).

Télétoon C-T

17.40 Jean-Luc & Faipassa.
17.50 Légende du Singe Roi.
18.35 Twipsy, 

le cybermessager.
19.00 Bruno le kid.
19.45 Jonny Quest 2.
20.30 Ren & Stimpy.
20.55 Albator 84.

Dessin animé (25 min).

Mezzo C-T

20.15 A l’affiche.
20.30 Mezzo l’info.
21.00 Chercher sa voix.

Christian Leblé et Claude
Mouriéras. 93052885

21.55 Didon et Enée.
Opéra de Purcell, enregistré
à l’Hôtel Maynier d’Oppède,
le 14 juillet 1998, lors du
Festival international d’art
lyrique d’Aix-en-Provence.
Interprété par l’Orchestre et
le Chœur de l’Académie
européenne de musique, dir.
David Stern. Mise en scène
de Marcel Bozonnet.
Solistes : Rinat Shaham,
Andrew Rupp. 55233322

23.00 Dansons.
Documentaire. 44802322

0.30 Le Bœuf sur le toit,
de Darius Milhaud.
Avec Domenico Nordio,
violon et l’Orchestre de la
Radio-Télévision italienne,
dir. Jean-Claude Casadesus
(30 min). 24360213

Muzzik C-S

20.45 Festivals en Muzzik.
21.00 Spivakov

dirige Rachmaninov
et Tchaïkovski.
Concert enregistré à Colmar,
en 1997, lors du 10e Festival
international de musique.
Avec Dmitri Alexeev, piano
et l’Orchestre symphonique
Tchaïkovski de la Radio de
Moscou. 501193186

22.25 Festivals en Muzzik.
22.40 Jazz à Vienne 1998.

Taj Mahal & the Phantom
Blues Band. 503700490

0.30 Festivals en Muzzik.
Magazine.

0.50 Johnny Griffin Quartet.
Concert enregistré au
Théâtre antique, le 1er juillet
1998, lors du festival Jazz à
Vienne (65 min). 508277939

Histoire C-T

19.30 JFK, dossier ouvert.
Documentaire. 502090983

20.30 Le Journal de l’histoire.
21.00 La Vie de Berlioz.

Feuilleton [5 et 6/6].
Avec Daniel Mesguich,
Marina Leutova.
&. 502403849-590666761

23.00 Le Journal de l’histoire.
23.30 Les Aventuriers

de l’Egypte ancienne.
Dominique Vivant Denon
(1747-1825) [1/13]. 509971167
Jean-François Champollion 
(1790-1932) [2/13]. 508326612

0.25 Dynastie rouge.
[1/3] (50 min). 581541026

La Chaîne Histoire C-S

19.45 En quête de l’Histoire.
Invasion USA.

20.35 Le Film du millénaire.
20.45 Notre siècle.

1945-1958 : vents d’Ouest,
vents d’Est [6/9]. 544619235

21.35 Les Mystères
de la Bible. L’histoire
de la Création. 509337070

22.20 Pierre MendesFrance.
Documentaire. 597945273

23.05 Biographie.
Franklin D. Roosevelt,
les années de crise.

23.55 En quête de l’histoire.
Science et science-fiction.

0.35 Ces héros
qui trahirent Hitler
(45 min). 561116571

Forum C-S

19.55 Gengis Khan, 
le conquérant mongol.
Invités : Jean-Paul Roux,
Marie-Dominique Even,
Etienne Dehau, Sumya
Jambaldorj. 503415322

20.55 Paludisme,
l’ennemi public no 1.
Invités : le docteur Pierre
Druilhe, Serge Barbereau,
le professeur Marc Gentilini,
Aguiratou Sawadogo.

21.55 Menaces
sur l’Amazonie.
Invités : Martine Droulers,
Ludovic Frère, Elze Nil Son
Montero, Jean-Patrick Costa,
Jikiti Buinaima dit José
Mendoza. 552459902

22.50 Etre autrement,
vivre normalement
(60 min). 503774525

Eurosport C-S-T

14.00 Plongeon.
Championnats d’Europe.
Finale messieurs 3 mètres.
A Helsinki. En direct. 542148

15.15 Cyclisme.
Tour de France. 6e étape :
Vitré - Tours (198,5 km).
En direct. 23263457

20.00 Racing Line.
Magazine. 726148

21.00 Boxe. 386544
22.00 Cyclisme.

Tour de France.
Résumé. 382728

23.00 Natation.
Résumé. 366780

0.00 Racing Line.
Magazine (60 min). 170939

Pathé Sport C-S-A

15.00 Tennis. Wimbledon
Demi-finales dames.
En direct. 580579490

20.00 Rugby à XIII.
Championnat d’Australie.
22e journée. 500558235

21.30 Transworld Magazine.
22.30 Cybersports.
23.00 Boxe.

Championnat de France.
A Dijon (Côte-d’Or).

0.30 Tennis. Wimbledon.
Résumé (60 min). 506708007

Michael Bennett et Fernando Cobo
dans « Chercher sa voix », un documentaire
de Christian Leblé et Claude Mouriéras,
à 21.00 sur Mezzo
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.25 Journal, Météo. 20.10
Autant savoir. Bâtiments à haute
qualité environnementale. 20.40 Les
Cordier, juge et flic. Boulot de flic.
22 .25 Jude a a Fi lm. Michael
Winterbottom. Avec Kate Winslet.
Drame (1996) ?(120 min).

TSR
19.30 et 1.00 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 Temps présent. 21.10 Urgences.
Le petit oiseau va sortir %. 22.00 Le
Feu au lac. 23.05 Aux frontières du réel.
Série. 23.50 La Femme Nikita. Série
(45 min).

Canal + vert C-S
19.55 Surprises. 20.00 Jamel au travail.
20.30 Boxe hebdo. 21.30 L’Objet de
mon affection. Film. Nicholas Hytner.
Avec Jennifer Aniston. Comédie (1998)
&. 23.15 Suicide Kings. Film. Peter
O’Fallon. Avec Denis Leary. Suspense
(1998) ? (110 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.00 Futur immédiat. 20.00
Le Voyage infini. 20.55 Perspective.
21.25 et 21.40 Les Grandes Dates de la
science et de la technique. 22.00 Des
plantes et des hommes. 22.25 Au cœur
des matières. Le plastique. 22.40
Techno 2100. La norme PCS. 23.20 Le
Grand Livre de l’Histoire de France.
Musées de France (65 min).

Comédie C-S
20.00 S.L.I.P. 20.30 Dingue de toi.
L’enfer de Lance (v.o.). 21.00 Les
Ténors a Film. Francis de Gueltzl.
Avec Claude Brasseur. Comédie (1994).
22.30 Larry Sanders Show. Pain Equal
Funny (v.o.). 23.00 The Late Show
With David Letterman. Invité : Jeff
Foxworthy (45 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30, 2.00 Le JDM. 19.45 et
22.45 Robin. Série. 19.50 Netflash. Les
festivals. 20.00 Fame. Question de
volonté. 21.00 Placebo. « Belfort 99 ».
Concert. 22.00 et 22.50, 1.30, 2.15
MCM Tubes . 2 3 . 0 0 Tota l Rock
(90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Beavis &
Butthead. Série. 21.30 Bytesize. 0.00
Yo ! (120 min).

Régions C-T
19.30 Gueules d’amour. No 16. 19.45 et
22.15, 23.45 Le 13. 20.00 Le Club des
visionautes. 20.05 Télé Cité. 20.30 et
22.30, 0.30 Le Journal des journaux.
20.50 et 22.45, 0.45 Le Journal de
l’Outremer. 21.00 Méditerraneo. 21.30
Cartes postales. Gruyère. 21.45
Europeos. 23.00 7 en France (40 min).

RFO Sat S-T
19.30 A ter la. Autour du lagon. 20.00
et 1.30 VAT JT MTV. 20.15 Nou amen
ou. 20.45 Retro Zik. 21.00 JT Guyane.
21.25 Bien glacé. 22.00 JT Martinique.
22.25 200 pulsations minute. 23.00 JT
Guadeloupe. 23.25 Momento latino
(35 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10 Presse hebdo. 12.00 12/13.
13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et 17.10,
21.10, 0.10 LCA. 15.10 Science info.
15.40 Le Journal des régions. 18.30 et
21.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.40 Politoscopie. 19.50
Economie. 20.00 Les Dossiers du grand
journal. 22.00 22h/Minuit. 22.40
Journal de l’économie. 23.45 Les
Rubriques. 1.10 Le Débat (50 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 0.00 World
Sport Live. 0.30 World View (60 min).

Action

ATTAQUE ! a a
10.25 Cinétoile 522208419 
Robert Aldrich. 
Avec Jack Palance,
Eddie Albert,
Lee Marvin
(EU, N., 1956, 105 min) &.
Pendant la seconde guerre
mondiale, un soldat américain
tente de tuer son supérieur,
responsable
de la mort de ses hommes.
HANUMAN a
1.10 Cinéstar 2 507091939 

Fred Fougea.
Avec Robert Cavanah 
(Fr. - Inde, 1998, 85 min) &.
Au sud de l’Inde, aidé par
un petit singe, un homme tente
de mettre fin à un trafic 
d’objets sacrés.

LA PORTE 
DU PARADIS a a a
14.55 Cinéfaz 538583065 
Michael Cimino. 
Avec Kris Kristofferson,
Isabelle Huppert
(Etats-Unis, 1980, 209 min) ?.
A la fin de la conquête de
l’Ouest, le partage des terres
donne lieu à des affrontements
sanglants.

LE CHEVALIER 
MYSTÉRIEUX a a
22.15 Ciné Classics 7696254 
Riccardo Freda. 
Avec Vittorio Gassman 
(Italie, N., 1948, 93 min) &.
A Venise, au XVIIIe siècle.
Aidé d’une femme, le chevalier
Casanova recherche une lettre
compromettante.
PREMIÈRE
VICTOIRE a a
15.45 Cinétoile 599827254 
Otto Preminger. 
Avec John Wayne,
Kirk Douglas
(EU, N., 1965, 155 min) &.
Au début de la seconde guerre
mondiale, un capitaine de
vaisseau américain se lance
dans la bataille contre les
Japonais et retrouve son fils
qui a rejoint les marines.

Comédies

LE MIRACULÉ a a
17.25 Cinéfaz 534593821
Jean-Pierre Mocky. 
Avec Michel Serrault,
Jean Poiret
(France, 1987, 90 min) &.
Un vrai muet tente de
démasquer un faux invalide
dans les rues de Lourdes.
LE SAUVAGE a a
20.30 CinéCinémas 2 500688983 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand
(France, 1975, 105 min) &.
La vie d’un Robinson Crusoé du
XXe siècle est perturbée
par l’intrusion d’une écervelée.
MIDNIGHT RUN a a
22.15 Cinéstar 1 509532631
Martin Brest. 
Avec Robert De Niro 
(Etats-Unis, 1988, 120 min) &.
Un chasseur de primes a pour
mission d’escorter le comptable
d’un caïd de New York à Los
Angeles.
PRÊTE À TOUT a a
21.10 Cinéstar 2 507916099 
Gus Van Sant.
Avec Nicole Kidman
(EU, 1994, 103 min) &.
Une jeune femme ambitieuse
demande à trois adolescents de
l’aider à supprimer un léger
obstacle sur le chemin de son
succès : son mari.

Comédies dramatiques

L’ÉPOUVANTAIL a
18.50 Cinéfaz 501669457 
Jerry Schatzberg.
Avec Gene Hackman
(EU, 1973, 105 min) ?.
Deux hommes aux tempé-
raments opposés se lient
d’amitié et s’associent
en affaires.
LA COULEUR
POURPRE a a
14.55 CinéCinémas 1 44708490 
Steven Spielberg. 
Avec Whoopi Goldberg 
(Etats-Unis, 1985, 150 min) &.
Au début du XXe siècle, deux
sœurs noires américaines sont
séparées par le destin.

LA LUNE ÉTAIT BLEUE a a
2.10 Cinétoile 507982587 

Otto Preminger. 
Avec William Holden 
(EU, N., 1953, 100 min) &.
Un play-boy fait la rencontre
d’une jeune fille qu’il pense
ingénue et lui fait la cour.

LA SENTINELLE a a
20.30 CinéCinémas 1 60256167 
Arnaud Desplechin. 
Avec Emmanuel Salinger 
(France, 1992, 144 min) %.
Un étudiant en médecine se
trouve mêlé à une sombre
affaire d’espionnage.

LE JEUNE WERTHER a a
20.40 Cinéstar 1 500556631
Jacques Doillon. 
Avec Ismaël Jolé-Ménébhi 
(France, 1993, 95 min) &.
Un adolescent s’est suicidé. Sous
l’impulsion de son meilleur ami,
un groupe d’élèves tente
d’expliquer le geste fatal.

LE SIGNE DU LION a a
1.20 Ciné Classics 63151129 

Eric Rohmer. Avec Jess Hahn 
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.

MA NUIT 
CHEZ MAUD a a a
15.45 Ciné Classics 28987815 
Eric Rohmer. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, N., 1969, 110 min) &.
Un homme hésite entre deux
femmes aux personnalités
opposées.
MONSIEUR HIRE a a
14.35 CinéCinémas 2 501221322 
Patrice Leconte. 
Avec Michel Blanc 
(France, 1989, 90 min) %.
Une jeune femme tente de faire
endosser un meurtre à un voisin
solitaire et taciturne.
OMBRE ET LUMIÈRE a a
9.30 Ciné Classics 54201902 

Henri Calef. 
Avec Simone Signoret 
(France, N., 1950, 92 min) &.
Une jeune femme jalouse et
sans scrupule tente de précipiter
sa sœur dans la folie.
TAXI BLUES a a
20.45 Cinéfaz 501503457 
Pavel Lounguine. 
Avec Piotr Mamonov 
(Fr. - URSS, 1990, 105 min) ?.
A Moscou, la nuit. L’étrange
relation ambivalente entre un
chauffeur de taxi moraliste 
et un saxophoniste marginal.

TOURMENTS a a
20.30 Ciné Classics 2876457 
Alf Sjöberg. Avec Stig Jarrel 
(Suède, N., 1944, 97 min) %.
Un professeur de latin à la
réputation tyrannique est
accusé par l’un de ses élèves
du meurtre d’une jeune femme.
TROIS SŒURS a
12.00 CinéCinémas 3 507577780 
Margarethe von Trotta. 
Avec Fanny Ardant 
(All. - Fr., 1988, 95 min) %.
La vie quotidienne de trois
sœurs, à Padoue,
dans les années 80.

Fantastique

LES DENTS
DE LA MER a a
22.15 CinéCinémas 2 505652032 
Steven Spielberg.
Avec Roy Scheider
(Etats-Unis, 1975, 120 min) ?.
Un requin monstrueux terrorise
une petite station balnéaire
de la Nouvelle-Angleterre.
LE SURVIVANT D’UN 
MONDE PARALLÈLE a
0.00 CinéCinémas 3 507658378 

David Hemmings. 
Avec Robert Powell 
(Australie, 1981, 85 min) ?.
Seul survivant d’une
catastrophe aérienne, un
commandant de bord tente
de reconstituer le drame.

Policiers

COMPLOTS a a
15.55 CinéCinémas 2 564307235 
Richard Donner. Avec Mel
Gibson (EU, 1997, 133 min) %.
Un chauffeur de taxi
paranoïaque intéresse divers
agents des services secrets,
qui tentent de le manipuler.
LA CHASSE a
0.20 Cinéfaz 557712552 

William Friedkin. Avec Al
Pacino (EU, 1980, 100 min) !.
Pour traquer un maniaque qui
assassine des homosexuels, un
jeune flic se fait passer pour l’un
d’entre eux.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ; 
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.07 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. [4/5]. Le détail et le
contour. 9.05 Continents sciences.
Invité : le professeur Didier Sicard. 10.20
Atout poche. Isaac Bashevis Singer (Le
Beau Monsieur de Cracovie).

10.30 Les Chemins 
de la musique. [4/5].

11.00 Fiction. [9/10].

11.20 Marque pages. 
Carole de Sydrac 
(Ciconia ciconia).

11.25 Résonances. 
Chut ! La porte au fond, 
de Bruno Billaudeau. 
Valse téléphonique, 
de Patrick Mallet, 
chasseurs de sons.

11.30 L’Université 
de tous les savoirs. [4/5].

12.00 L’Esprit critique. 
Le dire, l’agir. Le service 
public. [2/2]. Avec Serge Regourd.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes. Méli-mélodies.
Les harmoniques. 14.00 Les Jeudis litté-
raires. 14.55 et 17.25 Poésie sur parole.
Serge Pey. 15.00 La vie comme elle va.
L’éloignement. Invité : André Pitte. Un
documentaire : Transhumance. De quoi
nous rapproche l’éloignement ? Maires
amers : Peio Ceton. 17.30 A voix nue.
Salah Stétié. [4/5]. 18.00 Pot-au-feu. 19.30
En vivant, en écrivant.

20.30 Equinoxe. 
Rencontres internationales 
de l’abbaye de Royaumont. 
Avec la participation :
Korina Josif ; 
Speranza Radulescu ; 
Zoltan Sziaj.

21.30 Radiodrames. 
La Reine des gâteaux, 
de David Zane Mairowitz.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. 

[3/4]. Les années Lang, 
1981-1986 et 1988-1993.

0.05 Du jour au lendemain.
Caroline Thivel (Départs).

0.35 Chansons dans la nuit. Le cabaret
de la nuit. En direct. Petit tour de chant
par un artiste. Le Festival d’été de la ville
de Québec. Invité : Gilles Deforce. 1.00
Les Nuits de France-Culture (rediff.).
L’Histoire en direct : 8 mai 1945, le jour V ;
2.03 Agora : Alain Pagès (13 janvier 1898.
J’accuse... !) ; 2.29 Profils perdus : Jean
Jaurès.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Rigolez tôt. 8.30
La Revue de presse. 9.07 La Belle
Saison. Enregistré le 7 janvier 1999, au
Théâtre des Champs-Elysées, à Paris, par
la Maîtrise et le Chœur de Radio France,
François Polgar, chef de chœur et
l’Orchestre national de France, dir.
Georges Prêtre, Annick Massis, soprano,
Alexandre Tharaud, piano : Œuvres de
Poulenc : Les Biches ; Concerto pour piano
et orchestre ; Litanies à la Vierge noire ;
Gloria. (Rediff.).
11.00 Mémoire retrouvée.

Marcel Romano.

12.35 Concert Euroradio. 
Donné le 13 mai 1999, à
Friedrichshaffen, en Allemagne,
par l’Orchestre symphonique de la
ville de Birmingham, dir. Paavo
Berglund : Œuvres de Beethoven :
Coriolan ouverture en do mineur
op. 62 (ouverture) ; Concerto pour
piano et orchestre no 4 en sol
majeur op. 58, Leif Ove Andsnes,
piano ; Œuvres de Sibelius :
Symphonie no 6 en ré mineur
op. 104 ; Symphonie no 7 en ré
majeur op. 105.

14.30 Jazz, suivez le thème. 
I’ve Found a New Baby (rediff.).

15.00 Au fur et à mesure. 
Symphonie no 4, 
de Mendelssohn (Rediff.).

17.00 Jazz. 18.07 Sur tous les tons.

20.00 Concert. 
Donné le 31 mars, au Théâtre 
des Champs-Elysées, à Paris, 
par le RIAS Kammerchor
et l’Akademie für alte Musik de
Berlin, dir. René Jacobs, Maria
Cristina Kiehr, soprano, Bernarda
Fink, alto, Jeremy Ovenden et
Steve Davislim, ténors, Hanno
Müller Brachmann, baryton :
Passion selon saint Matthieu
BWV 244, de Bach.

23.00 Soirée privée. 
Festival Banlieues bleues 2000. 
A Clichy-sous-Bois. Charles Lloyd, 
saxophone et Bobo Stenson,
piano. Enregistré le 23 avril, 
au studio Charles Trenet de la
Maison de Radio France, à Paris. 
Le trio de Georges Paczynski, 
batterie, avec Riccardo Del Fra, 
contrebasse et Philippe Macé, 
vibraphone.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Hambourg à l’époque romantique.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Benda, Mozart, Beethoven, Schubert.
18.30 Le Magazine.

20.15 Les Soirées. 
Suite pour violoncelle et orchestre
op. 16, de Saint-Saëns, par
l’Orchestre de chambre Orpheus,
Mischa Maisky, violoncelle.
20.40 Grands moments du Festival
de Jérusalem 1999. Enregistré les 5
et 7 septembre 1999, au théâtre
Khan de Jérusalem. Septuor pour
clarinette, cor, basson et cordes
op. 20, de Beethoven, Pascal
Moraguès, clarinette, Danièle
Damiano, basson, Radovan
Vlatkovic, cor, Renaud Capuçon,
violon, Wolfram Christ, alto, Rocco
Fillipini, violoncelle, Francesco
Petracchi, contrebasse ; Quintette
pour piano et cordes op. 57, de
Chostakovitch, Joseph Kalichstein,
piano, Renaud Capuçon et
Raphael Christ, violons, 
Wolfram Christ, alto, Boris
Pergamenschikov, violoncelle.

22.25 Les Soirées... (suite). Masques et
bergamasques op. 112, de Fauré, par
l’Orchestre national de Lyon, dir. E.
Krivine ; Concerto pour violon no 5 Grétry
op. 37, de Vieuxtemps, par l’Orchestre de
Paris, dir. Daniel Baremboïm ; Trio op. 3,
de Chausson ; La Mer, de Debussy, par
l’Orchestre philharmonique de Los
Angeles, dir. E.P. Salonen. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

Emmanuel Salinger dans « La Sentinelle »,
d’Arnaud Desplechin, à 20.30 sur CinéCinémas 1
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20.45

MON FRÈRE, CET IDIOT
Téléfilm. Kai Wessel.
Avec Michael Wittsack, Martin Feifel
(Allemagne, 1999). 348216

Un jeune apprenti cuisinier trisomique
est confié à son frère, un musicien, qui
veut fuir cette responsabilité.

VENDREDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

7
J U I L L E T

Le film

5.00 Histoires naturelles. 5.55
Ma voyante préférée. 6.20 Les
Années bleues. Dîner virtuel.
6.45 TF 1 info. 6.58 et 8.28,
9.03, 1.18 Météo. 7.00 TF ! jeu-
nesse. 8.30 Téléshopping.

9.05 TF ! jeunesse. 3269129
10.45 Alerte Cobra. 

Série. Coup bas.
11.40 Divorce. Série. 

Les liens du sang.
12.10 Tac O Tac TV. Jeu.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.40

Du côté de chez vous.

13.42 Les Jardins de Laurent. 
13.48 Météo des plages.
13.50 et 20.50 Trafic infos.
13.55 Les Feux de l’amour. 
14.45 Côte Ouest. 

Série. Le mensonge.
15.35 Les Dessous 

de Palm Beach. Série. 
Panier trop percé %.

16.30 Dawson. Sexualité, 
mensonges et vidéo.

17.20 Sunset Beach. Série.
18.10 Sous le soleil. Série. 

Les liens du sang.
19.10 Qui veut gagner 

des millions ? 
20.00 Journal, Météo.

5.40 Petitsmatins.cool. Maga-
zine. 6.30 Télématin. 8.35
Amoureusement vôtre.
9.00 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton.
9.30 Vacancesktv.cool. 

Les chevaliers du Tir Na
Nog ; Les Nomades du
futur ; etc. 5703533

11.05 La Fête à la maison. 
Série. Lancer franc.

11.30 Flash info.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 18.15, 23.35

Un livre, des livres. 
Le Pingouin, 
d’Andreï Kourkov.

12.20 Pyramide. Jeu.

12.50 Paroles de terroir. 
Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.45 et 20.45 Point route.
13.50 En attendant le Tour. 

Magazine. 6608858
15.00 Cyclisme. 

Tour de France. 
Tours - Limoges. 4712804

17.30 Vélo club.
Magazine.

18.20 Helicops. 
Série. La chute 
de Babel &.

19.15 Qui est qui ? Jeu.
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les Zami-
keums. 7.05 Les Minikeums
vacances. Tom Tom et Nana ;
Denis la Malice ; Flash Gordon ;
Michel Strogoff ; Mythologies,
les gardiens de la légende ; etc.
10.50 Autour du Tour. 
11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.15 Le Journal 

des journaux.
12.55 Pétanque. Mondial 

La Marseillaise. 3650262
13.30 Keno. Jeu.
13.35 La Loi de Los Angeles. 

Série. Sifuentes 
nous quitte.

14.25 La croisière s’amuse. 
Série. Le capitaine 
et le bambin [1 et 2/2].

16.10 Va savoir. Magazine.
16.45 Billy the Kid. 

Téléfilm. W. A. Graham. 
Avec Val Kilmer
(EU, 1989). 4790823

18.20 Questions 
pour un champion.

18.48 La Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Tout le sport. 
20.10 Le Journal du Tour. 
20.25 C’est mon choix 

pour l’été.

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. Leçon
nO 5 [2/2]. 6.45 La Cinquième
rencontre... l’homme et son
univers. 6.50 Les géants du
siècle. L’air et l’espace. 7.40 En-
tretien avec Bruno Ravellin-
Falcoz, Patrick Baudry. 8.05 Ça
tourne Bromby. 9.20 Les Ob-
j e t s d u X Xe s i è c l e . 9 . 2 5
L’Homme et l’Élément.
10.20 Les Ecrans du savoir.

Portrait d’une génération
pour l’an 2000. L’écho du
siècle. Culture basket.
Accro. Tempête et marée
noire, six mois après.

11.45 Les Yeux de la décou-
verte. 12.15 et 17.35 100 %

question. 12.40 Les Mystères
de l’Asie centrale. 13.35 Le
Journal de la santé.
13.50 La Cinquième 

rencontre...
l’homme et son univers. 
13.55 Cap sur Mars.
14.45 Entretien 
avec André Brahic.

15.15 Et l’homme créa le
Mont-Blanc. 15.45 Cafés philo.
15.50 Tempête et marée noire,
six mois après. 16.20 Jeunesse.
Doc Eurêka. Cellulo. Bêtes à cra-
quer. 17.05 Alfred Hitchcock
présente. 18.00 Météo. 18.05
Iles Marquises, les montagnes
de la mer. 18.55 C’est quoi la
France ?

19.00 Tracks. Magazine.
Tracks on Tour :
Guano Apes.

Dans la lignée des 
Red Hot Chili Peppers,
le groupe de rock
Guano Apes connaît
aujourd’hui un succès
international, avec deux
millions de CD vendus et
deux albums classés au
hit-parade. L’équipe de
Tracks les a suivis lors de
leur tournée en
Allemagne.

19.45 Météo, Arte info.
20.15 Putain d’Europe !

La forteresse Europe.
Documentaire (2000).

23.10

LES DOSSIERS
DE « SANS AUCUN DOUTE »
Stars du sport :
grandeurs et décadences. 7921939

Présenté par Julien Courbet. 

0.35 Embarquement porte no 1.
Documentaire. 
La Nouvelle-Orléans. 5243330

1.05 TF 1 nuit, Du côté de chez vous. 1.20 Très
chasse. Des beaux moments de chasse no 2. Do-
cumentaire. 4990224 2.10 Reportages. Gascon,
Tourangeau, Poitevin.. compagnons du devoir.
5011359 2.35 Histoires naturelles. En Polynésie :
dans le sillage de la railleuse. Documentaire.
6357595 3.30 Ernest Léardée ou le roman de la
biguine. Documentaire. 8991021 4.30 Musique
(30 min). 5696359

23.40

CULTE FICTION 
Magazine présenté par Christophe
Marois et Christophe Tomas.
Journalistes : Anne et Julien,
Stéphane Hervé, Benjamin Parent,
Maxence Grugier. 359991
0.30 Journal, Météo. 
0.55 Secret bancaire. Série.

La route de la soie. 7201412
1.45 Mezzo l’info. 8189224 2.10 La Nature des
champions. Sprinter comme le guépard ; Mar-
cher sur la poutre comme l’éléphant ; Naviguer
comme le requin. Invités : Bixente Lizarazu, Ma-
rie-Claude Bomsel, Céline Gerbier. 7931205 3.40
Les Z’amours. 3892175 4.10 Pyramide. 3873040
4.40 Amis pour la vie. Le double. Feuilleton
(55 min) &. 4059446

22.15

GRAND FORMAT
ON VA LIBÉRER !
Documentaire. Stefanie Landgraf
et Johannes Gulde (2000). 5133624

En Côte d’Ivoire, les terribles conditions
de détention des adolescents en attente
d’un procès.
23.15 Goodbye South,

Goodbye a a a
Film. Hou Hsiao-Hsien.
Avec Jack Kao, Hsu Kuei-Ying.
Chronique 
(Taïwan, 1996, v.o.). 5076945
La peinture d’un groupe de petits
truands taïwanais. Un des plus
beaux films d’Hou Hsiao-hsien. 

1.05 Le Dessous des cartes. Cachemire. 4562514
1.15 Drame au stade. Téléfilm. Charles McDou-
gall. Avec Annabelle Apsion (105 min). 4779798.

22.10

FAUT PAS RÊVER
Présenté par Laurent Bignolas.
Madagascar : Les roues de l’infortune ; 
France : Des décors muraux 
en cinémascope ;
USA : Sarasota, ville du cirque. 9226939
23.00 Météo, Soir 3. 
23.25 Collection Molière :

Le Mariage forcé. 
Pièce de Molière.
Mise en scène, Andrzej Seweryn. 
Avec Catherine Samie, Eric Ruf,
Gérard Giroudon. 8058007

0.35 La Télévision des festivals. Magazine.
7953972 0.50 Fame. Série. Un choix difficile
(50 min). 2251917

20.55

TOUTES LES CHANSONS
ONT UNE HISTOIRE
Présenté par Frédéric Joly. 
Invités : Françoise Hardy, Axelle Red, 
Patrick Fiori, Julio Iglesias, 
Patricia Kaas &. 5319007

20.50

UNE SOIRÉE, 
DEUX POLARS 

20.50 P.J. Série. Racket &. 1974823
21.45 Cambriolage &. 7651216

22.50 Un flic nommé Lecœur.
Série. Dans le béton. 5174642

21.00

THALASSA
Les chevaliers des mers. 1085113
Présenté par Georges Pernoud.

Portraits croisés de pilotes de chasse
embarqués sur des porte-avions. Au
titre de la collaboration entre la France
et les Etats-Unis, ils ont traversé chacun
l’océan pour apprendre et enseigner.

22.50 France 2

Un flic nommé
Lecœur

UNE de plus pour-
rait-on dire, à pro-
pos de cette nou-

velle série policière de
52 minutes, baptisée Un flic
nommé Lecœur. De surcroît,
elle est d’une facture archi-
classique, dans le respect
parfait des quotas et des
poncifs. Un banal commis-
sariat de province (Bor-
d e a u x ) , d e s m u l e t s
dévoués, un patron de
charme (France Zobda), qui
ferme souvent les yeux sur
les méthodes peu conven-
tionnelles du lieutenant
Victor Lecœur (Eric Méta-
yer). Les scénaristes, qui
mélangent toujours deux
intrigues pour éviter les
temps morts, puisent dans
l’air du temps sans faire
preuve d’une imagination
démentielle... et pourtant !
Impossible de résister au
charme d’Eric Métayer (le
fils d’Alex), drôle de flic tou-
jours coiffé d’un bob
chiffonné, mi-inspecteur
Columbo, mi-Tintin, qui
défend l’innocent et pour-
chasse les méchants avec
une bonne dose d’humour
et un profond sens de
l’éthique. Mais program-
mer ce film grand public à
une heure tardive, quelle
stupidité ! 

A. Cr.
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échouèrent en 1999, vapori-
sant dans l’espace près de
300 millions de dollars et
remettant sérieusement en
cause la philosophie de la
NASA comme la poursuite
de son programme martien.

Cap sur Mars n’évite pas
non plus les écueils inhérents
aux films à connotation
astronomique, notamment
le manque d’images animées
qui sont la nourriture de la
télévision. Le documentaire
humanise son discours en
interviewant des acteurs de
la mission, tels que la char-
mante mamie qui a cousu les
airbags de Mars Pathfinder...
Mais, surtout, le com-
mentaire ne dit pas pourquoi

l’homme veut aller sur la planète rouge.
Seul l’astrophysicien André Brahic, inter-

rogé par le journaliste Michel Chevalet,
explique que les scientifiques peuvent lire les
évolutions passée et future de la Terre dans
les autres planètes du système solaire. Voilà
pourquoi on a envoyé des engins sur Mars,
pourquoi la sonde Galileo explore actuelle-
ment les gros satellites de Jupiter, pourquoi la
sonde Cassini voyage vers Saturne. En éclai-
reurs.

Pierre Barthélémy

le recul nécessaire pour expliquer comment
cette mission spatiale, programmée pour
arriver sur Mars le 4 juillet 1997, jour anniver-
saire de l’indépendance américaine, fut avant
tout une opération marketing menée de
main de maître. Mars Pathfinder voulait aussi
démontrer que l’adage de l’administrateur de
la NASA, Daniel Goldin, « faster, cheaper, bet-
ter » (plus vite, moins cher, mieux), était
valide. Produit en 1997, ce documentaire nip-
pon ne peut malheureusement évoquer les
deux missions suivantes – Mars Climate
Orbiter et Mars Polar Lander –, qui

VENDREDI

L’émission

Canal +

M 6

5.05 Nino Ferrer. 5.35 Plus vite
que la musique. 6.00 et 9.35,
16.15 M comme musique. 7.00
Morning live.
9.05 M 6 Boutique. 

10.30 M 6 Tour. Magazine.
10.35 M 6 Kid été.
11.59 Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Série. Cousine de Steve.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. Série. 
L’orgueil du village.

13.35 Les Roses du mal. 
Téléfilm. M. David Vajda. 
Avec Ursula Buschhorn
(All., 1995) &. 5206281

15.25 Code Quantum. Série.
La famille avant tout &.

17.20 Mission casse-cou. 
Série. Actes de violence.

18.20 Loïs et Clark. 
Série. Ultra Woman &.

19.15 Cosby Show. 
Série. Birthday Blues &.

19.50 Voile. Le Tour Voile 2000.
19.54 Le Six Minutes.
20.00 Solidays, Météo. 
20.05 Incroyabl’Animaux.

Magazine. Le jeu de l’oie ;
Ma copine est un bébé
ours ; La maison des
lézards ; Anne et les loups.

20.40 Politiquement rock.

f En clair jusqu’à 8.30
7.05 Teletubbies. 7.30 Un
mauvais rhume. 7.40 NPA.
Best of. 8.20 Des goûts et des
couleurs. 8.30 Une vie de
prince Film.D. Cohen (Fr, 1999). 

9.50 Lulu on the Bridge 
Film. Paul Auster. Drame
(EU, 1998) %. 9059842

11.30 Rions un peu... 
f En clair jusqu’à 13.30
12.35 et 20.00 Le Zapping. 
12.40 Total Recall 2070. Série.
13.30 Paradis express 

Film. T. Jahn. Drame
(All., 1997) %. 8799262

14.55 Les Robins des bois. 

15.15 Dans la nature...
Galapagos (1996) &.

16.10 L’Objet
de mon affection
Film. N. Hytner. Comédie
(EU, 1998) &. 5929755

18.00 Micro ciné. Magazine.

f En clair jusqu’à 21.00
18.28 Entre chien et chat. &.
18.30 Drôles de vie.

Ainsi sois belle &.
19.00 NPA. Best of. 
20.03 Lascars. Série &.
20.05 Les Simpson. Mère

hindoue, fils indigne.
20.30 Babylone yé-yé.

Johnny Guitare &.

22.50

X-FILES, L’INTÉGRALE
Compte à rebours. %. 4882533
Le roi de la pluie. &. 466620
Série. Avec David Duchovny, 
Gillian Anderson, Mitch Pileggi. 
Dans Compte à rebours, Skinner, le
supérieur de Scully et Mulder, est
empoisonné par un inconnu. Un
mystérieux interlocuteur téléphonique
lui révèle qu’il n’a plus que vingt-quatre
heures à vivre... 

0.35 Drôle de chance. 
Série. Au tour d’Angie %. 6123458

1.20 M comme musique. 91379514 3.50 Projec-
tion privée. 1384798 4.15 Sinsémilia. Concert aux
Francofolies (65 min). 7601576

22.35

GODZILLA a
Film. Roland Emmerich.
Avec Jean Reno, Matthew Broderick.
Fantastique (EU, 1998) &. 7440649

Un remake américain, dopé aux effets
spéciaux, du célèbre film de monstre
japonais.

0.50 Mothra contre Godzilla a a

Film. Inoshiro Honda.
Avec A. Takarada. Science-fiction
(Jap., 1964, v.o.) &. 5797514

2.20 Godzilla, King Kong et les autres. Docu-
mentaire &. 4163576 3.05 Surprises. 3.20 Foot-
ball. Coupe du Brésil. Finale aller. 2524972 5.00
Football. Champions League Retro. 6.35Arliss.
Série. Arliss Michaels crève le plafond (25 min).

20.50

LE CLOWN
Mission forcée [1 et 2/2]. 8945910-2538804

Série. Avec Sven Martinek, Diana Frank.

Une organisation secrète demande
à Max, qui avait arrêté ses activités sous
le masque du clown, de reprendre du
service... 

21.00

SOLDIER
Film. Paul Anderson. Avec Kurt Russell,

Jason Scott Lee, Connie Nielsen.

Science-fiction (EU, 1998) ?. 5724823

La quête existentielle d’un soldat
d’élite dans un futur apocalyptique
et lointain.

Le film

23.15 Arte

Goodbye South,
Goodbye
Hou Hsiao Hsien
(Taïwan, 1996, v.o.).
Avec Jack Kao,
Lim Giong.

I L y a Kao, un petit
gangster, son acolyte
s u r n o m m é T ê t e

d’Obus et sa petite copine
Patachou. Trois jeunes ma-
fiosi attachés à la bande de
Hsi, leur aîné qui les pro-
tège lorsqu’ils ratent un de
ces coups fumants qui les
font rêver. Ces Taïwanais
d’une nouvelle génération
dite moderne voudraient
quitter le pays et ouvrir
une discothèque à Shang-
haï. Au début, un très beau
travelling présente un
train passant sous un tun-
nel et dont le trio descend
à un arrêt. Les adolescents
projettent une arnaque de
6 000 porcs chez des pay-
sans – combine minable,
une fois de plus.
Mais Hou Hsiao Hsien, le
grand cinéaste de Taïwan,
n’appuie pas le trait. Il ne
cherche pas des explica-
tions. Avec rigueur, il filme
la dérive, jusque dans ses
temps morts, de jeunes
gens qui ne savent plus
p a r l e r, c o m m u n i q u e r
qu’avec l’un des symboles
de la technologie avancée :
le téléphone portable.
Plans-séquences, insis-
tance de la durée, couleurs
qui noircissent ou sont
faussées, brefs éclats de
violence, fulgurances dans
la fuite en avant : c’est tout
un art cinématographique
dont nous avons assisté à
la maturation dans les an-
nées 80 et qui maintenant,
de film en film, renouvelle
son originalité, sa pléni-
tude. Fellini avait, jadis,
créé les « bidonistes » ita-
liens pourrissant sur place.
Les jeunes mafiosi de Hou
Hsiao Hsien restent sus-
pendus au-dessus du vide.

Jacques Siclier
a Rediff. sur Arte TPS et
CanalSatellite le 11 juillet
à 18 h 05.

7
J U I L L E T

13.50 La Cinquième

Gagas
de Mars
CAP SUR MARS. Un documentaire
japonais qui pèche
par les lacunes de sa réalisation
et par son enthousiasme naïf

D’ACCORD, les paysages martiens, bai-
gnés d’une brume rosée, dégagent
une beauté étrange qui peut prendre

aux tripes lorsque l’on pense que les images
de ce reg rouge ont traversé l’espace inter-
planétaire. Bien sûr, Mars fascine. Mais cette
fascination a son revers, illustré par le docu-
mentaire japonais Cap sur Mars, diffusé dans
le cadre de L’Homme et son univers sur La Cin-
quième : à vouloir à tout prix s’enthousias-
mer la « conquête de l’espace », le danger est
grand de tomber dans la glorification de la
NASA, la puissante agence spatiale améri-
caine qui réalise et met en musique cette der-
nière aventure humaine.

Tourné au Jet Propulsion Laboratory de
Pasadena, où les ingénieurs de la NASA ont
mis au point l’atterrisseur Mars Pathfinder et
son petit robot à roulettes Sojourner, ce long
panégyrique à la gloire des ingénieurs et de la
technologie made in USA,n’écoute et ne resti-
tue qu’un son de cloche. Sans jamais prendre

Sojourner, 
le robot à roulettes
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VENDREDI

Le câble et le satellite
7

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.15 La Face obscure du Guatema-
la. 7.00 Satori stress. 8.15 Gaza
1989. Intifada an II. 9.10 Selfridges,
grand magasin, Londres. [6/6]. 9.40
Le rêve qui demeure. [3/3]. 10.30
Grands voyages du passé. Sur les
traces de Gengis Khan. 11.25 Jean-
Claude Servais. 11.55 Vie et mise à
mort de A. J. Bannister. 13.20 Le
Couloir du foin. 13.45 Pour Staline
affectueusement. 14.00 Oliviero
Toscani. Des photos contre la Ma-
fia. 14.45 Tunisie. Hier ou demain ?
15.20 Radioactivité. [1/2] Pour le
meilleur et pour le pire. 16.15 Le
Dernier Indien Tinigua. 17.10 Le Ci-
nématographe selon Terry Gilliam.
[3/5]. 17.50 Cinéma perdu. Les Indes
orientales ; Expédition au Congo
vers 1925. 18.15 Cinq colonnes à la
une. 19.10 Gaston Miron. Les outils
du poète.

20.30 La Force du destin,
la création
d’un opéra. 1323939

22.00 Les Grandes
Expositions.
Les chefs-d’œuvre
de l’art juif. 1234026

22.30 Fidel pour toujours. 23.20
Médecine traditionnelle en Amé-
rique latine. [1/7] Kamayura. 23.50
Vols de guerre. [1/11] Combat aé-
rien. 0.45 Mosquito ! La lutte contre
la malaria (50 min).

Odyssée C-T

9.05 Jour de campagne. 9.30 L’Ave-
nue des volcans. 10.25 La Chine,
dragon millénaire. [6/13] La capitale
du nord. 10.55 Des baby-sitters zé-
lées. 11.20A l’assaut du cap Horn.
12.15 La Terre en question. Touche
pas aux grizzli. 12.40 Artisans du
monde. Guadeloupe : Fumaison de
poissons ; Fabricant de sirop batte.
13.10 Aventures. 14.55 Il était une
fois le royaume d’Angleterre. Win-
chester. 15.20 Cœurs d’élite. Les
aventuriers. 16.15 Les Hommes des
glaces. Le pôle Nord par les airs.
17.05 Rock Opera. 17.35 La Cra-
vate. 18.20 Salut l’instit ! [23/24] Po-
tager. 18.35 On the Road Again. Is-
tanbul. 19.05 Alvar Aalto. 20.00
Voyage au cœur de l’Asie centrale.
La Mongolie.

20.30 Champs
génétiques. 500528007

21.15 Le Vaisseau
spatial Terre. La lutte
biologique. 502520026

21.50 Les Merveilles sous-marines
Sulawesi. 22.25 L’Enfance dans ses
déserts. Joanasi, enfant de la ban-
quise. 22.50 La Terre où nous
vivons. Les forêts secrètes de l’île de
Chiloé. 23.50 Terres sauvages de
S c a n d i n a v i e . 0 . 4 0 L ’ A s i e
d’aujourd’hui. La Thaïlande et le
Vietnam (50 min).

TV 5 C-S-T

19.55 et 0.15 TV 5 l’invité. 
20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Diva. Série. 17831674
22.00 Journal TV5.
22.15 Fous d’humour.

Magazine. Humour
et sexe. 17154755

0.00 Le Journal du Tour.
0.35 Journal (TSR).
1.05 Soir 3 (France 3).
1.30 La Vie à l’endroit.

Magazine. Violence 
sur toute la ligne
(70 min). 37256392

RTL 9 C-T

19.50 Papa bricole. Série.
Easy horticulteur. 1278842

20.20 Le Célibataire.
Série. Un mariage
révélateur. 8942939

20.45 Le Trou noir a
Film. Gary Nelson. 
Avec Maximilian Schell,
Anthony Perkins.
Science-fiction
(Etats-Unis, 1980). 6452026

22.20 Stars boulevard.
22.30 Voluptés

aux sports d’hiver
Film. Michel Leblanc.
Avec Olinka, Sophie Zillers.
Erotique (1981). 89601991

0.05 Les Routiers.
Série. Les gangsters
sont entre eux (50 min).

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche.
Magazine. Best of. 1407945

21.00 Recto Verso. Magazine.
Invité : Alain Prost. 2408945

21.55 Bryan Ferry.
Concert. Grand Rex,
mars 2000. 4796571

22.55 Simon Boccanegra. 
Opéra de Verdi.
Londres, 1991. Par
l’Orchestre du Royal Opera
House, dir. sir Georg Solti.
Mise en scène 
d’Elijah Moshinski.
Solistes : Alexandru Agache,
Kiri Te Kanawa
(145 min). 72655804

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été. Magazine. 

20.00 Quoi de neuf docteur ?
Série. &. 4569397

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Antoine Rives, 

le Juge du terrorisme. 
Série. L’Affaire 
Sauer-Krabbe. 1723216

22.10 Pour l’amour du risque.
Série. La mort
sur le plateau. 61585303

22.55 Météo.
23.00 Bob Denard, corsaire

de la République.
Les années bénies
(1975-1977). Documentaire
[2/2] (60 min) 4401804

Téva C-T

19.55 Murphy Brown. Série.
L’opération &. 500228262

20.20 Clueless. Série. Les fous
du volant &. 500199133

20.50 Legacy. Série.
Une famille. 506253129
21.40 Le bal. 508372484

22.30 Betty Ford,
femme de président. 
Téléfilm. David Greene.
Avec Gena Rowlands,
Josef Sommer
(EU, 1987) &. 500028945

0.00 Marie, la louve. 
Téléfilm. Avec Aurélie Gibert,
Frédéric Pellegeay
(1990) & (90 min). 500052935

Festival C-T

19.30 Tout feu, tout femme.
Série. 70176129

20.30 Anna en Corse. 
Téléfilm. Carole Giacobbi.
Avec Romane Bohringer, 
Micheline Presle
(Fr., 1999). 16626194

22.10 Les Clients.
Pièce de Jean Poiret.
Mise en scène
de Bernard Murat.
Avec Jean Poiret, 
Françoise Fabian. 22761842

0.40 Au nord
du 60e parallèle.
Feuilleton (55 min). 52490601

Voyage C-S

20.00 Suivez le guide.
Magazine. 500067804

22.00 Voyage pratique.
Les Iles Comores
et l’Ile Maurice. 500005736

22.30 Terres de légendes.
Indonésie, les chevaliers
de l’île de Sumba. 500004007

23.00 Long courrier. 
Magazine. Eco-challenge
Maroc 98 [1/4]. 500040804

23.55 Idées week-end.
Magazine. Paris,
« Le Club des poètes ».

0.00 La Boutique Voyage.
0.15 Rough Guide.

Magazine. Bahamas.

1.00 L’Heure de partir,
Livre d’or. Magazine.
Les meilleurs moments
de « Voyages sacrés »
(60 min). 501893427

13ème RUE C-S

20.00 Fréquence crime. Série.
Peau de chagrin. 502323378

20.50 First Wave. Série.
Tout sur Eddie. 544523484

21.40 Au-delà du réel.
Série. Planète
miniature. 523006397

22.35 New York
Undercover. Série.
La vengeance. 510336649
23.25 Affaires
internes. 570238754

0.15 Histoires
peu ordinaires. Série.
Le dernier tango. 504252408

0.40 L’Homme invisible.
Série. Stop : feu rouge
(50 min). 521144069

Série Club C-T

19.30 Mission impossible.
Série. L’aveugle &. 658026

20.20 Tout le monde
aime Raymond. 
Série. La vieille voiture &. 

20.45 Twin Peaks.
Feuilleton [20]. %. 5779939

21.35 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Série. Le bouton du mort &. 

22.20 Alien Nation. Série.
Rebirth (v.o.) &. 4195674

23.10 « Il » est revenu.
Téléfilm.
Tommy Lee Wallace.
Avec Harry Anderson,
Denis Christopher
[1/2] (EU, 1990) ?. 7649571

0.40 La Quatrième
Dimension. Série.
Le cadeau & (25 min). 

Canal Jimmy C-S

21.05 California Visions.
Documentaire. 
Gilliane Le Gallic. 58803533

21.45 Women in Rock.
Documentaire. 
Stephanie Bennett. 93576571

22.50 Tina Turner.
Concert. « On the Road »,
Manchester 1979. 16981397

23.50 Souvenir. 
Pop 2 : Curved Air. 77027674

0.30 La Route. Best of
(40 min). 66199040

Canal J C-S

17.35 Spirou et Fantasio.
18.00 Beetlejuice.
18.25 Les Zinzins de l’espace.
18.40 Police Academy.
19.05 Les Mystérieuses

Aventures de
Fantômette. Fantômette
contre Fantômette.

19.30 Inspecteur Gadget.
19.55 Parker Lewis

ne perd jamais. Série.

20.20 Amandine Malabul.
20.45 Bêtes à craquer.

Disney Channel C-S

20.25 Le Journal des GPI.
20.30 Aux frontières

de l’étrange. Série.

21.10 Dinosaures. 
21.35 Les Mystères 

de la bibliothèque.
22.30 Les Aventures

de Tim et Zoom.
22.35 Alfred.
22.40 Art Attack 98.
23.05 Le Labo des Blouzes.
23.35 Rap’Contes (5 min).

Télétoon C-T

17.25 Docteur Globule.
17.40 Jean-Luc & Faipassa.
17.50 Légende du Singe Roi.
18.35 Twipsy, 

le cybermessager. 
19.00 Les Singes de l’espace.

Les compagnons
de la banane [1/2].

19.45 Les 4 Fantastiques.
20.30 Ren & Stimpy.
20.55 Albator 84.

Le bateau fantôme (25 min).

Mezzo C-T

20.30 Mezzo l’info.
21.00 Curlew River.

Opéra de Britten, enregistré
à Aix-en-Provence, en 1998,
lors du Festival international
d’art lyrique. Interprété par
l’Orchestre et les Chœurs de
l’Académie européenne de
musique, dir. David Stern.
Solistes : Michael Bennett,
Jussi Järvenpää. 54174281

22.20 Saint-Saëns.
Concerto pour violon
en si mineur. Avec Silvia
Markovici, violon et
l’Orchestre de la
Radiotélévision suisse
italienne,
dir. Piero Bellugi. 18122571

23.00 Schumann, Chopin
et Liszt. Concert enregistré
à Nohant, le 11 juin 2000,
lors des Fêtes romantiques.
Avec Claire-Marie Le Guay,
piano. 44706194

0.30 Symphonie 31,
« Paris », de Mozart.
Par l’Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. Nikolaus Harnoncourt
(30 min). 93619525

Muzzik C-S

20.45 Festivals en Muzzik.
21.00 Kiril Troussow et

Alexandra Troussowa.
Concert enregistré
à l’auditorium du Louvre,
le 15 avril 1999. Avec Kiril
Troussow, violon. 500084910

22.30 Festivals en Muzzik.
22.45 Jazz à Vienne 1998.

The Maria Schneider Jazz
Orchestra. 500983823

0.15 Festivals en Muzzik.
0.30 Carla Bley.

Escalator over
the Hill. Spectacle 
(90 min). 507574205

Histoire C-T

21.00 Les Aventuriers
de l’Egypte ancienne. 
Karl Richard Lepsius.
[3/13]. 504124945
Auguste Mariette.
[4/13]. 524806620

22.00 Dynastie rouge.
Documentaire [2/3].

23.00 Le Journal de l’histoire.
23.30 L’épopée du rail.

Le monstre de fer
apprivoisé [2/6] 508514216

0.25 L’Aventure
de l’art moderne.
L’expérience
de l’abstraction.
[9/13] (50 min). 581518798

La Chaîne Histoire C-S

20.00 En quête de l’Histoire.
Les comptes
d’une armée oubliée.

20.50 Les Mystères
de la Bible.
Hérode le Grand.

21.35 En quête
de l’histoire. Science
et science-fiction.

22.15 Les Grandes Batailles.
Guerres zouloues. 508656378

23.15 Biographie.
Franklin D. Roosevelt,
les années de guerre.
(45 min). 506980262

Forum C-S

19.55 Palestine, an I.
Invités : Leïla Shahid, Henri
Laurens, Claude Cheysson,
Josselin Grange,
Muhammad Yakoub, Hassan
Balawi. 503319194

20.55 Les Vacances
à l’étranger
de monsieur Dupont.
Invités : Jacques Maillot,
Hervé Pauchan, Joëlle
Goron, Emeric Fisset,
Jean-Didier Urbain.

21.55 Pub, le poids des mots,
le choc des photos ?
Invités : Oliviero Toscani,
Christophe Lambert,
Christiane Quénard, Frank
Cochoy, Jean-Marie
Boursicot. 509009858

22.55 Le poète nouveau
est arrivé ! (60 min).

Eurosport C-S-T

13.30 Motocyclisme.
Championnat du monde
de vitesse. Grand Prix
de Grande-Bretagne.
Essais des 125cc et 500cc.
A Donington Park.
En direct. 23080587

16.15 Cyclisme.
Tour de France. 7e étape :
Tours - Limoges
(205,5 km). En direct. 

1813007
20.00 CART. Championnat

FedEx. 9e manche.
A Cleveland. 527823

21.00 Boxe.
Championnat d’Europe.
Poids super-welters.
Roman Alexandrovich
Karmazin (Rus) - Orhan
Delibas (PB). A Karlsruhe.

22.00 Cyclisme. Tour de France.
Résumé. 256303

23.00 Score express (15 min).

Pathé Sport C-S-A

14.00 Tennis. Wimbledon.
Demi-finales messieurs.
En direct. 527153303

20.00 Golf. Circuit américain.
Hartford Open. 4e jour.
A Cromwell. 500359910

21.30 Boxe. Big Fight. 500220129
22.15 Football.

Championnat du Chili D1.
10e journée. Santiago
Morning - Everton.

0.00 Starter.
0.30 Tennis. Wimbledon.

Résumé (60 min). 506775779

A 22.50 sur Canal Jimmy : « On the Road »,
un concert de Tina Turner enregistré
au Manchester Apollo Theatre, le 28 mars 1979
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.55 Journal, Météo. 20.10
Les Fantômes du passé a Film. Rob
Reiner. Avec Alec Baldwin. Drame
(1996) %. 22.25 et 23.10 Ally McBeal.
Le procès (v.o.) (90 min).

TSR
19.30 et 2.05 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 Verso. 20.30 La Vocation
d’Adrienne. Téléfilm. Joël Santoni.
Avec Anny Duperey. 22.15 La Vocation
d’Adrienne, neuf mois après. Téléfilm.
Joël Santoni. Avec Anny Duperey.
23.55 L’Ombre du mal. Téléfilm.
Daniel Sackheim. Avec Treat Williams.
% (80 min).

Canal + vert C-S
20.30 Football. Coupe du Brésil. Finale
aller. 22.10 Small Soldiers a a Film.
Joe Dante. Avec Gregory Smith.
Comédie (1998) &. 23.55 Le Trésor des
montagnes bleues. Film. Harald Reinl.
Avec Lex Barker. Western (1964) &

(95 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.00 Futur immédiat. 19.50
Réalité virtuelle. 20.00 Le Monde
méditerranéen. 20.25 Les Yeux de la
découverte. La montagne. 20.55
Eco-logique. 21.25 Art et réalité. 21.50
Le Dernier Rêve de Frank Lloyd Wright.
22.35 Trilogie vénitienne. Le palais des
Doges. 23.20 Histoire de la police
britannique (90 min).

Comédie C-S
20.00 S.L.I.P. 20.30 Dingue de toi. C’est
Yoko Ono qui l’a dit (v.o.). 21.00
Philippe Avron. Spectacle. Je suis un
saumon. 23.00 The Late Show With
David Letterman. Invité : John Travolta
(45 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30, 2.00 Le JDM. 19.45 et
22.45 Robin. Série. 19.50 Netflash. Ed
Wood + Mondo Movies. 20.00 Fame.
Réalise ton rêve. 21.00 Le Hit de la
semaine . Invité : K-Mel . 2 2 . 5 0
Cinémascope. 23.00 Total Club. 0.00
Total Dance (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Megamix. 21.00 Celebrity
Deathmatch. Série. 21.30 Bytesize.
0.00 Party Zone (120 min).

Régions C-T
19.30 Littoral. Il était un phare [1/2].
20.00 Le Club des visionautes. 20.05
D’un siècle à l’autre. 20.30 et 22.30,
0.30 Le Journal des journaux. 20.50 et
22.45, 0.45 Le Journal de l’Outremer.
21.00 La Route du lapin. Nolay. 21.30
Demain, dimanche. 22.00 Flâneries en
Ile de France. 23.00 7 en France. Invité :
Jacky Duverger(40 min).

RFO Sat S-T
19.30 Repérages. Le jardin des
pamplemousses. 20.00 et 1.30 VAT JT
MTV. 20.10 Les Chefs Mauriciens.
20.45 Bomba Zik. 21.05 JT Guyane.
21.25 Top courses. 21.40 New Zik.
21.45 En communes. Le marigot. 22.00
JT Mart in ique . 2 2 . 2 5 Réyèl en
mouvman. 23.00 JT Guadeloupe. 23.25
Villas créoles. Pécoul (35 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.10 et 16.10
Imbert/Julliard. Débat. 10.10 et 15.10,
18.40, 1.10 Le Club de l’économie. 11.10
et 21.10 Lignes de front. 12.00 12/13.
13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et 17.10,
0.10 LCA. 18.30 et 21.30 L’Invité de
PLS. 19.00 Le Grand Journal. 19.50
Economie. 20.00 Les Dossiers du grand
journal. 22.00 22h/Minuit. 22.40
Journal de l’économie. 23.45 Les
Rubriques (135 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 0.00 World
Sport Live. 0.30 World View (60 min).

Action

LA PORTE 
DU PARADIS a a a
0.30 Cinéfaz 536302224 

Michael Cimino. 
Avec Kris Kristofferson 
(Etats-Unis, 1980, 209 min) ?.
A la fin de la conquête de
l’Ouest, le partage des terres
donne lieu à des affrontements.
LE CHEVALIER 
MYSTÉRIEUX a a
13.10 Ciné Classics 26483026 
Riccardo Freda. 
Avec Vittorio Gassman 
(Italie, N., 1948, 93 min) &.
A Venise, au XVIIIe siècle. 
Aidé d’une femme, le chevalier
Casanova recherche une lettre
compromettante.
PREMIÈRE VICTOIRE a a
8.20 Cinétoile 535902823 

Otto Preminger.
Avec John Wayne 
(EU, N., 1965, 155 min) &.
Au début de la seconde guerre
mondiale, un capitaine de
vaisseau américain se lance
dans la bataille contre les
Japonais et retrouve son fils
qui a rejoint les Marines.

Comédies

AUSTIN POWERS a
21.00 CinéCinémas 1 41866533 
Jay Roach. Avec Mike Myers 
(GB, 1997, 95 min) &.
Un agent secret britannique
livre une guerre sans merci
au diabolique docteur Denfer.
LE MIRACULÉ a a
14.55 Cinéfaz 561557129 
Jean-Pierre Mocky. 
Avec Michel Serrault 
(France, 1987, 90 min) &.
Un vrai muet tente de
démasquer un faux invalide
dans les rues de Lourdes.
LE SAUVAGE a a
11.00 CinéCinémas 3 500684649 
Jean-Paul Rappeneau.
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 105 min) &.
La vie d’un Robinson Crusoé du
XXe siècle est perturbée par
l’intrusion d’une écervelée.

MIDNIGHT RUN a a
13.00 Cinéstar 2 509077200 
Martin Brest. 
Avec Robert De Niro 
(Etats-Unis, 1988, 120 min) &.
Un chasseur de primes a pour
mission d’escorter le comptable
d’un caïd de New York à Los
Angeles.
PRÊTE À TOUT a a
15.55 Cinéstar 1 507542736 
Gus Van Sant. 
Avec Nicole Kidman 
(Etats-Unis, 1994, 103 min) &.
Une jeune femme ambitieuse
demande à trois adolescents de
l’aider à supprimer un léger
obstacle sur le chemin de son
succès : son mari.

Comédies dramatiques

ENVOYEZ LES VIOLONS a
22.50 CinéCinémas 2 500869026 
Roger Andrieux. 
Avec Anémone 
(France, 1988, 90 min) &.
Un homme découvre une autre
vie après une rupture
sentimentale difficile.
FOREVER YOUNG a
13.00 CinéCinémas 1 85469842 
Steve Miner. 
Avec Mel Gibson 
(Etats-Unis, 1992, 105 min) &.
Un pilote de chasse congelé se
réveille cinquante ans plus tard
et part à la recherche de
la femme qu’il aimait.
L’ANGE IVRE a
2.10 Ciné Classics 54571779 

Akira Kurosawa. 
Avec Takashi Shimura 
(Japon, N., 1948, 98 min) &.
Dans le Tokyo de l’après-guerre,
un vieux médecin ivrogne et
bougon tente de sauver un
jeune truand.
LA COULEUR 
POURPRE a a
22.50 CinéCinémas 3 505186007 
Steven Spielberg. 
Avec Whoopi Goldberg 
(Etats-Unis, 1985, 150 min) &.
Au début du XXe siècle, deux
sœurs noires américaines sont
séparées par le destin.

LA LUNE ÉTAIT BLEUE a a
15.45 Cinétoile 501364465 
Otto Preminger. 
Avec William Holden
(EU, N., 1953, 100 min) &.
Un play-boy fait la rencontre
d’une jeune fille qu’il pense
ingénue et lui fait la cour.
LA SENTINELLE a a
8.55 CinéCinémas 1 95438571

Arnaud Desplechin. 
Avec Emmanuel Salinger 
(France, 1992, 144 min) %.
Un étudiant en médecine se
trouve mêlé à une sombre
affaire d’espionnage.
LE JEUNE WERTHER a a
10.30 Cinéstar 1 500771262 
Jacques Doillon. 
Avec Ismaël Jolé-Ménébhi 
(France, 1993, 95 min) &.
Un adolescent s’est suicidé. Sous
l’impulsion de son meilleur ami,
un groupe d’élèves tente
d’expliquer
le geste fatal.
LE SIGNE DU LION a a
20.30 Ciné Classics 2843129 
Eric Rohmer. Avec Jess Hahn
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.

MA NUIT
CHEZ MAUD a a a
0.20 Ciné Classics 36753972 

Eric Rohmer. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, N., 1969, 110 min) &.
Un homme hésite entre deux
femmes aux personnalités
opposées.
MONSIEUR HIRE a a
3.15 CinéCinémas 3 501398088 

Patrice Leconte. Avec Michel
Blanc (Fr., 1989, 90 min) %.
Une jeune femme tente de faire
endosser un meurtre à un voisin
solitaire et taciturne.
QUE VIENNE LA NUIT a
23.05 Cinétoile 507879741
Otto Preminger. Avec Michael
Caine (EU, 1967, 142 min) &.
Les tentatives répétées d’un
fermier qui veut racheter toutes
les exploitations des environs.
TEMPÊTE 
À WASHINGTON a a
4.10 Cinétoile 518858088 

Otto Preminger. 
Avec Franchot Tone 
(EU, N., 1962, 140 min) &.
Des révélations mal
intentionnées mettent un terme
prématuré à la prometteuse
carrière d’un homme politique.

TOURMENTS a a
16.35 Ciné Classics 57837858 
Alf Sjöberg. 
Avec Stig Jarrel 
(Suède, N., 1944, 97 min) %.
Un professeur de latin à la
réputation tyrannique est
accusé par l’un de ses élèves
du meurtre d’une jeune femme.

Fantastique

BAXTER a a
0.10 CinéCinémas 1 71615953 

Jérôme Boivin. 
Avec Lise Delamare 
(France, 1988, 81 min) ?.
Un chien philosophe, bavard et
très méchant, se venge de ceux
qui l’embêtent avant de devenir
la propriété d’un jeune néonazi.
LES DENTS 
DE LA MER a a
15.45 CinéCinémas 2 503845668 
Steven Spielberg. 
Avec Roy Scheider,
Richard Dreyfuss
(Etats-Unis, 1975, 120 min) ?.
Un requin monstrueux terrorise
une petite station balnéaire
de la Nouvelle-Angleterre.
LE SURVIVANT D’UN 
MONDE PARALLÈLE a
16.20 CinéCinémas 3 505287533 
David Hemmings. 
Avec Robert Powell 
(Australie, 1981, 85 min) ?.
Seul survivant d’une
catastrophe aérienne, un
commandant de bord tente
de reconstituer le drame.

Policiers

BUNNY LAKE 
A DISPARU a a
11.00 Cinétoile 500172246 
Otto Preminger. 
Avec Keir Dullea 
(EU, N., 1965, 105 min) &.
Une jeune femme prétend que
sa fillette a disparu, alors
que tout semble indiquer
que l’enfant n’a jamais existé.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ; 
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.07 Le plus tôt sera le mieux. 7.05 Pre-
mière édition. 8.03 La Chronique, de
Jean-Louis Ezine. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. [5/5]. Faire l’acteur, cinéma
et théâtre. 9.05 L’International. Tout
monde. Angola, la guerre sans fin. 10.20
Atout poche. Paul Watzlawick (Les
Cheveux du baron de Münchhausen).

10.30 Les Chemins 
de la musique. [5/5].

11.00 Fiction. [10/10].

11.20 Marque pages. Guy Silva
(Avec les bouquinistes 
des quais de Seine).

11.25 Résonances. 
La passion selon Saint-Cochon,
de Michel Kopfler, 
chasseur de sons.

11.30 L’Université 
de tous les savoirs. 
[5/5]. Mathématiques 
du monde quantique.

12.00 L’Esprit critique. Cinéma.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13 .40 Carnet de notes . Circuits
alternatifs. Leaf Recording. Invité : Tony
Morley. 14.00 En étrange pays. Un
kilomètre à pied... Invité : Yves Paccalet.
14.55 et 17.25 Poésie sur parole. Serge
Pey.

15.00 Carnet nomade.
J’arrive où je suis étranger. 
Invités : Arnaldo Calveyra ; 
Jean-Claude Guillebaud ; 
Anne-Marie Kœnig ; 
Chantal Thomas ; Anice Clément ; 
mère Païssia ; sœur Hipandia.

17.30 A voix nue. [5/5]. Invité : Olivier
Germain-Thomas. 18.00 Pot-au-feu. 

19.30 Appel d’air.
Pékin, le grand tohu-bohu. 
Invités : Paul Andreu ; Xin Qi ; 
Lu Yue ; Zhang Wei Liang.

20.30 Black & Blue (rediff.). 
Le Prophète et le Faucon. 
Enregistré en public le 2 novembre
à la Maison de Radio France.
Invités : Jean-Louis Chautemps ;
Georges Paczynski ; André
Clergeat ; Lucien Malson.

21.30 Radiodrames (rediff.). 
Des frites belges à New York,
de Daniel Besnehard.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. 

[4/5]. Les années 1990.

0.05 Du jour au lendemain.
Natacha Michel 
(L’Education de la poussière).

0.35 Chansons dans la nuit. 1.00 Les
Nuits de France-Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00.

6.08 Les Boréales. 7.06 Rigolez tôt. 8.30
La Revue de presse. 

9.07 La Belle Saison.
Festival de Saint-Denis. 
Donné le 2 juillet. James Ehnes, 
violon, Wendy Chen, piano.
Tzigane, de Ravel ; Sonate no 9, 
de Beethoven ; Cinq mélodies, 
de Prokofiev ; Sonate no 3, 
de Brahms.

11.00 Mémoire retrouvée.
Leon Fleisher (rediff.).

12.35 Concert Euroradio. 
Donné le 13 avril, grande salle 
du Musikverein de Vienne, en
Autriche, par l’Orchestre
philharmonique d’Oslo, dir. Mariss
Jansons : Symphonie fantastique de
Die Frau ohne Schatten AV 146, de
R. Strauss ; Œuvres de Grieg,
Barbara Bonney, soprano : Cinq
Lieder pour soprano et orchestre :
Chanson de Solveig ; Berceuse de
Solveig ; Du Monto Pincio ; Un
cygne ; Le Dernier Printemps ;
Symphonie no 1 en ut mineur
op. 68, de Brahms.

14.30 Jazz, suivez le thème. 
Mood Indigo (rediff.).

15.00 Au fur et à mesure. 
Concerto pour violon,
de Barber (rediff.).

17.00 Jazz. 18.07 Sur tous les tons. En
direct d’Aix-en-Provence.

20.00 Concert CRPLF.
Privilège. Donné les 23 et 24 mai,
salle Pelletier, à Montréal, 
au Canada, par l’Orchestre
symphonique de Montréal, dir.
Charles Dutoit : Concerto pour flûte
et harpe (création), de Grant,
Timothy Hutchins, flûte, Jennifer
Swartz, harpe ; Concerto pour
piano no 20 en ré mineur K 466, 
de Mozart, Emmanuel Ax, piano ;
Les Bandar-log op. 176, 
de Kœchlin ; La Mer, de Debussy.

23.00 Soirée privée. 
Festival Banlieues bleues 2000. 
Enregistré le 28 mars, 
au Blanc-Mesnil. Le trio de Bill
Carrothers, piano, avec Nicolas
Thys, contrebasse et Dré
Pallzémaeris, batterie.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
David Oïstrakh.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Sibelius, Grieg, R. Strauss, Bruch. 18.30 Le
Magazine.

20.15 Les Soirées.
Symphonie, de Kraus, par
l’Orchestre de chambre suédois,
dir. Petter Sundkvist. 20.40 Chopin
et Liszt. Polonaise brillante, de
Weber et Liszt, dir. K.A.
Rickenbacher, L. Howard, piano ;
Souvenir de Paganini, de Chopin ;
Les Capulets et les Montaigus (Se
Romeo t’uccise un figlio), de
Bellini, par le Chœur et l’Orchestre
de la radio de Munich, dir. F.
Haider ; Etudes op. 10 no 6 à 12, de
Chopin ; Roméo et Juliette, de
Berlioz, dir. C. Davis ; Sonate no 1,
de Bach et R. Schumann, J.J.
Kantorow, violon, G. Back, piano ;
Christus, de Liszt, par le Chœur et
l’Orchestre d’Etat de Hongrie, dir.
A. Dorati, S. Sólyom-Nagy,
baryton, B. Hock, orgue ;
Mazurkas, de Chopin, S. François,
piano ; Rhapsodie hongroise no 4,
de Liszt, S. François, piano.

22.40 La Gazetta. Opéra de Rossini. Par
le Chœur et l’Orchestre de la RTV Suisse
italienne, dir. Bruno Rigacci, Eva Czapo
(Lisetta), Benedetta Pecchioli (Doralice),
Marissa Brumby (madama La Rose),
Mario Chiappi (Don Pomponio), Gino
Orlandini (Monsu Traversen), Giovanni
Faverio (Don Anselmo), Giancarlo
Ceccarini (Filippo), Giuseppe Baratti (Al-
berto).

1.00 Les Nuits de Radio Classique.

Richard Anconina et Anémone dans « Envoyez les violons »,
de Roger Andrieux, à 22.50 sur CinéCinémas 2 
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

8
J U I L L E T

Le film

Le film

5.55 Des filles dans le vent.
6.20 30 millions d’amis. 6.45
Shopping à la une. 7.30 Télé-
vitrine. 8.00 Téléshopping.
8.48 et 12.05, 12.53, 1.23 Mé-
téo. 8.50 TF ! jeunesse.
10.25 Rex. 

Téléfilm. O. Hirschbiegel. 
Avec Wolfgang Böck
(1997, 100 min). 76740663

12.10 Météo des plages.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
12.55 Trafic infos.
13.00 Journal.
13.30 Reportages. 

Forteresses du bonheur.

14.00 MacGyver. Série. 
Affaire de famille.

14.55 Alerte à Malibu. 
Série. Nounou profes-
sionnelle.

15.50 Flipper, le dauphin. 
Série. Un secret 
bien gardé.

16.45 Will & Grace. 
Série. Ça déménage.

17.15 Beverly Hills. Série.
La prédiction de Zoé.

18.10 Sous le soleil. 
Série. La proie.

19.10 Qui veut gagner 
des millions ? Magazine.

20.00 Journal, Tiercé, Météo.

5.35 Petitsmatins.cool. Maga-
zine. 6.25 Diddyv.cool. Maga-
zine.Lupo Alberto ; Princesse du
Nil ; Le clan des survivants ; Cat’s
eyes ; Les mystérieuses cités
d’or ; Ulysse 31. 8.40 Vacan-
cesktv.cool. Magazine.Kirk
(nouveau) ; Parker Lewis ; Les
chevaliers du Tir Na Nog ; Les
Nomades du futur ; Les chas-
seurs d’étoiles.
11.10 La Fête à la maison. 

Série. Jo s’en va 
à Hollywood &.

11.35 Parcours olympique. 
Magazine.

11.40 Les Z’amours. Jeu.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Point route.
13.00 Journal, Météo.
13.35 Consomag. Magazine.
13.40 En attendant le Tour.
15.05 Cyclisme. 

Tour de France. 
Limoges - Villeneuve-sur-Lot
(203 km). 1281250

17.35 Vélo Club. Magazine.
17.55 Rugby. Championnat 

de France Elite 1. 
18.10 Coup d’envoi.
Demi-finale. 4509137

19.55 et 20.45
Tirage du Loto.

20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 7.00 L’Hebdo
de RFO. 7.25 Les Minikeums
vacances. Tom Tom et Nana ;
Denis la Malice ; Flash Gor-
don ; Michel Strogoff ; Mytho-
logies, les gardiens de la lé-
gende ; etc.
10.45 Autour du Tour. 

Magazine. Limoges.
11.35 Grands gourmands. 

Magazine. Calvi.
12.06 Le 12-13 de l’info.
12.50 Comment ça va ? 
13.21 Keno. Jeu.
13.25 Mike Hammer. Série. 

Chauds les diamants.
14.20 Destination pêche. 

15.15 Tiercé. En direct.
15.35 Chroniques d’en-haut. 
16.20 Littoral. Magazine. 

Le chantier du Guip.
16.50 Les Moutons d’Anatole.

Telefilm. A. Schwarzstein. 
Avec Maxime Leroux 
(1995). 7634576

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.48 La Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Tout le sport. Magazine.
20.10 Le Journal du Tour. 
20.25 C’est mon choix 

pour l’été. 

5.00 L’Université de tous les
savoirs. Les repères. 5.50 Les
Grands Documents de La Cin-
quième. 6.45 Cousin William.
Out of the woods. 6.55 Les Im-
migrants silencieux. 7.50 De-
bout les zouzous. Flash, Fluor
et Cie : mousse parle. Les
Wombles : camping et baies cé-
lestes. Rolie Polie Olie : la sieste
de Spot. Petit Basile : le match de
foot. Souris-Souris. Koki. Rolie
Polie Olie. Kipper.

9.05 Les Ecrans du savoir.
Net plus ultra. 9.20 Des
hommes et des bêtes. 9.30
Sous toutes les coutures.
9.45 Accro : tabac. 
10.00 Cinq sur cinq.

10.15 Lorsque le monde parlait
arabe. Les arpenteurs du
monde. 10.40 Pi égale 3,14.
Aquarium. 11.10 Silence, ça
pousse ! 11.25 Fête des bébés.
Une fausse couche et après ?
11.40 La Maîtrise du feu. Dans
les forêts. 12.35 Les Bébés ani-
maux. Les bébés de la forêt tro-
picale. 13.30 Messieurs les poli-
c iers . Série. Commissaire
Moulin, police judiciaire : Le
diable aussi a des ailes. 775205
15.00 Enquête sur la France. 

Strasbourg, l’alsacienne.
Documentaire.

18.00 L’Enjeu olympique.
Rome (1960). 18.55 C’est quoi la
France ?

19.00 Histoire parallèle.
Magazine présenté
par Marc Ferro.
Semaine du 8 juillet 1950 :
Corée-Japon, une histoire
pathétique.
Invité : Alain Delissen, 
historien français.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.

Chronique géopolitique.
Catalogne, une région
d’Europe.

20.15 Paysages. Etretat.
Documentaire (1997).

20.55

JEANNE D’ARC
Téléfilm. Christian Duguay. 
Avec Leelee Sobieski, Jacqueline Bisset,
Powers Boothe, Neil Patrick Harris,
Peter O’Toole, Shirley MacLaine
(EU, 1999). [1 et 2/2] 4374934 - 688514

Jeanne rejoint le dauphin Charles
à Chinon pour bouter l’Anglais
hors de France.

0.05

NUITS EN FÊTE... 
NUITS D’HUMOUR 
L’amour, pas toujours l’amour. 8803996

Invités : Pierre Palmade et Michèle
Laroque ; Patrick Timsit ; Marc Jolivet ;
Elie Semoun ; Danyboon ; Guy Bedos ;
Jean-François Derec ; Daniel Prevost ;
Sellig.

1.10 TF 1 nuit.
1.25 Très chasse. Histoires de sanglier. Docu-
mentaire. 4959977 2.15 Dur, dur d’être un jeune
prof. Documentaire. 5078644 2.40 et 3.30, 4.00
Histoires naturelles. Au pied de l’archange.
Pêcheurs des Landes. Plomb et acier : chasse au
canard sur la Loire. Documentaire. 4.30 Musique
(30 min). 5656731

20.55

FORT BOYARD
Présenté par Cendrine Dominguez 
et Jean-Pierre Castaldi. 
Invités : Philippe Lavil, Philly et Mike,
Céline François, Marco Vinco,
Maurice Servais. 4372576

Cette équipe joue pour l’association
« Promesse de vie », villa « La colline »
97232 Le Lamentin.

22.45

ATHLÉTISME
Nikaïa 2000. 
Meeting international de Nice. 687885

Avec Stéphane Diagana ; Maksim
Tarasov ; Kim Batten ; Jeff Hartwig.

0.10 Journal, Météo. 
0.35 Les Brumes de Manchester. 

Téléfilm. Jean-Daniel Verhaeghe. 
Avec Bernard Fresson, 
Laure Duthilleul (1995). 9818557

2.10 Secret bancaire. Série. La dame bleue.
8288286 3.00 Sentier d’ombres. Documentaire.
8022460 3.25 Les Z’amours. 2713052 3.55 Pyra-
mide. 1268967 4.25 Loubards des neiges. Docu-
mentaire. 5102688 4.40 Amis pour la vie. Méde-
cins vedettes. Feuilleton (55 min) &. 4026118

21.00

UN ÉTRANGE HÉRITAGE
Téléfilm. Laurent Dussaux.
Avec Agnès Soral, Natacha Lindinger,
Nadia Fossier (France, 1997). 1057330

Trois femmes de milieu différent
héritent conjointement d’un
appartement, légué par un ex-amant. 

22.25 Météo, Soir 3.

22.55

POURQUOI ?
COMMENT ?
La fin des mythes. 2661330
Présenté par Sylvain Augier
et Julie Bhaud, Marc Giraud, 
Annabel Chevalier et Juan Gomez. 
Invités : Alain Chabat, Henri Broch, 
Antoine Bagadi. 

0.55 Tribales. Magazine. 
Musiques des Suds, les instruments
des Suds, les Cordes ; 
Jazz à Antibes, les Blues Brothers 
[2/4] &. 1401070

1.45 La Télévision des festivals. Depuis Avignon
(20 min). 4694151

20.45

L’AVENTURE HUMAINE
LA FASCINATION DU GRAND NORD
Tempête sur l’Alaska
Documentaire. Fritz Baumann
(Alleamgne, 1998). 6130224
21.35 Metropolis. Magazine. Une tour

de Babel en Avignon ; Médée ;
Festival d’Aix. 2517311

22.35

L’HÔPITAL
ET SES FANTÔMES
L’Hôte indésirable.
Série [1/11]. Lars von Trier.
Avec Ernst-Hugo Jaregard, Kristen
Rolfes, Ghita Norby (1994-96). 2905885

Le plus grand hôpital de Copenhague
est en proie à d’étranges phénomènes.
Une série réalisée par Lars von Trier,
Palme d’or 2000 pour Dancer in the
Dark.
23.30 Music Planet. 

En direct. La douzième
Love Parade de Berlin. 7861359

0.45 L’Armée Brancaleone a a Film. Mario Mo-
nicelli. Avec Vittorio Gassman. Comédie (It., 1966,
v.o.). 4727335 2.40 Court-circuit. Il faut savoir at-
tendre le bon moment ; La Dispute (1999, 10 min).
9587719.

23.00 CinéCinémas 3

Baxter
Jérôme Boivin (Fr., 1989).
Avec Lise Delamare,
Jean Mercure.

ADAPTÉ par Jacques
Audiard et Jérôme
Boivin d’un roman

de Ken Greenhall, ce conte
fantastique – et philoso-
phique aussi – repose sur
l’idée que le chien n’est
pas le meilleur ami de
l ’ h o m m e p a r c e q u e
l’homme n’est pas le meil-
leur ami du chien. Un bull-
terrier, Baxter (Chimbo
Callaghan, dressé pour la
circonstance), est doté
d’une pensée, d’un don
d’observation s’exprimant
par un monologue inté-
rieur (voix de Maxime Le-
roux). La vieille Mme De-
ville à laquelle il appartient
le fait basculer dans sa bai-
gnoire. Quelque temps
après, on la retrouve
morte. Baxter change plu-
sieurs fois de propriétaires
et se venge toujours de
ceux qui le tourmentent.
Mais il ne tue pas pour le
plaisir de tuer comme vou-
drait le forcer à le faire
Charlie, affreux gamin de
douze ans passionné par
Hitler et Eva Braun. Baxter
avait fait découvrir un au-
teur de films, Jérôme Boi-
vin, qui n’a pas été très
prolifique par la suite.

Jacques Siclier
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J U I L L E T

L’émission

Canal +

M 6

5.20 Fréquenstar. Magazine.
6.10 M comme musique. 6.55
L’Étalon noir. 7.25 Studio Sud.
7.50 Gregory Hines Show. 8.15
3e planète après le Soleil. 8.40
Samedi boutique.
9.10 M 6 Boutique. 7210663

10.15 Hit machine. Magazine.
11.35 La Vie de famille. 

Série. Rivalité.
12.10 Demain à la une. 

Série. Qui gagne.. perd !
13.00 FX, effets spéciaux. 

Prototypes explosifs.
13.55 Les Aventures 

de Sinbad. 
Série. La libération &.

14.45 Les Mystères 
de l’Ouest. Série.

15.45 Mission impossible, 
20 ans après. Série.

16.45 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 
Série. Le visage.

17.45 Amicalement vôtre. 
Un drôle d’oiseau.

18.50 Les Nouveaux
Professionnels. 
Série. Dernier combat 
en Louisiane.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite 

que la musique.
20.40 Tube à bronzer. 

20.50

LA TRILOGIE 
20.50 Charmed. Série. 

Examen de conscience. 5627953
21.45 The Sentinel. 

Série. Témoin à charge &. 7653224
22.40 Buffy contre les vampires. Série. 

La nouvelle petite sœur %. 4853021
Les belles et les bêtes %. 21156

0.25

AU-DELÀ DU RÉEL 
l’aventure continue.
L’homme aux yeux violets. &. 1953286
Série. Avec Ally Sheedy, 
Michael Sarrazin, Ken Pogue.

Une journaliste intercepte
accidentellement une conversation
téléphonique et apprend qu’un célèbre
écrivain est sur le point d’être
assassiné... 

1.15 M comme musique. 91340002
3.45 Fréquenstar. Invité :David Ginola &.
5568083 4.30 Festival des Vieilles Charrues. Best
of français. Concert (60 min). 8093809

7.00 Le Journal du golf. 7.25
Les Superstars du catch. Ma-
gazine. 8.15 Total Recall 2070.
Série. Infiltration.
9.00 Les Enfants du marais 

F i l m . J e a n B e c k e r .
Comédie dramatique
(Fr., 1999) &. 9044309

10.50 Le Double
de ma moitié 
Film. Yves Amoureux.
Comédie
(France, 1998) &. 6405392

f En clair jusqu’à 14.00
12.35 Le Cinéma 

de Luc Besson. 
Documentaire &.

13.30 Babylone yé-yé. 
Documenta i re . Vous
oubliez votre cheval &.

14.00 Rugby. 
Mandela Cup : Australie -
Afrique du Sud. 4104040

15.35 Samedi animation.
Daria ; Les Renés ; Décode
pas Bunny.

16.50 Arliss. Série. Aux portes
de la Maison-Blanche %.

17.20 Meurtres en musique.
Téléfilm. Douglas Jackson. 
Avec Molly Ringwald
(EU, 1998) %. 7841205

f En clair jusqu’à 20.45
19.00 Rions un peu... &.

20.45

RUGBY
ÉLITE 1 : Demi-finale. En direct. 480750

Diffusion d’une demi-finale, après
les quarts de finale disputés
les 1eet 2ejuillet et avant la finale,
retransmise sur Canal +, le samedi 15
à partir de 18 h 50.

22.43 Histoire muette. Série. La jungle.
22.45 Dilbert. Série. Holiday &. 649205

23.10

HALLOWEEN,
20 ANS APRÈS, 
IL REVIENT
Film. Steve Miner. 
Avec Jamie Lee Curtis, Josh Hartnett. 
Horreur (EU, 1998) ?. 7974021

0.35 Le Général a
Film. John Boorman.
Avec Brendan Gleeson. Drame 
(Irl, 1997, N., v.o.) %. 5495828

2.35 Surprises. 2.50 Le Vent de la nuit a a Film.
Philippe Garrel. Comédie dramatique (Fr.- Sui,
1999) &. 76913828 4.25 Max et Bobo Film. Frédé-
ric Fonteyne. Comédie dramatique (Fr.- Bel.- Lux,
1998, DD) %. 76942354 5.45 L’le au bout du
monde Film. Henri Herré (Fr., 1999, 74 min)

18.00 La Cinquième

Vacances
romaines
L’ENJEU OLYMPIQUE. Une série
sur les JO depuis 1936 et sur
les événements politiques et sociaux
dans lesquels ils s’inscrivaient

A l’époque, pour gagner, il suffisait
d’avoir du talent. » Avec un grand
sourire, l’Italien Livio Berruti,

médaille d’or du 200 mètres aux Jeux olym-
piques de Rome, en 1960, résume en une
phrase l’esprit qui régnait dans la ville éter-
nelle, lors de ce que l’on peut considérer
aujourd’hui comme les derniers JO « à
l’ancienne ». Et le coureur italien de pour-
suivre : pas de sponsor, très peu d’argent,
pas de préparation spéciale.

Réunis autour de Florence Dauchez, pré-
sentatrice de cette série estivale baptisée
« L’Enjeu olympique », trois autres person-
nalités témoignent de ces vacances
romaines de 1960 : Thierry Roland, qui cou-
vrait ses premiers JO, Michel Jazy,
deuxième du 1 500 mètres, et Maurice Her-
zog, alors secrétaire d’Etat à la jeunesse et
aux sports du général de Gaulle. Pour res-
pecter le but de l’émission, replacer les Jeux
dans leur environnement politique et

social, les intervenants ont tous insisté sur
la victoire de l’Ethiopien Adede Bikila dans
le marathon, qui symbolisa l’entrée du
continent noir sur la scène olympique.
Pourquoi Bikila, qui courut pieds nus à
Rome, mit-il des souliers quatre ans plus
tard à Tokyo pour emporter à nouveau le
marathon ?, demande Thierry Roland.
« Parce qu’il avait, entre-temps, trouvé un
sponsor », répond Berruti. Autre anecdote :
Michel Jazy, au moment de monter sur la
deuxième marche du podium, s’entend
demander par le vainqueur, l’intouchable
champion australien Herb Elliott : « Mais,
comment vous appelez-vous ? »

Tous se souviennent aussi de la merveil-
leuse Wilma Rudolph. A voir « la gazelle
noire » remporter le 100 et le 200 mètres,
on mesure avec effroi la différence la sépa-
rant des athlètes survitaminées et anaboli-
sées qui lui succéderont. « Elle avait les yeux
pleins de joie », commente Berruti, encore

sous le charme de « Wilma la douce ». Et
l’Italien d’avouer qu’il lui avait même fait
un brin de cour et qu’il trembla en appre-
nant qu’elle était au mieux avec un certain
Cassius Clay, qui gagna à Rome sa pre-
mière médaille d’or.

Devant les piètres résultats obtenus par
l’équipe de France – qui ne remporta
aucune médaille d’or –, le général de Gaulle
ouvrit les crédits nécessaires pour relancer
le sport français, explique Maurice Herzog.
« Le sport français est toujours mieux orga-
nisé que le sport italien », fait remarquer
Berruti. Et Thierry Roland de lui répondre,
en riant : « Cela ne vous empêche pas d’avoir
toujours des résultats excellents. » « Il n’y
avait pas de policiers, tout se passait avec le
sourire », conclut le journaliste. Heureux
temps où un parfum de vacances régnait
encore sur les Jeux olympiques... 

José-Alain Fralon 

17.00 Voyage

Auguste
et Jacques Piccard

BIEN que la télévision
s o i t f r i a n d e d u
genre, elle n’oserait

inventer pareille saga fa-
miliale. Car l’histoire des
Piccard dépasse la fiction.
Avec ses airs farfelus de
professeur Tournesol – il
inspira d’ailleurs le person-
nage créé par Hergé –, Au-
guste, à la fois savant et
aventurier, est le pionnier
de l’exploration de la stra-
tosphère en ballon, au dé-
but des années 30. Il est
lui-même aux commandes
de la nacelle pressurisée
qu’il a conçue. L’exploit
connaît un retentissement
international, ouvrant ain-
si la voie à l’aéronautique
moderne et à la conquête
de l’espace.
Toujours inspiré par les ro-
mans de Jules Verne, Au-
guste Piccard se tourne en-
suite vers les profondeurs
des océans, imaginant un
étrange sous-marin, le
« Bathyscaphe ». Son fils ,
Jacques, prend alors le re-
lais et, au tournant des an-
nées 50 et 60, plonge à plus
de 10 000 mètres sous les
mers. Là aussi, les applica-
tions scientifiques et tech-
niques sont multiples, jus-
q u ’ à n o s j o u r s . L e
documentaire sur cette
singulière dynastie suisse
– qui est aussi diffusé le
4 juillet (à 19 h), le 6 (à
23 h ) et le 14 (à 13 h) – se
regarde comme une bande
dessinée, avec émerveille-
ment.
En conclusion du film, Ber-
trand, fils de Jacques et pe-
tit-fils d’Auguste, expose
son projet de faire, sans
escale, le tour de la Terre
en ballon. Epilogue : en-
c o r e u n P i c c a r d à l a
« une » du monde entier !
L’an dernier (après la réali-
sation du film), il fut le
premier à battre ce record,
poussé par les vents, sur-
tout ceux de l’aventure et
du rêve qui soufflent le gé-
nie sur sa famille.

F. C.
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TO
N

E
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Le câble et le satellite
8

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public
adultes

Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.25 Fidel pour toujours. 7.15 Mé-
decine traditionnelle en Amérique
latine. [1/7] Kamayura. 7.45 Vols de
guerre. [1/11] Combat aérien. 8.40
Mosquito ! La lutte contre la mala-
ria. 9.35 La Face obscure du Guate-
mala. 10.20 Satori stress. 11.35 Ga-
za 1989. Intifada an II. 12.30
S e l f r i d g e s , g r a n d m a g a s i n ,
Londres. [6/6] Le « bug » de Noël.
13.00 Le rêve qui demeure. [3/3].
13.50 Grands voyages du passé. Sur
les traces de Gengis Khan. 14.45 La
Quête du futur. [1/22] Qu’est-ce que
le futur ? 15.15 Vie et mise à mort
de A. J. Bannister. 16.45 Le Couloir
du foin. 17.10 Pour Staline affec-
t u e u s e m e n t . 17 . 2 0 O l i v i e r o
Toscani. Des photos contre la Ma-
fia. 18.10 Tunisie. Hier ou demain ?
18.40 Radioactivité. [1/2] Pour le
meilleur et pour le pire. 19.35 Le
Dernier Indien Tinigua.

20.30 Le Cinématographe
selon Terry Gilliam.
[4/5] Plans sur
la ville. 2389866

21.15 Cinéma perdu.
Les Etats-Unis :
les îles d’Hawaï, 1916 ;
Notre voyage aux Indes,
Pays-Bas 1924.

21.35 Cinq colonnes à la une. 22.35
Azzola, chauffe Marcel. 23.30 La
Force du destin, la création d’un
o p é r a . 1 . 0 0 L e s G r a n d e s
Expositions. Les chefs-d’œuvre de
l’art juif (25 min).

Odyssée C-T

9.05 Aventures. 10.50 Alvar Aalto.
11.45 Rock Opera. 12.15 Champs
génétiques. 13.00 La Chine, dragon
millénaire. [6/13] La capitale du
nord. 13.30 La Cravate. 14.20 Le
Vaisseau spatial Terre. 14.50 Jour
de campagne. 15.15 Artisans du
monde. Guadeloupe : Fumaison de
poissons ; Fabricant de sirop batte.
15.45 On the Road Again. Istanbul.
16.10 La Terre où nous vivons. Les
forêts secrètes de l’île de Chiloé.
17.10 L’Avenue des volcans. 18.00
Voyage au cœur de l’Asie centrale.
La Mongolie. 18.25 Les Merveilles
sous-marines Sulawesi. 19.05
Terres sauvages de Scandinavie.
19.55 Les Créatures de la mer. Les
récifs de corail. 20.00 Il était une
fois le royaume d’Angleterre. Win-
chester.

20.30 L’Histoire du monde.
20.35 Cœurs d’élite.
Les pilotes automobiles.
21.25 L’Asie d’aujourd’hui.
Singapour et la Malaisie.
22.20 Le Choix de la mort.

22.45 A l’assaut du Cap Horn. 23.40
Les Hommes des glaces. Le pôle
Nord par les airs. 0.30 L’Enfance
dans ses déserts. Joanasi, enfant de
la banquise. 1.00 Des baby-sitters
zélées (25 min).

TV 5 C-S-T

19.55 et 0.15 TV 5 l’invité.
20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Thalassa. Magazine.

Triste samba. 17735446
22.00 Journal TV 5.
22.15 La Vie à l’endroit.

Magazine. Un drôle
de cimetière. 17121427

0.00 Le Journal du Tour. 
0.30 Journal (TSR).
1.05 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Papa bricole. L’espion
qui venait du froid. 1245514

20.20 Le Célibataire. Série.
Un vrai poème. 8902311

20.45 Schimanski. Dans le port 
de Duisbourg. 6420427

22.25 Derrick. Série.
Uneaffaire énorme. 56652773

23.30 Série rose. Série.

0.35 Le Miracle de l’amour.
Série (25 min). 97253002

Paris Première C-S

20.00 Golf en capitale.
Magazine. 1283392

20.30 Danse sportive.
Grand Prix
de Paris 2000. 5407224

22.25 Depeche Mode. Concert
Cologne, 1998. 95379330

23.15 Paris modes. Magazine.
Les collections prêt-à-porter
Homme printemps-été 2001
à Milan. 69348224

0.10 Paris dernière.
Magazine (55 min). 98817462

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Pour l’amour du risque.
Peinture fraîche. 98273296

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Planète animal.

Magazine. Pour l’amour 
des crocodiles [4/10]. 

21.20 Planète Terre. Magazine.
Les grands parcs nationaux
américains : L’histoire
de Yosemite. 92217750

22.15 Météo.
22.20 La Vie en miettes.

Téléfilm. Mario Caiano.
Avec Roger Mirmont,
Lorenza Guerrieri. 59999363

23.55 Les Oiseaux
de tonnerre.
Documentaire (30 min). 

Téva C-T

20.00 Ally McBeal. Série.
Do You Wanna Dance ?
(v.o.). 500034779

20.50 Croisière.
Téléfilm. Karen Arthur.
Avec Cheryl Ladd.
[3/3] (EU, 1986) &. 500917224

22.30 Les Enfants 
du mensonge.
Téléfilm. Frédéric Krivine.
Avec Emmanuel Salinger
(Fr., 1996) &. 500086392

0.00 Voyage en Pologne. 
Téléfilm [2/4] &
(90 min). 500061460

Festival C-T

19.30 Tout feu, tout femme.
Série. 70063601

20.30 Le Tourbillon des jours.
Téléfilm.
Jacques Doniol-Valcroze.
Avec Yolande Folliot,
Niels Arestrup
[2/3] (Fr., 1979). 96436663

22.30 L’Interdiction. 
Téléfilm. J.-D. Verhaeghe.
Avec Jean-Louis Trintignant
(Fr., 1993). 55878156

0.00 Les Brigades du Tigre.
Série. La main noire
(60 min). 62539847

Voyage C-S

20.00 Airport. 
Magazine. 500008175

20.30 Deux jours en France.
Magazine. 500007446

21.00 Long courrier.
Magazine. Eco-challenge
Maroc 98 [1/4]. 500045934

22.00 Circum.
Magazine. Ile des guerriers : 
Les Korowaï de Nouvelle-
Guinée. 500074446

23.00 Long courrier. Magazine.
Mémoires de palaces :
Le « George V »,
une légende 
parisienne. 500065798

0.00 Suivez le guide.
Magazine
(120min). 500280151

13ème RUE C-S

20.20 L’Homme
invisible 1957. Série. 
Coup double. 506848175

20.45 Nasty Boys 2. 
Téléfilm. Leo Penn
et Aaron Lipstacdt. 
Avec Jeff Kaake,
Craig Hurley
(EU, 1990). 505943427

22.30 Court au 13 
spécial Grenoble.
Magazine. 509977243

23.35 New York District. Série.
Calibre 44. 508184427
0.25 Le pari. 581576712

1.15 Serpico. Série.
Le sanctuaire (50 min).

Série Club C-T

19.05 100 % Série.
Magazine.

19.35 Damon. 
Série. Episode pilote
(v.o.) &. 197953

20.00 Docteur Katz.
Série. Social Drinker
(v.o.) &. 547224

20.20 Un pasteur d’enfer.
Série. Just The Three
of Us &. 198717

20.45 Paparoff.
Série. Paparoff
enfonce les portes. 958972

22.20 Chacun son court.
Magazine. 174408

22.50 Homicide. Série.
A vos amours &. 6443175

23.40 Profiler. Série. Silence,
phase zéro (v.o.) %. 1930717

0.25 La Quatrième
Dimension. Série.
Le cadeau &. 4156644

1.00 Emotions.
Série !. 3423098

1.25 Novacek. Série. La star 
de Babelsberg (95 min).

Canal Jimmy C-S

19.45 T’es toi ! Magazine.
L’éducation sexuelle.

20.15 Chansons à aimer.
Françoise Hardy.

20.40 Palmarès des chansons.
Séquence Jacques Dutronc.

21.05 Quatre en un.
Magazine. Spécial 
Angleterre. 26894934

21.35 The Surfer’s Journal,
vagues de légende,
volume 8.
Jeffrey Bay. 
Documentaire. Ira Opper
et Matt Warshaw. 67906866

22.05 Cambouis.
Magazine. Spécial
Grand Prix de l’Age d’or
de Montlhéry. 60101576

23.00 Dream On.
Série. Fellation, 
mensonges et vidéo 
(v.o.) %. 36044917

0.00 La Route.
Magazine. Best of. 66535731

0.45 California Visions.
Documentaire No 1.
Gilliane Le Gallic
(40 min). 71178644

Canal J C-S

18.00 Beetlejuice. 3222934
18.25 Les Zinzins de l’espace. 
18.40 Faut que ça saute ! 
19.05 Les Mystérieuses

Aventures 
de Fantômette. 2468040

19.30 Inspecteur Gadget. 
19.55 Parker Lewis

ne perd jamais. 9163866
20.20 Amandine Malabul. 
20.45 Bêtes à craquer (15 min). 

Disney Channel C-S

20.30 Aux frontières 
de l’étrange. Série. 
[1 et 2/2] 505021 - 2378137

21.10 Dinosaures. Les derniers 
des mets délices. 729359

21.35 Les Mystères 
de la bibliothèque.

22.30 et 23.40
Les Aventures 
de Tim et Zoom.
Série.

22.35 Alfred. Du balai.

22.40 et 0.15 Art Attack 98.
23.05 et 0.40 Le Labo 

des Blouzes. 
23.35 Rap’Contes. La cruauté.

23.45 Alfred. Du balai.

23.50 Art Attack 99 (25 min).

Télétoon C-T

18.35 et 18.50 Twipsy, 
le cybermessager. 

19.00 Collège Rhino Véloce. 
19.45 et 20.05 Robocop.
20.30 Santo Bugito. 502053446
20.55 Grimmy (15 min).

Mezzo C-T

19.30 « Symphonie 31, 
Paris ». Œuvre de Mozart. 
Enregistré en 1984. 
Par l’Orchestre
philharmonique 
de Vienne, dir. Nikolaus 
Harnoncourt. 38659458

20.00 2 en terrasse. 
20.15 A l’affiche. 
20.30 et 1.00 Mezzo l’info. 
21.00 Nabucco. 

Opéra de Verdi. 
Aux Arènes de Vérone. 
Par l’Orchestre 
et les Chœurs 
des Arènes de Vérone, 
dir. David Oren. 80706296

23.25 « XVIe Festival 
Chopin ». 
Pianos à portes ouvertes, 
(Deuxième partie). 
A l’Orangerie 
du parc de Bagatelle. 
Lors du festival Chopin 
à Bagatelle. 99358798

0.30 « Concerto pour violon
en si mineur ».
Œuvre de Saint-Saëns. 
Avec Silvia Markovici, 
violon. Par l’Orchestre 
de la Radiotélévision 
suisse italienne, 
dir. Piero Bellugi 
(30 min). 27914737

Muzzik C-S

19.35 Cathy Berberian. 
Melodie di seconda mano. 
Avec Cathy Berberian, 
mezzo-soprano.

20.45 Festivals en Muzzik. 
21.00 Boris Godounov. 

Opéra de Moussorgski. 
Lors du Festival de Pâques. 
Par l’Orchestre
philharmonique 
de Berlin, dir. 
Claudio Abbado. 511056088

0.30 Carla Bley.
Escalator over the hill
Enregistré lors
de Jazz à Vienne 1998
(85min).

Histoire C-T

20.30 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire.

21.00 L’épopée du rail. 
La conquête de
l’Ouest. 
[4/6]. 502730408

22.00 L’Aventure 
de l’art moderne. 
L’art en question. 
[11/13]. 502729392

23.30 Télé notre histoire. 
Pierre Badel. 502740885

0.30 Henri Guillemin :
La trajectoire de De Gaulle. 
La longue attente 
(1946-1958) [3/6]. 504388002

1.00 N.U. Archives de l’Est
(25 min). 547125996

La Chaîne Histoire C-S

20.10 Biographie. Franklin D
Roosevelt, les années 
de crise. 501440408
20.55 Franklin D. Roosevelt, 
les années de guerre. 
Documentaire. 508347595

21.40 Les Mystères 
de la Bible. 
Hérode le Grand. 534040514

22.30 Histoire du monde. 
6 000 ans d’histoire 
chinoise. 502757175

23.30 Anciennes civilisations.
Rome et l’antiquité.
Documentaire. 508411175

0.20 Le Grand Livre 
de l’Histoire de France. 
Découverte et conquête 
des Etats-Unis
(55 min). 587699977

Forum C-S

19.00 Pub, le poids des mots,
le choc des photos ? 
Débat. 503674040

20.05 Paludisme, l’ennemi
public no 1. 
Invités : Pierre Druilhe, 
Serge Barbereau, 
Aguiratou Sawadogo,
Marc Gentilini. 503444972

21.05 L’Accordéon 
ou l’Histoire du piano 
à bretelles. 
Invités : Patrick Blanc,
Marc Berthoumieux, 
Raoul Barboza. 507476069

22.05 Gengis Khan, 
le conquérant mongol. 
Invités : Jean-Paul Roux, 
Marie-Dominique Even, 
Sumya Jambaldorj, 
Etienne Dehau. 509995601

23.05 Menaces 
sur l’Amazonie. 
Débat (60 min). 506129408

Eurosport C-S-T

16.15 et 23.15 Cyclisme. 
Tour de France. 
Limoges-Villeneuve-sur-Lot.
En direct. 1880779

18.00 Natation. Championnats
d’Europe. Finales 
et demi-finales. A Helsinki. 
En direct. 437525

19.45 WNBA Action. 853214
20.15 Nouvelle vague. 108381
20.45 Athlétisme. Nikaïa 2000.

23.00 et 0.45 Score express.
0.15 Pole Position

(45 min) 915538

Pathé Sport C-S-A

15.00 et 0.30 Tennis. 
Finale dames. A Wimbledon. 
En direct. 564642243

20.00 Big Fight. Boxe. 
Wilfredo Benitez (Ven) -
Sugar Ray Leonard 
(EU). 500492243

20.45 Football. Championnat 
du Chili D 1. 
Santiago Morning - Everton.

22.30 World Sport Special. 
23.00 Golf. Open de l’Ouest. 

A Lemont 
(90 min). 500852021

Corin Nemec et Abraham Benrubi dans la série
« Parker Lewis ne perd jamais », à 19.55 sur Canal J
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.25 Journal, Météo. 20.10
Lucky Bingo. Divertissement. 20.40
Joker, Lotto. 20.45 Calendrier meurtrier
a Film. Pat O’Connor. Avec Kevin
Kline. Policier (1988). 22.20 Keno.
22.25 Javas. 22.40 Buddy Faro. La
malédiction de Faro (45 min).

TSR
19.30 et 1.55 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 Ces bêtes qui dérangent. Rats, le
noir et le blanc. 20.45 Moonraker a
Film. Lewis Gilbert. Avec Roger
Moore. Aventures (1978). 22.50 Mes
sketches et moi. 23.45 La Possession.
Film. Peter Svatek. Avec David
Nerman. Horreur (1995) ? (90 min).

Canal + vert C-S
20.30 Contrat sur une tueuse. Téléfilm.
David L Corley. Avec James Belushi. %.
22.05 Jamel Show. Spectacle. 23.05
Boxe hebdo. 0.05 Les Enfants du
marais. Film. Jean Becker. Avec
Jacques Villeret. Comédie dramatique
(1999) & (115 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 Des plantes et des hommes.
20.00 Le Printemps de l’Elbe. 21.20
Qu’est-ce qu’on mange ? Le thé [4/26].
21.35 Les Temples des dieux. [4e volet].
22.25 Explorer. 23.15 Peter Ustinov en
Birmanie . 0 . 0 5 Kaokoveld , des
éléphants et des hommes (40 min).

Comédie C-S
20.00 Farce attaque Marseille. 21.00 Le
Meilleur de Courtemanche. Spectacle.
22.30 Larry Sanders Show. Larry’s
New Love (v.o.). 23.00 Compil
« Dingue de toi ». Séries (v.o.)
(120 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.45 et 22.45
Robin. Série. 19.50 et 22.50, 3.00
MCM Tubes. 21.00 Le Mag. Invité :
Pascal Obispo. 22.00 Straight Up.
Série. Esprit diabolique. 23.00 Total
Club. 0.00 Spécial Trip-hop (180 min).

MTV C-S-T
21.00 Disco 2000. 22.00 Megamix.
23.00 Amour. 0.00 The Late Lick. 1.00
Saturday Night Music Mix (120 min).

Régions C-T
19.30 La Vie tout simplement. La vie
d’un curé de campagne. 20.00 Le Club
des visionautes. 20.05 Tranches de vie.
20.30 et 22.30, 0.30 Le Journal des
journaux. 20.50 et 22.45, 0.45 Le
J o u r n a l d e l ’ O u t r e m e r. 21 . 0 0
Chroniques d’en haut. Les radeaux de
la Durance. 21.30 Nautilus. 22.00 Le
Magazine du cheval. 23.00 7 en France
(40 min).

RFO Sat S-T
20.00 Outremers. 21.00 Météo Indien.
21.05 L’Hebdo de RFO. 21.30 200
pulsations minute. 21.45 Kassav’ au
Zénith. Concert. 0.00 Sport Africa.
0.30 Symphonie Créole. Concert.
Gilles Floro. 1.00 Pays mêlés (55 min).

LCI C-S-T
7.00 Journal permanent. 9.15 La Vie
des médias. 9.40 et 13.45, 19.55 La
Bourse et votre argent. 10.10 et 22.10
LCA « En image ». 11.10 et 18.45, 23.15
La Bourse en action. 11.40 et 18.15 Le
Journal des régions. 12.10 et 17.10 Le
Monde des idées. 13.10 et 16.10
Nautisme. 14.10 et 16.40, 21.10 Grand
angle. 14.40 Place au livre. 15.10 et
20.10 Science info. 15.40 et 19.45
Décideur. 20.40 Mode. 21.40 et 23.50
Musiques. 22.40 et 0.40 L’Hebdo du
monde. 23.10 et 23.40, 0.10 Sport
week-end (110 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
CNN Hotspots. 20.30 World Beat.
21.30 Style. 22.30 The Art Club. 23.30
World Sport. 0.00 et 2.00, 4.00 World
View. 0.30 Inside Europe (30 min).

Action

ATTAQUE ! a a
7.20 Cinétoile 504054359 

Robert Aldrich. 
Avec Jack Palance 
(EU, N., 1956, 105 min) &.
Pendant la Seconde Guerre
mondiale, un soldat américain
tente de tuer son supérieur,
responsable de la mort de
ses hommes.
L’AVENTURIER 
DU RIO GRANDE a a
13.25 Cinétoile 505824953 
Robert Parrish. 
Avec Robert Mitchum 
(Etats-Unis, 1959, 95 min) &.
Un cow-boy est balloté d’un
employeur à un autre, au gré
des intérêts de chacun.
LE CHEVALIER
MYSTÉRIEUX a a
9.10 Ciné Classics 30334427 

Riccardo Freda. 
Avec Vittorio Gassman 
(Italie, N., 1948, 93 min) &.
A Venise, au XVIIIe siècle.
Aidé d’une femme, le chevalier
Casanova recherche une lettre
compromettante.
LE PACIFICATEUR a
13.00 Cinéstar 1 500265750
23.15 Cinéstar 2 502064791
Mimi Leder. 
Avec George Clooney 
(Etats-Unis, 1997, 119 min) &.
Une folle course poursuite après
le camion d’un commando qui
s’est emparé de dix missiles
nucléaires russes.
LES CHIENS DE GUERRE a
13.15 Cinéfaz 542543359 
John Irvin. 
Avec Christopher Walken 
(GB, 1980, 100 min) &.
Un mercenaire veut mettre fin
au régime d’un dictateur
d’Afrique occidentale.
RUBY CAIRO a
23.00 CinéCinémas 1 15652446 
Graeme Clifford. 
Avec Andie McDowell 
(Etats-Unis, 1993, 110 min) &.
Au Mexique, une Américaine
mène sa propre enquête sur la
mort mystérieuse de son époux
dans un accident d’avion.

Comédies

AUSTIN POWERS a
13.20 CinéCinémas 3 509928137
23.00 CinéCinémas 2 505073214 
Jay Roach. 
Avec Mike Myers 
(GB, 1997, 95 min) &.
Un agent secret britannique
livre une guerre sans merci
au diabolique docteur Denfer,
qui fait chanter l’ONU.
LE MIRACULÉ a a
8.15 Cinéfaz 536512779 

Jean-Pierre Mocky. 
Avec Michel Serrault,
Jean Poiret
(France, 1987, 90 min) &.
Un vrai muet tente de
démasquer un faux invalide
dans les rues de Lourdes.
LE SAUVAGE a a
2.25 CinéCinémas 3 576240083 

Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1975, 105 min) &.
La vie d’un Robinson Crusoé du
XXe siècle est perturbée par
l’intrusion d’une écervelée.
MADEMOISELLE 
ET SON BÉBÉ a
15.40 Ciné Classics 27585250 
Garson Kanin. 
Avec Ginger Rogers 
(EU, N., 1939, 80 min) &.
Une jeune vendeuse qui a
recueilli un bébé est prise
pour sa mère.
MIDNIGHT RUN a a
8.05 Cinéstar 1 506384663 

Martin Brest. 
Avec Robert De Niro 
(Etats-Unis, 1988, 120 min) &.
Un chasseur de primes a pour
mission d’escorter le comptable
d’un caïd de New York à Los
Angeles.

Comédies dramatiques

L’ÉPOUVANTAIL a
0.35 Cinéfaz 558165996 

Jerry Schatzberg. 
Avec Gene Hackman 
(Etats-Unis, 1973, 105 min) ?.
Deux hommes aux
tempéraments opposés
se lient d’amitié
et s’associent en affaires.

LA COULEUR POURPRE a a
1.50 CinéCinémas 2 580232267 

Steven Spielberg.
Avec Whoopi Goldberg
(EU, 1985, 150 min) &.

Au début du XXe siècle,
deux sœurs noires américaines
sont séparées par le destin.
LA LAME NUE a
0.15 Cinétoile 502095083 

Michael Anderson.
Avec Gary Cooper
(EU, N., 1960, 100 min) &.
Un témoin à charge est rattrapé
par son passé : il aurait accusé,
à tort, un employé de maison
d’avoir été l’instigateur
d’un meurtre.
LA SENTINELLE a a
9.20 CinéCinémas 3 519917156 

Arnaud Desplechin. 
Avec Emmanuel Salinger 
(France, 1992, 144 min) %.
Un étudiant en médecine
se trouve mêlé à une sombre
affaire d’espionnage.
LE JEUNE WERTHER a a
10.15 Cinéstar 2 507476137 
Jacques Doillon. 
Avec Ismaël Jolé-Ménébhi 
(France, 1993, 95 min) &.
Un adolescent s’est suicidé. 
Un groupe d’élèves tente
d’expliquer le geste fatal.

LE SIGNE DU LION a a
0.10 Ciné Classics 36930828 

Eric Rohmer. Avec Jess Hahn 
(France, N., 1959, 95 min) &.

Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.
MA NUIT 
CHEZ MAUD a a a
12.25 Ciné Classics 46905392 
Eric Rohmer. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, N., 1969, 110 min) &.
Un homme hésite entre deux
femmes aux personnalités
opposées.
MONSIEUR HIRE a a
0.35 CinéCinémas 2 507502557 

Patrice Leconte. 
Avec Michel Blanc 
(France, 1989, 90 min) %.
Une jeune femme tente de faire
endosser un meurtre à un voisin
solitaire et taciturne.
TAXI BLUES a a
11.25 Cinéfaz 513411327 
Pavel Lounguine. 
Avec Piotr Mamonov 
(Fr. - URSS, 1990, 105 min) ?.
A Moscou, la nuit. L’étrange
relation ambivalente entre un
chauffeur de taxi moraliste
et un saxophoniste marginal.

TOURMENTS a a
10.45 Ciné Classics 73491040 
Alf Sjöberg. 
Avec Stig Jarrel 
(Suède, N., 1944, 97 min) %.
Un professeur de latin à la
réputation tyrannique est
accusé par l’un de ses élèves
du meurtre d’une jeune femme.

Fantastique

BAXTER a a
23.00 CinéCinémas 3 500369779 
Jérôme Boivin. 
Avec Lise Delamare 
(France, 1988, 81 min) ?.
Un chien philosophe, bavard et
très méchant, se venge de ceux
qui l’embêtent avant de devenir
la propriété d’un jeune
néo-nazi.
LES DENTS 
DE LA MER a a
0.20 CinéCinémas 3 503414335 

Steven Spielberg. 
Avec Roy Scheider,
Richard Dreyfuss,
Robert Shaw
(Etats-Unis, 1975, 120 min) ?.
Un requin monstrueux terrorise
une petite station balnéaire
de la Nouvelle-Angleterre.
CRONOS a
23.00 Cinéfaz 528438953 
Guillermo Del Toro. 
Avec Frederico Luppi 
(Mexique, 1992, 90 min) ?.
Un antiquaire mexicain se
retrouve, par hasard, en
possession d’un œuf en or qui
recèle un terrible secret.

Policiers

LA CHASSE a
2.25 Cinéfaz 562356460 

William Friedkin. 
Avec Al Pacino,
Paul Sorvino, 
Karen Allen
(Etats-Unis, 1980, 100 min) !.
Pour traquer un maniaque qui
assassine des homosexuels,
un jeune flic se fait passer
pour l’un d’entre eux.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

« Les Dents de la mer », de Steven Spielberg,
à 0.20 sur CinéCinémas 3

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 0.00.

6.05 Rediffusion. 7.05 Terre à terre.
Magazine. Millau : procès de la mon-
dialisation, mondialisation d’un procès.
Invités : Lori Wallach ; Vandana Shiva ;
Rafael Mariano. 8.00 Les Vivants et les
Dieux. Les pygmées Bedzan. Invités :
Fabrice Marendola : Pierre Boy. 8.45 Clin
d’œil. Magazine. Invitée : Anne-Marie
Charbonneaux, collectionneur. A propos
de Projections publiques, de Krysztof Wo-
diczko. 9.07 Répliques. Magazine. Vive
les vaches ! Invités : Benoît Duteurtre (A
propos des vaches) ; François Morel
(Meuh !). 10.00 Concordance des temps.
Magazine. Le Tour de France. Invité : Jean
Durry, historien.

11.00 Le Bien commun. 
Le droit à l’image. 
Invités : Joël Roman ; 
Alain Genesteau.

11.50 Résonances.
12.00 La Rumeur du monde.

12.30 Le Journal.
13.30 Les Histoires 

du pince-oreille. 
L’arbre qui parle, 
de Do Spillers.

14.00 Communauté des radios pu-
bliques de langue française. 15.00 Les
Assises de la culture. Sommes-nous
encore européens ? En direct et en public
du jardin Benoît XII. Invités : Viviane
Reding ; Pierre Manent ; Luc Bondy ;
Pierre Béhar ; Pedrag Matvejevic ; Guy
Scarpetta ; Jacques Le Goff ; Jacques Le
Rider ; Thierry Gandillot ; Antoine
Compagnon ; Jacques Rupnik ; Krysztof
Pomian (sous réserve) ; Alain Besançon
(sous réserve) ; Pina Bausch (sous
réserve) ; Umberto Eco (sous réserve).

17.30 Studio danse. Magazine. Portrait
d’un programmateur. Invité : Thierry Spit-
cher. 18.00 Poésie sur parole. Magazine.
Autour de François René Daillie ; Jaime
Sabines. 18.37 Profession spectateur. En
direct et en public de l’école des Ortolans.
Avignon In, avant premières. Invités :
Laurent Pelly ; Olivier Py ; Bernard Verley ;
Caroline Tasca. - Opéra : Aix-en-Provence,
l’ouverture du Festival international d’art
lyrique. - Théâtre : Triptyk ; Yacob et
Leidenthal ; Genesi ; La Toison noire. -
Danse. Invitée : Pina Bausch. - Avignon
Off. Invités : André Bénédetto ; Viviane
Théophilidès ; Gérard Gélas. - Il n’y pas
qu’Avignon. 20.00 Voie carrossable.
Enregistré en public le 24 juin à la
Maroquinerie, à Paris. Bang on a Can
All-Stars et le Festival Agora. Invité : Peter
Szendy.
20.50 Mauvais genres.

Winsor McCay.

22.05 Fiction. La Porte-plume,
de Dominique Carleton.

0.05 Clair de nuit. Mnémosyne. -
Tentatives premières : Boîte noire 1. - A la
p o i n t e e x t r ê m e d u Ka m t ch a t k a
romantique. - Rencontre au bout de la
nuit : Alain Cesco Resia. - Des mots dans
le vent : Pierre Peuchmaurd (Email du
monde). 1.00 Les Nuits de France
Culture (Rediff.). Les Souterrains, de Jack
Kerouac.

France-Musiques
Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.00 ; 18.00.

6.08 Les Violons de l’été. Magazine. 9.05
Comment l’entendez-vous ? Chanter
(Rediff.).

11.05 Magazine chanson.
Invité : Mathieu Ferré, fils 
du compositeur et fondateur-
gérant des éditions La Mémoire
et la Mer. Spécial Léo Ferré [1/5].

14.30 Jazz, suivez le thème.
Magazine (Rediff.).

18.07 Sur tous les tons. Festival
international d’Art lyrique international
d’Aix-en-Provence. En direct et en public
de la cour de l’Hôtel de ville.

20.00 « Mitridate, ré di Ponto ».
Opéra en trois actes de Mozart.
Enregistré le 8 avril,
au Théâtre du Châtelet,
par les Talents lyriques,
dir. Christophe Rousset,
Giuseppe Sabbatini (Mitridate),
Luba Orgonasova (Aspasia),
Barbara Frittoli (Sifare),
Brian Asawa (Farnace), 
Sandrine Piau (Ismene),
Anne-Lise Sollied (Arbate),
Mark Tucker (Marzio).

23.00 Soirée privée.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
9.00, Questions orales.

14.30 En marge.
Magazine musical.
Polyphonies corses.

15.30 Des œuvres 
et des hommes. 
Magazine musical.
Les Tableaux d’une exposition 
de Moussorgski.

17.30 Concert. La soprano Lavinia
Bertotti et l’Ensemble Aurora sous
la direction d’Enrico Gatti.
Concert. Enregistré le 18 octobre
1999, en l’Eglise Saint-Séverin.
Sonate en trio op. 3 no 3, de
Corelli ; Œuvres de Scarlatti :
Prima Lettione del Venerdi Santo ;
Cantate Bella Madre dei Fiori.

19.00 Intermezzo.
Magazine musical. 
Œuvres de Chausson, Fauré.

20.00 Les Soirées
de Radio Classique. Magazine
musical.
Jan Vaclav Vorisek. 
Prélude et fugue BWV 543, de
Bach, T. Koopman, orgue ; Messe
op. 77 (extraits), de Hummel, par
The Westminster Oratorio Choir
et The New Brunswick Chamber
Orchestra, dir. J. E. Floreen ;
Sonate op. 5, de Vorisek, C. Pavlik,
violon, I. Klánsky, piano ; Léonore I
op. 138, de Beethoven, par
l’Orchestre philharmonique de
Vienne, dir. Claudio Abbado ; Le
Pâtre sur le rocher, de Schubert, B.
Bonney, soprano, S. Kam,
clarinette, G. Parsons, piano ;
Œuvres de Vorisek : Symphonie
op. 24, par la Philharmonie de
chambre allemande de Brême, dir.
Thomas Hengelbrock ; Fantaisie
op. 12, A. Pizarro, piano.

22.00 Da Capo. 
Magazine musical.
Leopold Stokowski.
Toccata et fugue BWV 565, de Bach
et Stokowski, par l’Orchestre
symphonique de Londres,
dir. Leopold Stokowski ; Siegfried
Idyll, de Wagner, par The
Symphony of the Air ; Poème
de l’extase op. 54, de Scriabine,
par The Royal Philharmonic
Orchestra ; Trois morceaux de
fantaisie op. 3, de Rachmaninov ;
Symphonie no 6,
de Tchaïkovski, par l’Orchestre
symphonique de Londres ;
Sabastian (suite), de Menotti,
par l’Orchestre symphonique 
de la NBC.

0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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22.45 Passion Callas.
Documentaire. Gérald Caillat
(France, 1997). 815170

Aux entretiens filmés de Maria
Callas font écho des
personnalités qui ont travaillé
avec celle dont la vie tout
entière fut vouée à la musique.

0.00 Maria Callas, un concert idéal.
Proposé par Claire Alby et Guy
Seligmann (France, 1997). 38841

Un florilège des plus belles
archives chantées de Maria
Callas, 1958 à 1965, à Paris,
à Hambourg et à Lisbonne.

0.45 Metropolis. 1.45 La Vie en face. Le petit
Dieter a la tête dans les nuages. Documentaire.
Werner Herzog (1997, 75 min). 3734213

DIMANCHE

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

9
J U I L L E T

Le film

Le film

5.00 Histoires naturelles. Tan-
zanie : les vertes col l ines
d’Afrique. 5.50 Aimer vivre en
France. Voyager en Europe. 6.45
TF ! jeunesse. Salut les toons :
Geleuil et Lebon ; etc.
10.05 et 11.05, 12.10, 

13.00, 1.18 Météo.
10.10 Spécial sport. Magazine.
10.30 Auto Moto. Magazine. 

Invité : Jean Alesi.
11.10 Téléfoot. 9835441
12.15 Météo des plages.
12.20 Le Juste Prix. Jeu.
12.55 A vrai dire. Histoires 

des maillots de bains.
13.05 Journal, Météo.

13.20 et 20.40
Au nom du sport.

13.25 Walker, Texas Ranger. 
Série. L’invincible.

14.20 Deux privés à Vegas. 
Série. L’ange gardien.

15.15 Rick Hunter, 
inspecteur choc. 
Série. La confession.

16.10 Mitch Buchannon. 
S é r i e . P r o t e c t i o n
rapprochée.

17.00 7 à la maison. 
Série. Le drame.

18.05 30 millions d’amis. 
18.40 Le Bestophe. Magazine.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

5.35 Petitsmatins.cool. 6.20
Diddyv.cool. Lupo Alberto ;
Princesse du Nil ; Le clan des sur-
vivants ; Cat’s eyes ; Les mysté-
rieuses cités d’or ; Ulysse 31.
8.30 Voix bouddhistes.
8.45 Islam.
9.15 Judaïca. 
9.30 Source de vie. 

10.00 Présence protestante. 
10.30 Le Jour du Seigneur. 
11.00 Messe.
11.50 Midi moins 7. Magazine.
12.05 Géopolis. Afrique du 

Sud, les peurs blanches. 
Invités : Denis Hirson, 
Jean-Baptiste Onana.

13.00 Journal, Météo.
13.30 Rapports du Loto.
13.35 En attendant le Tour. 

Magazine. 6590002
15.00 Cyclisme. 

Tour de France. 
Agen - Dax (181 km). 
Présenté et commenté par
Patrick Chêne,
Bernard Thévenet, 
Jean-René Godart, 
Jean-Paul Ollivier. 4756248

17.30 Vélo Club. 
Magazine. 7976354

18.50 Franc jeu. Magazine.
18.55 Stade 2. 8910809
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les Zami-
keums. Magazine. 7.00 Les Mi-
nikeums vacances.
10.30 C’est pas sorcier. 
11.00 Autour du Tour. 

Magazine. Agen.
11.50 Le 12-13 de l’info.
12.00 Sur un air d’accordéon. 
12.50 Le Magazine

olympique. 
Invité : Florian Rousseau.

13.25 Sherlock Holmes 
et la croix du sang. 
Téléfilm. F. C. Heston. 
Avec Charlton Heston
(EU, 1991). 1501847

15.10 Keno. Jeu.

15.15 Tiercé. En direct.
15.35 Comme un dimanche. 
16.05 Echappées sauvages. 

Le Chemin 
des neuf mondes. 
Documentaire. 1761880

17.10 Le Grand Blanc. 
Téléfilm. Hervé Baslé. 
Avec Didier Bienaimé 
(1997). 2089286

18.48 Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Tout le sport. Magazine.
20.06 Consomag. Magazine.
20.10 Le Journal du Tour. 
20.25 O.V.N.I. Magazine.

19.00 Maestro.
En direct du Festival
du Schleswig-Holstein.
Günter Wand
dirige Bruckner.
La Symphonie no 8
en ut mineur.
Concert d’ouverture
donné par l’Orchestre
symphonique du NDR
(2000, 90 min). 84286

20.30 Météo.
20.35 Arte info.

0.00 France 3

Vacances à Venise
David Lean (EU-Angl.,
1955, v.o.). Avec
Katherine Hepburn,
Rossano Brazzi.

JANE HUDSON, secré-
taire américaine, céli-
bataire aux abords de
la quarantaine, vient

de passer des vacances à
Venise, ville qu’elle rêvait
de voir. Un petit garçon lui
sert de guide et elle ren-
contre Renato di Rossi,
homme mûr portant beau,
antiquaire, avec lequel elle
va connaître l’amour, bien
qu’il soit marié et père de
famille. Il fut de bon ton,
dans les années 50, de rail-
ler l’aspect sentimental de
ce film qui est, en réalité,
un drame psychologique
dont l’origine théâtrale a
été totalement gommée
dans une mise en scène en
demi-teinte. David Lean a
filmé la beauté, le charme
de Venise et d’une île de la
lagune en été (images en
couleurs réglées par Jack
Hildyard), et la nostalgie
d’une liaison dont les pro-
tagonistes savent, dès le
départ, qu’elle ne pourra
pas durer. Imprévisible
comme toujours, Kathe-
rine Hepburn offre un jeu
i n t é r i o r i s é , d é l i c a t
jusqu’au bord des larmes.

Jacques Siclier

20.55

OPÉRATION
TONNERRE a
Film. Terence Young. 
Avec Sean Connery, Claudine Auger.
Espionnage (GB, 1965). 5346151

Le quatrième film de la série
des James Bond.

23.10 Les Films dans les salles. 9130083

23.20

TANT QU’IL Y AURA
DES FEMMES
Film. Didier Kaminka. Avec Fiona Gélin,
Roland Giraud, Fanny Cottençon. 
Comédie sentimentale (Fr., 1987). 6920606

Un séducteur ne parvient pas
à rompre. Vaudeville pesant.

0.50 La Vie des médias. 7748229

1.05 TF 1 nuit. 1.20 Musiques en France. La Ca-
merata de Bourgogne. 50423107 3.30 Histoires
naturelles. Truites et saumons. La tenderie aux
grives dans les Ardennes. Documentaire.
8478855 - 3737294 4.50 Musique. 49808923 4.55
Histoires naturelles. La Réunion. Documentaire
(60 min). 8064478

20.50

TANGO
Film. Patrice Leconte. Avec Philippe
Noiret, Richard Bohringer. Comédie
(France, 1992) &. 521915

La ballade de trois mysogines.

22.30

DANS LE SECRET
DES PALACES
Documentaire. Jacques Cotta 
et Pascal Martin &. 4503052

23.35 Journal, Météo. 
0.00 Les Enfants de chœur.

Pièce de théâtre de Louis Michel
Colla. Mise en scène, Frank
Lapersonne. Avec Serge Dupire,
Ann Gisel Glass. 5263923

1.20 Art au quotidien. 2.15 Raymond Loewy, la
laideur se vend mal. Documentaire. 4810229 3.05
Portraits d’artistes contemporains. Raynaud.
2520213 3.30 Nuit blanche ou l’enfer du décor.
Documentaire. 8903381 3.45 Amis pour la vie.
L’ange de la mort. Feuilleton. 7093039 4.30 Stade
2 (70 min). 1462039

21.00

22e FESTIVAL 
international du Cirque 
de Monte-Carlo.
Spectacle présenté par Sergio. 5761354
Avec la participation de : Maud Gruss, 
Bello Nock, Mikhail Matorin, 
Les Gamarov, Sophie et Virgule, 
Johnny Peers, etc.
22.40 Météo, Soir 3.

23.05

LES GRANDES
RÉSOLUTIONS
Cette année, c’est promis. 8777002

0.00 Cinéma de minuit :
Cycle Venise au cinéma.
Vacances à Venise a

Film. David Lean. 
Avec Katharine Hepburn.
Comédie (EU, 1955, v.o.).

8678359

Une vieille fille américaine
en vacances à Venise tombe
amoureuse d’un séduisant 
antiquaire.

1.40 La Télévision des festivals. Depuis Avi-
gnon (20 min). 5065671

5.00 L’Université de tous les
savoirs. Le devenir des villes et
la modélisation. 5.50 Les
Grands Documents de La Cin-
quième. 6.45 Cousin William.
Talk to you soon. 7.00 Les Pistes
du Far West. Les grandes
plaines sauvages. 7.50 Debout
les zouzous. Flash, Fluor et Cie :
les secouristes. Les Wombles :
surprise por tehan si. Rolie Polie
Olie : nuit des films de monstres.
Petit Basile : abracadabra. Sou-
ris-Souris : Ça vole dans les
plumes. Koki : la cabane de koki.
Rolie Polie Olie : drôles de jeu.
Kipper : le visiteur de l’espace.
Rolie Polie Olie : Zoe fait de la
musique. 

9.10 L’Art du 7e jour. 
9.15 Un été de concert. 
10.05 Les Coulisses 
de la création.
10.35 Le Temps 
des festivals. 

11.30 Les Antilles. 12.35 Der-
niers paradis sur terre. 13.30
Légal, pas légal. 14.00 Le bon-
heur est dans le pré. Auvergne.
14.30 La Transamazonienne. 

Documentaire. 5497793
15.35 Contes de la mer. 16.30
La Fièvre de l’or. Klondike.
17.25 Les Lumières du music-
hall. Invitée : Nana Mouskouri.
17.55 Portraits de stars. 

Clint Eastwood. 2389373
18.55 C’est quoi la France ?

20.45

THEMA
LES DIVAS
20.50 Diva a

Film. Jean-Jacques Beineix.
Avec Frédéric Andréi,
Wilhelmenia Wiggins Fernandez.
Policier (France, 1981). 237064

Un petit polar mode qui
rencontra un succès inattendu.
Quatre Césars en 1982.
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DIMANCHE 9
J U I L L E T

A la radio

Canal +

M 6

5.30 Plus vite que la musique.
5.55 M comme musique. 8.05
L’Étalon noir. 8.30 Extra Zig-
da. 8.55 Studio Sud.
9.25 M 6 Kid été.

Ned et son triton ; 
The Mask ; Men in Black.

10.50 Projection privée. 
11.25 Turbo, Warning. 
12.10 Motocyclisme.

Championnats 
du monde de vitesse.
Grand Prix 
de Grande - Bretagne. 
Epreuve des 125 cc. 
En direct. 1438977

13.09 Météo.

13.10 L’Amour en héritage. 
Téléfilm. Douglas Hickox. 
Avec Stefanie Powers
(EU, 1984) &
[1 et 2/4]. 6149847 - 2735880

17.05 Le Bourgeois se rebiffe. 
Téléfilm. J-P. Alessandrini. 
Avec Jean Lefebvre
(France, 1996) &. 7394354

18.55 Sydney Fox,
l’aventurière. 
Série. Lettre d’amour.

19.50 Voile. Le Tour Voile 2000.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6. Magazine.
20.39 Météo des plages.
20.40 Sport 6. Magazine.

7.00 Destination Planète Hy-
dra Film. Pietro Francisci (It.,
1966). 8.30 If Only... Film. Maria
Ripoli (EU, 1998). 
10.05 Godzilla a

Film. Roland Emmerich.
Fantastique
(EU, 1998) &. 5210101

f En clair jusqu’à 13.40
12.30 Rions un peu... 4821354
13.35 Les Shadoks

et le Big Blank. Série &.
13.40 Les Griffin. Série.

Le radin de la méduse &.
14.05 Partir avec National

Geographic. Dauphins,
danseurs des mers &.

15.00 L’Ombre de mon père.
Téléfilm. Peter Levin.
Avec Peter Strauss
(EU, 1998) &. 22335

16.30 Invasion planète Terre.
Série. One Taelon
Avenue %.

17.15 Dilbert. Série.
The Dupey &.

17.35 Ned et Stacey. Série.
Un mari tolérant &.

18.00 Les Enfants du marais 
Film. Jean Becker. 
Comédie dramatique
(Fr., 1999) &. 557199

f En clair jusqu’à 20.30
20.00 Ça cartoon. &.

20.50

CAPITAL
Côte d’Azur : l’argent roi ? 277712
Présenté par Emmanuel Chain.
Côte d’Azur : paillotes hors la loi ; 
Des flambeurs venus du froid ;
Le port des milliardaires ; 
Embouteillage dans le ciel.
22.49 Météo. 

22.50

CULTURE PUB
Spécial Festival du film Publicitaire 

de Cannes [1/2]. 890441
Présenté par Christian Blachas 
et Thomas Hervé. 
23.15 Les Pilules de l’amour. 

Téléfilm. Antoine Pressy. 
Avec Kenia de Sienne, 
Céline Bouchard (Fr.) !. 1271828

Téléfilm érotique.

0.50 Sport 6. Magazine. 2667584
1.00 Motocyclisme. Championnat du monde de
vitesse. Grand Prix de Grande-Bretagne. L’inté-
gralité de 125, 250 et 500 cc.38375316 3.30 M
comme musique Magazine (210 min). 60008861

20.30

TOILES DE VIES 

OSCAR WILDE
Film. Brian Gilbert. Avec Stephen Fry,
Jude Law, Vanessa Redgrave.
Drame (GB, 1998) %. 377915

22.20 Jour de rugby. Magazine. 5301557
23.05 Boxe hebdo. Magazine. 2645444

0.10

CLAIRE DOLAN a
Film. Lodge H. Kerrigan.

Avec Katrin Cartlidge,

Vincent D’Onofrio.

Drame (EU, 1998, v.o.) ?. 5781045

La vie d’une prostituée.
Une mise en scène
minimaliste et glacée.

1.40 Surprises. 1.50 Arliss. Série. A chacun sa véri-
té &. 8133045 2.15 Airspeed. Téléfilm. Robert Tin-
nell. Avec Elisha Cuthbert (Can., 1998) %. 6942671
3.40 Piège en eaux profondes. Téléfilm. Alan
Smithee. Avec Stephen Baldwin (EU, 1997,
90 min) &. 2454823

L’émission

14.00 France Musiques

Partitions
de femmes
CLARA, AUGUSTA, ALMA
ET LES AUTRES. Une série
sur des compositrices d’hier 
et d’aujourd’hui, longtemps
oubliées ou dédaignées

C ONSTATANT qu’à la radio les
compos i t ions « fémin ines »
n’atteignent pas 1 % des œuvres

sélectionnées dans les programmes, Pierre
Belfond, un rien provocateur, aimerait
imposer la parité.

Avec quelque 3 000 compositrices
recensées vers 1900 (certainement plus du
double aujourd’hui), il se fait fort de tenir
tête à ceux qui ont prétendu faire de la
création musicale une chasse gardée. Opti-
miste, il va plus loin : « Demain, les œuvres
d’Ethel Smyth, Lili Boulanger et Sofia Gou-
baïdoulina feront la fortune des organisa-
teurs de concert. » Au lieu de Chopin, Liszt
et Debussy, les pianistes seront jugés selon
leur interprétation des œuvres de Cécile
Chaminade, Marie Jaëll et Galina Ustvols-
kaya. Au lieu de Berlioz, Tchaïkovski et
Bruckner, les chefs d’orchestre dirigeront
les symphonies de Louise Farrenc, Elfrida

André ou encore Gloria Coates. A la Scala
de Milan ou à Covent Garden, à Londres,
on préférera La Liberazone di Ruggiero de
Francesca Caccini, Esmeralda de Louise
Bertin et La Montagne noire d’Augusta
Holmès, à Rigoletto, Carmen ou l’éternel Le
Chevalier à la rose. 

La question sera, on l’espère, abordée
avec plus de nuances dans ces neuf émis-
sions, programmées du 8 au 28 juillet. Ber-
lioz, le premier, dénonça la chute injuste et
« sexiste » d’Esmeralda. Les idées origi-
nales de la partition méritent mieux que
l’ignorance, mais suffisent-elles à faire
oublier les rares opéras qui ont survécu à
une impitoyable sélection ? Grâce à la légi-
time curiosité à l’égard des compositrices,
les lieder de Fanny Mendelssohn-Hensel
ou de Clara Wieck-Schumann seraient plu-
tôt mieux servis que ceux de Carl Loewe,
Peter Cornelius ou Joachim Raff, qui

avaient pourtant, eux aussi, des idées et du
métier. Le succès mondial des monodies
liturgiques de Hildegarde von Bingen
n’infirme pas l’invention de la polyphonie
dont les héros, Léonin et Pérotin, n’ont
jamais enrichi les maisons de disques.

Pierre Belfond, tout à son militantisme,
tour à tour fouetté et tempéré par Gaëlle
Le Gallic, est toutefois conscient de l’ambi-
guïté de cette démarche : « On est obligé de
faire ces émissions sur les femmes composi-
teurs. J’espère que ce seront les dernières.
D’ailleurs, cela n’a aucun sens de chercher à
établir des différences entre musique fémi-
nine et musique masculine. Je ne sais même
pas si l’on va rendre service aux femmes en
les sortant d’un ghetto pour les mettre dans
un autre. »

Gé. C.
a FM Paris 91,7 ou 92,1.

« Demain,
les œuvres
d’Ethel Smyth,
Lili
Boulanger
(photo)
et Sofia
Goubaïdoulina
feront
la fortune
des
organisateurs
de concert »

R
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20.30 Festival

Anna en Corse

CE long téléfilm, qui
est diffusé pour la
première fois à la

télévision, partagea le
public et les professionnels
du récent Festival interna-
tional du film de Luchon, où
il remporta, toutefois, le
Prix de la presse (« Le
Monde Télévision » daté
20-21 février). Tourné par
une jeune réalisatrice,
Carole Giacobbi, Anna en
Corse a pour interprètes
principaux deux acteurs de
poids – Romane Bohringer,
qui apparaît pour la pre-
mière fois dans un téléfilm,
et Micheline Presle. Leur
jeu, auquel s’ajoute la qua-
lité de composition des
seconds rôles, notamment
ceux qu’incarnent Maurice
Chevit et Françoise Chris-
tophe, renforce l’intérêt de
cette œuvre qui progresse
par longs plans-séquences.
Romane Bohringer, dont la
beauté « de traviolle » n’en
finit pas d’émouvoir, inter-
prète le rôle d’Anna, une
jeune femme murée dans sa
douleur après la mort acci-
dentelle de son compa-
gnon. Elle se réfugie auprès
de sa grand-mère (Miche-
line Presle), dans un petit
village près de Calvi.
La vieille dame mettra toute
son énergie à redonner un
peu d’envie de vivre à sa
petite-fille, qui découvrira à
la fois qu’elle est enceinte et
qu’on peut « vivre et travail-
ler au pays ». S’il fait la part
belle aux relations entre les
deux femmes, Anna en
Corse n’oubl ie pas le
contexte politico-écono-
mique de l’île de Beauté. On
y évoque les jeunes morts
dans les attentats, les per-
mis de conduire qu’on peut
« acheter », les villages qui
se meurent faute de renou-
vellement des générations.
Mais aussi le « courage »
que peuvent insuffler à
cette î le sa sol idarité
humaine et la beauté
irréelle de ses paysages
marins.

Yves-Marie Labé

L’émission
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Le câble et le satellite
9

J U I L L E T

SYMBOLES
Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.05 La Force du destin, la création
d’un opéra. 7.35 Les Grandes
Expositions. Les chefs-d’œuvre de
l’art juif. 8.05 Fidel pour toujours.
8.50 Médecine traditionnelle en
Amérique latine. [1/7] Kamayura.
9.20 Vols de guerre. [1/11]. 10.15
Mosquito ! La lutte contre la mala-
ria. 11.05 La Face obscure du Gua-
temala. 11.55 Satori stress. 13.30
Gaza 1989. Intifada an II. 14.25 Sel-
fridges, grand magasin, Londres.
[6/6]. 14.55 Le rêve qui demeure.
[3/3]. 15.45 Grands voyages du
passé. Sur les traces de Gengis
Khan. 16.40 La Quête du futur. [1/
22] ? 17.10 Vie et mise à mort de
A. J. Bannister. 18.35 Le Couloir du
foin. 18.55 Pour Staline affectueu-
sement. 19.10 Oliviero Toscani. Des
photos contre la Mafia. 19.55 Por-
trait d’un chef d’Etat. Norodom Si-
hanouk.
20.30 Radioactivité.

[2/2] Pour le meilleur
et pour le pire. 8108828

21.25 Les Grands Parcs
du Canada. Banff,
au cœur des Rocheuses.

22.15 Le Cinématographe selon
Terry Gilliam. [4/5] Plans sur la ville.
2 3 . 0 0 C i n é m a p e r d u . L e s
Etats-Unis : les îles d’Hawaï, 1916 ;
Notre voyage aux Indes, Pays-Bas
1924. 23.25 Cinq colonnes à la une.
0.20 Azzola, chauffe Marcel
(55 min).

Odyssée C-T

9.05 Aventure. 10.50 L’Avenue des
volcans. 11.40 Le Choix de la mort.
12.10 Les Forêts du paradis. 12.40
Les Hommes des glaces. 13.30
Terres sauvages de Scandinavie.
14.25A l’assaut du cap Horn. 15.15
Des baby-sitters zélées. 15.45
Voyage au cœur de l’Asie centrale.
L a M o n g o l i e . 16 .10 L ’ A s i e
d’aujourd’hui. Singapour et la Ma-
laisie. 17.05 Les Guerriers de Sum-
ba. 17.55 Les Créatures de la mer.
Les requins bleus. 18.00 La Terre où
nous vivons. Les forêts secrètes de
l’île de Chiloé. 19.05 Cœurs d’élite.
Les pilotes automobiles. 20.00 Le
Vaisseau spatial Terre. Grupo
Lobo : Sauveurs de loups.

20.30 L’Enfance
dans ses déserts.
Ali, enfant
des Allols. 500593083

21.00 Il était une fois le
royaume d’Angleterre.
Brighton et Lewes.

21. 2 5 O n t h e R o a d A g a i n .
Rencontres en Turquie. 21.50 Le Dé-
fi des océans. 22.45 Maestro of
maestros. Ilya Moussine. 23.35 Sa-
lut l’instit ! [24/24]. 23.50 Cabanes.
0.45 La Chine, dragon millénaire.
[7/13]. 1.15 Il était une fois le
royaume d’Angleterre. Canterbury
(25 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Faut pas rêver.

Magazine. 17702118
22.00 Journal TV 5.
22.15 Le Causse d’Aspignac. 

Téléfilm. Rémy Burkel. 
Avec Jérôme Anger, 
Isabelle Gélinas 
(France, 1997). 17187083

23.50 Images de pub.
0.00 Le Journal du Tour. 
0.15 TV 5 l’invité. Débat.

0.30 Journal (TSR).
1.05 Soir 3 (France 3)

(30 min).

RTL 9 C-T

19.50 Papa bricole. 
Série. On ne bricole 
pas avec l’amour. 1212286

20.20 Le Célibataire. 
Série. Nid d’amour. 8979083

20.45 Le Proviseur 
Film. Christopher Cain. 
Avec James Belushi, 
Louis Gossett. 
Comédie dramatique
(EU, 1987) %. 1419064

22.35 Ciné-Files. Magazine.

22.50 Razorback a
Film. Russell Mulcahy. 
Avec Gregory Harrison, 
Arkie Whiteley. Fantastique
(Aust., 1984). 95991557

0.25 Le Miracle de l’amour.
Série. 8278768

0.50 Télé-achat. Magazine
(120 min).

Paris Première C-S

20.00 Recto Verso. Magazine.
Invité : Alain Prost. 8237002

21.00 La Révolution
française :
Les Années - lumière a a
Film. Robert Enrico. 
Avec K. Maria Brandauer,
Jane Seymour. 
Histoire (1989). 20076083

23.50 World Night. 
« Francofolies 99 ». 
Lors du festival 
des Francofolies 
de La Rochelle, 
en 1999. 9105267

0.50 Paris dernière. Magazine
(55 min). 59370584

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Pour l’amour du risque.
Série. Voulez-vous
m’épouser ? 22578408

20.25 La Panthère rose. 
20.35 La Canonnière 

du Yang-Tsé a a
Film. Robert Wise. 
Avec Steve McQueen, 
Richard Attenborough. 
Guerre (1966) ?. 18118538

23.40 Météo.
23.45 Tour de chauffe.

Magazine (65 min). 12304460

Téva C-T

19.50 le Petit Journal 
des collections.

20.00 Deuxième chance. Série. 
Strangers and Brothers 
(v.o.) &. 500079083

20.50 Les Grandes Marées. 
Feuilleton [2/8]. 
Avec Nicole Calfan, 
Bernard Le Coq
(1993) &. 500898199

22.30 Legacy. Série. 
Une famille. 500056828
23.15 Une visite 
inattendue. 500634267

0.00 Anna Göldin, 
la dernière sorcière a
Film. Gertrud Pinkus.
Avec Cornelia Kempers, 
Rudiger Vogler (1990) 
% (90 min). 500036107

Festival C-T

19.30 Tout feu, tout femme.
Série. 70030373

20.30 Les Nouveaux Exploits 
d’Arsène Lupin.
La Robe de diamant. 
Téléfilm. Nicolas Ribowski. 
Avec François Dunoyer 
(1995). 16660538

22.10 L’Inspecteur Beck.
La Voiture de pompier
disparue. 
Téléfilm. Hajo Gies. 
Avec Gösta Ekman
(1993). 67312538

23.45 Les Brigades du Tigre.
Série. Collection 1909
(60 min). 76977996

Voyage C-S

20.30 Terres de légendes.
Indonésie, les chevaliers 
de l’île de Sumba. 500007793

21.00 et 23.00
Long courrier. Australie, 
un voyage entre 
deux mondes. 500016809
Eco-challenge Maroc 98 
[1/4]. 500029373

22.00 Circum. Magazine.
La vie sauvage en Arctique : 
L’Alaska. Invitée : Joëlle
Robert-Lamblin. 500078903

0.00 Suivez le guide 
(120 min). 500665346

13ème RUE C-S

19.40 L’Homme invisible. 
Série. Stop : Feu rouge.

20.30 Dossier 13. 504073267
20.50 L’assassin 

habite au 402. 
Téléfilm. Colin Bucksey. 
Avec Rae Dawn Chong 
(1990). 503574712

22.15 Histoires 
peu ordinaires. Série. 
Un homme sûr de lui.

22.45 Silent Running a a
Film. Douglas Trumbull. 
Avec Bruce Dern, Cliff Potts.
Science-fiction
(1972, v.o.). 501747847

0.15 Serpico.
Série. Zone dangereuse 
(50 min). 582016720

Série Club C-T

20.00 King of the Hill. Série.
Wings of The Dope 
(v.o.) &. 429828

20.25 Frasier. Série. 
Le grand amour &. 253985

20.50 Michael Hayes. 
Série. Au-dessus
des lois [1/2] &. 428915

21.35 Profiler. Série. 
Silence, phase zéro %. 371660

22.20 100 % séries. Magazine. 
La place des Noirs 
dans les séries. 229593

22.50 413 Hope Street. 
Série. Quentin Goes 
Home (v.o.). 6410847

23.40 Alien Nation. Série.
Rebirth (v.o.) &. 8750644

0.20 Série maniacs (10 min).

Canal Jimmy C-S

20.00 Friends. Série. The One 
With the Proposal [2/2] 
(v.o.) &. 38478731

20.25 La Semaine sur Jimmy. 
20.35 That 70’s Show. 

Série. La première fois 
(v.o.) &. 26884557

21.05 De la Terre à la Lune.
Série. Le club des femmes
(v.o.) &. 17707335

22.05 Absolutely Fabulous.
Série. Le Maroc 
(v.o.) %. 69853335

22.40 Destination séries. 
23.10 Star Trek. Série. 

Charlie X (v.o.) &. 43221996
0.00 Star Trek, 

Deep Space Nine. Série. 
La mémoire emprisonnée 
(v.o.) & (50 min). 66414294

Canal J C-S

18.00 Beetlejuice. 3299606
18.25 Les Zinzins de l’espace. 
18.40 Faut que ça saute ! 
19.05 Les Mystérieuses

Aventures 
de Fantômette. 2435712

19.30 Inspecteur Gadget. 
(30 min). 8317070

Disney Channel C-S

20.30 Aux frontières 
de l’étrange. 
Série. [1 et 2/2]

21.10 Dinosaures. Série. 
Bœuf ou carottes ? 132809

21.35 Les Mystères 
de la bibliothèque. 
Série. Un fantôme 
de famille. 468441

22.20 Rue Cases-Nègres a
Film. Euzhan Palcy. 
Avec Garry Cadenat. 
Comédie dramatique
(1982). 8967118

23.50 Art Attack 99.
0.15 Art Attack 98.
0.40 Le Labo des Blouzes. 

Le corps humain.
0.55 Les cow boys (30 min).

Télétoon C-T

18.15 Légende du Singe Roi. 
18.35 et 18.50 Twipsy, 

le cybermessager. 
19.00 et 19.20 Z’oiseaux.
19.45 et 20.05 Les Crocs

Malins. 
20.30 Santo Bugito. 502020118
20.55 Grimmy (15 min).

Mezzo C-T

20.00 2 en terrasse. 
20.15 A l’affiche. 
20.30 et 1.00 Mezzo l’info. 
21.00 Fêtes romantiques 

de Nohant. 
Enregistré en 2000. 
Avec Gary Hoffman, 
violoncelle. 85831151

22.30 Balanchine
Celebration : Apollon.
Ballet. Chorégraphie 
de George Balanchine. 
Musique d’Igor Stravinski. 
Par le New York City ballet. 
Avec Nilas Martin (Apollon), 
Zhanna Ayupova (Calliope).
L’Orchestre du New York 
City ballet, 
dir. Hugo Fiorato. 56659278

23.00 Wanda Landowska. 
Documentaire. 50567606

0.00 « Suites 3 et 4 BWV 
1068 et 1069 ». 
Enregistré au palais Het Loo,
en 1989. Œuvre de Bach. 
Par l’Amsterdam Baroque 
Orchestra, 
dir. Ton Koopman 
(45 min). 12191021

Muzzik C-S

19.45 Pictures on the Edge.
Spectacle. Tableaux 
d’une exposition, 
de Moussorgski. 503661422

20.45 et 21.55, 23.35
Festivals en Muzzik. 

21.00 La Rencontre. 
Documentaire. 500034422

22.10 Amalia Rodrigues.
Un soleil dans la nuit 
du siècle. 502506915

23.05 Zlika 1, musiques 
de tout le monde (1).
Magazine. 505779460

23.50 Amalia, A Strange 
Way of Life. Concert. 
1920-1947, Ai Mouraria. 
Bruno De Almeida. 502278539
0.10 1965-1972, Vou dar 
de beber à dor
(60 min). 501416958

Histoire C-T

20.30 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire.

21.00 Télé notre histoire. 
Yves Jaigu. 502790880

22.00 Henri Guillemin.
La trajectoire de Gaulle. 
La restauration 1958. 
[4/6]. 504084083

22.30 N.U. 504083354
23.30 Liberté, libertés. 

Téléfilm. J.D. de La
Rochefoucauld. 
Avec Pierre Gérard
(1988) &
(95 min). 509202460

La Chaîne Histoire C-S

19.50 En quête de l’Histoire.
Les enfants du IIIe Reich.
Documentaire. 538960977

20.40 Biographie. Le baron
rouge, maître des airs.
Documentaire. 501429915

21.25 Ils ont fait l’Histoire. 
Le général Lee. 541822373

22.30 Opération Tirpitz a
Film. Ralph Thomas. 
Avec John Gregson. Guerre
(1956, N.). 504547847

0.05 Histoire du monde. 
6 000 ans d’histoire 
chinoise (60 min). 507273381

Forum C-S

19.00 Gengis Khan, 
le conquérant mongol. 
Débat. 503641712

20.05 Les Vacances à 
l’étranger de Monsieur
Dupont.
Invités : Jacques Maillot,
Hervé Pauchan, 
Emeric Fisset, 
Jean-Didier Urbain, 
Joëlle Goron. 503411644

21.05 Grandeur nature. 
Invités : Michel Giraudy, 
François Moutou, 
Jean-François Terrasse, 
Catherine Pelletier, 
Yves Paccalet. 520522880

22.00 Palestine, an I. 
Invités : Leïla Shahid, 
Henri Laurens, 
Claude Cheysson, 
Josselin Grange, 
Muhammad Yakoub, 
Hassan Balawi. 501779064

23.05 Pub, le poids des mots,
le choc des photos ? 
Débat (60 min). 506189880

Eurosport C-S-T

10.30 Motocyclisme. 
Championnat du monde 
de vitesse. Grand Prix de 
Grande-Bretagne. Warm up 
et courses des 125 cc, 250 cc 
et 500 cc. A Donington Park.
En direct. 17201712

16.00 et 22.00 Cyclisme. 
Tour de France. 
Agen - Dax (181 km). 
En direct. 138267

19.30 Automobilisme. 
Endurance. American 
Le Mans Series. 
Au Nürburgring. 2064248

20.45 et 0.30 Superbike. 
Championnat du monde. 
A Laguna Seca. 
En direct. 255644

23.00 Score express. 
23.15 Natation. Championnats 

d’Europe. Résumé. 
A Helsinki (75 min). 7441267

Pathé Sport C-S-A

15.00 Tennis et 0.30.
Internationaux 
de Grande-Bretagne. 
Finale messieurs. 
A Wimbledon (Londres). 
En direct. 585756489

20.30 Pétanque. Masters. 
A Firminy (Loire). 500103731

22.00 Voile. Le Tour 
Voile 2000. 500578460

22.30 Golf. Open de l’Ouest. 
A Lemont 
(120 min) 500369335

Bruce Dern dans « Silent Running », un film
de Douglas Trumbull, à 22.45 sur 13ème RUE
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.25 Journal, Météo. 20.10
Le Jardin extraordinaire. 20.50 Le
Flic de Shanghai. Un Chinois à Los
Angeles. 21.40 Burning Zone. L’ange
de la mort. 22.30 Homicide. Des
yeux de poupée. 23.20 Contacts.
Distances et vitesse (25 min).

TSR
19.30 et 0.00 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 Compil’Mise au point. 20.45
Le Prix d’un enfant. Téléfilm.
Jacques Malaterre. Avec Anne
Richard. 22.20 Blague à part. Série
&. 22.50 Les Dessous de Veronica.
Nuit de noces (v.o.) (25 min).

Canal + vert C-S
20.15 et 0.45 Surprises. 20.30 Des
chambres et des couloirs. Film. Rose
Troche. Avec Kevin McKidd (1998)
%. 22.00 Suicide Kings. Film. Peter
O’Fallon. Avec Christopher Walken
(1998) ? (105 min).

Encyclopedia C-S-A
19.40 et 19.55 Les Grandes Dates de
la science et de la technique. 20.15
Des plantes et des hommes. 20.40
Au cœur des matières. 20.55
D y n a s t i e E l y . U n s i è c l e d e
photographie. 21.10 Au son du
Bendir. 21.35 Les Brumes de la forêt
des oiseaux de Dieu. 22.20 Blouses
blanches de la Révolution (25 min).

Comédie C-S
19.45 The Late Show With David
Letterman. Backstage With Julia
Roberts. 20.30 Les Robins des Bois,
The Story. 21.00 Illusions perdues
a a Film. Ernst Lubitsch. Avec
Merle Oberon (1941, N., v.o.). 22.30
Larry Sanders Show. The Book (v.o.)
(30 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30, 2.30 Le JDM. 19.45
et 22.45 Robin. Série. 19.50 et
22.50, 2.45 MCM Tubes. 21.00
Robbie Williams. Concert. 0.30
Malevil a a Film. Christian de
Chalonge. Avec Jacques Dutronc.
Science-fiction (1981) (120 min).

MTV C-S-T
21.00 The Foo Fighters. Concert.
21.30 Mel C. Concert. 22.00 Yo !
0.00 Sunday Night Music Mix
(300 min).

Régions C-T
19.30 Le Journal gourmand. 20.00 Le
Club des visionautes. 20.05 Côté
jardins. 20.30 et 22.30, 0.30 Le
Journal des journaux. 20.50 et
22.45, 0.45 Le Journal de l’Outremer.
21.00 L’Esprit du geste, compagnon
du tour de France. 21.30 Hors la
ville. 22.00 Télé Cité (60 min).

RFO Sat S-T
19.30 Hebdo Polynésie. 20.00 Eclats
de mer. 21.00 Hebdo SPM. 21.15
Journal créole Martinique. 22.00
Documentaire Haïti. 22.30 Tour
c y c l i s t e i n t e r n a t i o n a l d e l a
Martinique. 22.45 et 0.45 Miou Zik.
23.00 Tribune (120 min).

LCI C-S-T
7.00 Journal permanent. 9.10 Le
Club de l’économie. 10.15 La Bourse
et votre argent. 10.45 et 14.50, 16.50
Musiques. 11.40 et 17.40, 21.40
L’Hebdo du monde. 12.10 et 0.10 Le
Monde des idées. 13.10 et 20.10
Nautisme. 13.45 et 16.40 Décideur.
14.10 Mode. 14.40 et 19.45 Le
Journal des régions. 15.10 LCA « En
image ». 16.10 Place au livre. 18.10
et 22.10 La Vie des médias. 18.30 Le
Grand Jury RTL-Le Monde-LCI.
Débat. 20.40 La Bourse en action.
22.40 et 23.10, 23.40 Le Week-end
politique. 22.50 et 23.20, 23.50
Sport week-end (130 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute
la journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
Buisiness Unusual. 20.30 Inside
Europe. 21.30 et 4.30 Artclub. 22.30
CNN dot com. 23.30 World Sport
Live. 0.00 et 1.00, 2.00 World View.
0.30 Style (30 min).

Action

ATTAQUE ! a a
23.20 Cinétoile 504499460 
Robert Aldrich. 
Avec Jack Palance 
(EU, N., 1956, 105 min) &.
Pendant la seconde guerre
mondiale, un soldat américain
tente de tuer son supérieur,
responsable de la mort de ses
hommes.
L’AVENTURIER 
DU RIO GRANDE a a
6.40 Cinétoile 502240712 

Robert Parrish. 
Avec Robert Mitchum 
(Etats-Unis, 1959, 95 min) &.
Un cow-boy est ballotté d’un
employeur à un autre, au gré
des intérêts de chacun.
LE CHEVALIER
MYSTÉRIEUX a a
17.25 Ciné Classics 68011064 
Riccardo Freda. 
Avec Vittorio Gassman 
(Italie, N., 1948, 93 min) &.
A Venise, au XVIIIe siècle.
Aidé d’une femme, le chevalier
Casanova recherche une lettre
compromettante.
LES CHASSEURS 
DE SCALPS a a
8.20 Cinétoile 507287151

Sidney Pollack. 
Avec Burt Lancaster 
(Etats-Unis, 1968, 100 min) &.
Les aventures conjointes d’un
trappeur blanc et fruste et de
son esclave, noir et cultivé.

Comédies

AUSTIN POWERS a
23.40 CinéCinémas 1 62740644 
Jay Roach. Avec Mike Myers 
(GB, 1997, 95 min) &.
Un agent secret britannique
livre une guerre sans merci
au diabolique docteur Denfer,
qui fait chanter l’ONU.
BEES IN PARADISE a
1.25 Ciné Classics 59495942 

Val Guest. Avec Arthur Askey 
(GB, N., 1944, 72 min) &.
Quatre pilotes échoués sur une
île isolée croient avoir trouvé
le paradis sur Terre.

LE BEAUF a
20.30 CinéCinémas 1 2709731
Yves Amoureux. 
Avec Gérard Jugnot 
(France, 1986, 100 min) &.
Acculé par d’anciens amis,
un employé de la Banque
de France organise un
cambriolage.
LE MIRACULÉ a a
11.20 Cinéfaz 573018625 
Jean-Pierre Mocky. 
Avec Michel Serrault,
Jean Poiret
(France, 1987, 90 min) &.
Un vrai muet tente de
démasquer un faux invalide
dans les rues de Lourdes.

Comédies dramatiques

CARRINGTON a
10.55 Cinéstar 1 575821625 
Christopher Hampton. 
Avec Emma Thompson 
(GB, 1994, 120 min) &.
L’amitié amoureuse d’un
écrivain homosexuel et d’une
femme peintre indépendante.
ENVOYEZ 
LES VIOLONS a
7.55 CinéCinémas 3 506547064 

Roger Andrieux. 
Avec Anémone,
Richard Anconina,
Michel Galabru
(France, 1988, 90 min) &.
Un homme découvre une autre
vie après une rupture
sentimentale difficile.
FOREVER YOUNG a
20.30 CinéCinémas 2 500217441
Steve Miner.
Avec Mel Gibson
(Etats-Unis, 1992, 105 min) &.
Un pilote de chasse congelé se
réveille cinquante ans plus tard
et part à la recherche de la
femme qu’il aimait.
L’ÉPOUVANTAIL a
20.40 Cinéfaz 508440422 
Jerry Schatzberg. 
Avec Gene Hackman,
Al Pacino
(Etats-Unis, 1973, 105 min) ?.
Deux hommes aux
tempéraments opposés se lient
d’amitié et s’associent
en affaires.

LA COULEUR
POURPRE a a
8.25 CinéCinémas 1 73589644 

Steven Spielberg. 
Avec Whoopi Goldberg,
Danny Glover,
Margaret Avery
(Etats-Unis, 1985, 150 min) &.
Au début du XXe siècle, deux
sœurs noires américaines sont
séparées par le destin.

LA SENTINELLE a a
22.50 CinéCinémas 3 504330248 
Arnaud Desplechin. 
Avec Emmanuel Salinger,
Thibault de Montalembert,
Jean Louis Richard
(France, 1992, 144 min) %.
Un étudiant en médecine se
trouve mêlé à une sombre
affaire d’espionnage.
LE JEUNE WERTHER a a
23.15 Cinéstar 2 507339606 
Jacques Doillon. 
Avec Ismaël Jolé-Ménébhi,
Mirabelle Rousseau, 
Thomas Bremond
(France, 1993, 95 min) &.
Un adolescent s’est suicidé. Sous
l’impulsion de son meilleur ami,
un groupe d’élèves tente
d’expliquer
le geste fatal, qu’il attribue
à un mystérieux amour.

LE SIGNE DU LION a a
11.55 Ciné Classics 59517118 
Eric Rohmer. Avec Jess Hahn 
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.
MA NUIT 
CHEZ MAUD a a a
8.55 Ciné Classics 86350538 

Eric Rohmer. 
Avec Jean-Louis Trintignant 
(France, N., 1969, 110 min) &.
Un homme hésite entre deux
femmes aux personnalités
opposées.
MONSIEUR HIRE a a
8.45 CinéCinémas 2 507803880 

Patrice Leconte. 
Avec Michel Blanc 
(France, 1989, 90 min) %.
Une jeune femme tente de faire
endosser un meurtre à un voisin
solitaire et taciturne.
RAN a a a
22.30 Cinéfaz 529850151
Akira Kurosawa. 
Avec Tatsuya Nakadai 
(Fr. - Jap., 1985, 165 min) ?.
L’ambition et la cupidité
détruisent la puissance
d’une famille, dans le Japon
du XVIe siècle.

TEMPÊTE 
À WASHINGTON a a
19.30 Cinétoile 501015977 
Otto Preminger. 
Avec Franchot Tone 
(EU, N., 1962, 140 min) &.
Des révélations mal
intentionnées mettent un terme
prématuré à la prometteuse
carrière d’un homme politique
TOURMENTS a a
23.40 Ciné Classics 62742002 
Alf Sjöberg. Avec Stig Jarrel 
(Suède, N., 1944, 97 min) %.
Un professeur de latin à la
réputation tyrannique est
accusé par l’un de ses élèves
du meurtre d’une jeune femme.

Fantastique

BAXTER a a
2.55 CinéCinémas 3 573701045 

Jérôme Boivin. 
Avec Lise Delamare 
(France, 1988, 81 min) ?.
Un chien philosophe, bavard et
très méchant, se venge de ceux
qui l’embêtent avant de devenir
la propriété d’un néonazi.
LES DENTS DE LA MER a a
10.55 CinéCinémas 1 60429248 
Steven Spielberg. 
Avec Roy Scheider 
(Etats-Unis, 1975, 120 min) ?.
Un requin monstrueux terrorise
une petite station balnéaire.
LE SURVIVANT D’UN 
MONDE PARALLÈLE a
22.15 CinéCinémas 1 2584064 
David Hemmings. Avec Robert
Powell (Aust., 1981, 85 min) ?.
Seul survivant d’une
catastrophe aérienne, un
commandant de bord tente
de reconstituer le drame.

Policiers

LA CHASSE a
1.10 Cinéfaz 539514869 

William Friedkin. Avec Al
Pacino (EU, 1980, 100 min) !.
Pour traquer un maniaque qui
assassine des homosexuels, un
jeune flic se fait passer pour l’un
d’entre eux.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Mike Myers dans « Austin Powers », de Jay Roach,
à 23.40 sur CinéCinémas 1

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 0.00.

7.05 Entre-revues. Spécial 9e salon de la
Petite Edition à Crest. Invités : Jacques
Clerc, sculpteur et graveur, fondateur des
éditions La Sétérée (Crest), et éditeur de
la première série de la revue « Nioques » ;
Michel Anseaume, libraire du Port à Crest
et fondateur des éditions Les Ennemis de
Paterne Berrichon (Crest) ; Jean
Marcourel, fondateur et éditeur des Petits
Classiques du Grand Pirate. 7.30 Cultures
d’Islam. La nation en Islam. Invité : Xavier
de Planhol. Echange avec cet éminent
spécialiste de la géographie historique de
l ’ I s l a m a u t o u r d e s o n l i v r e
monumental :« Les nations du prophète,
manuel géographique de politique musul-
mane ». 8.00 Foi et tradition. 8.30 Ser-
vice religieux organisé par la fédération
protes tante de France . Avec la
participation de la Chorale de la paroisse
réformée de Perpignan, dir. Lydia Bonnet.
A l’orgue, Odile Pech, Malvina Martrille
(flûte à bec). 9.07 Ecoute Israël. 9.40 Di-
v e r s a s p e c t s d e l a p e n s é e
contemporaine. La Libre Pensée. 10.00
Messe. Célébrée en direct de la cathédrale
Saint-Pierre, à Montpellier. 11.00 L’Esprit
public.
12.00 De bouche à oreille. 

Une lichette de brie.
Invité : Georges Carentino.

12.40 Des papous dans la tête.
14.00 Etat de faits.

Funérailles en pays bamiléké.
15.00 Œuvres croisées. 

Michel Schneider, écrivain 
et psychanalyste.

16.00 La Vie de la cité.
La croyance.
Invités : Jacques Billard ;
Régis Decray ; Quantin Debray ;
Chantal Delsol ;
Jean-Pierre Changeux.

17.00 Une vie, une œuvre.
Thomas Hardy, 1840-1928.
Invités : Diane de Margerie ;
Jacques Darras ; Franck Evrard ;
Adrian Graff.

18.30 Rendez-vous
de la rédaction.

19.30 For intérieur. Magazine.
Sri Maesh.

20.30 Le Concert. 
Musiques et chants 
de Slovaquie centrale : la fujara.

21.30 Vestiaire.
22.05 Projection privée.

Isabelle Huppert.

22.35 Atelier de création
radiophonique.
Ruban : un portrait sonore
de l’Alsace. Bouxwiller au pays
de Hanau.

0.05 Le Gai savoir.
Robert Bonnaud, 
théoricien de l’histoire.

1.00 Les Nuits de France-Culture
(Rediff.) Nuit totale Izzo : Le bon plaisir ;
4.00 Le rythme et la raison ; 4.30 For
intérieur ; 5.30 Le rythme et la raison.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 13.00 ; 18.00.

6.08 Les Violons de l’été. 8.02 Musiques
d’un siècle. 52 émissions de la CRPLF. Les
grands quatuors à cordes. 9.05 Comment
l’entendez-vous ? Le concert égoïste (re-
diff.).
13.05 La Symphonie numérique.

Au sommaire : Présentation de
l’invité. Le journal sonore du web.
Le reportage de la semaine.

14.00 Clara, Augusta, 
Alma et les autres.
Musiques religieuses. 
Au sommaire : Haut Moyen-Âge.
Œuvres de Bingen, Landsberg,
De Suède. XIXe siècle.
Œuvre de F. Mendelssohn. 
Œuvre de Holmès. Petits
chanteurs à la croix de bois,
Tino Rossi, Mady Mesplé.

15.00 La Tribune
des critiques de disques.
La Passion selon Saint-Matthieu,
de Bach (Rediff.).

18.07 Jazz. Les Django d’or 2000.
9e trophées Internationaux du jazz.
Donné le 3 mai 2000 à Paris au Petit
journal Montparnasse. Par le quinquette
de Sylvain Beuf (saxophone), manuel
Rocheman (piano), Christophe Wallemme
(contrebasse), Laurent Robin (batterie),
François Verly (percussions) ; et le duo
Jean-Jacques Milteau (harmonica),
Manuel Galvin (guitare) ; Le duo Anne
Domnerus (saxophone, clarinette), Claes
Crona (piano) ; Le duo Martial Solal
(piano), Michel Portal (saxophone,
clarinette) ; Le trio Martial Solal (piano),
François Moutin (contrebasse) et Louis

Moutin (batterie).

18.45 Festival de musique 
du Schleswig-Holstein.
Donné en direct, salle 
de la Musique et des Congrès 
de Lübeck et émis simultanément 
sur la chaîne Arte, 
par l’Orchestre 
symphonique de la NDR, 
dir. Günter Wand : 8e symphonie en
ut mineur, de Bruckner.

20.30 Programmes à venir.
0.00 La Tribune des compositeurs. 1.00
Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

14.00 Portrait. Paul Tortelier.
Œuvres de Schumann, Beethoven,
Schubert, Chopin, Debussy.

16.30 Concert. 
Le pianiste Ivan Klansky et
le Quintette à vent de Prague. 
À l’auditorium de Dijon.
Quintette pour piano et vents
op. 16, de Beethoven ; Bagatelles
pour quintette à vent, de Ligeti ;
Quintette pour piano et vents K 452,
de Mozart ; Quintette à vent no 1,de Françaix.

18.00 Infos, le résumé du week-end et
Agenda, votre semaine économique.
18.05 Sinfonia. Œuvres de Spohr,
Mendelssohn, Berlioz, Field.

20.00 Soirée lyrique :
« Le vaisseau fantôme ».
Opéra de Wagner. 
Par le Chœur et l’Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. Christoph von Dohnanyi,
Robert Hale (le Hollandais),
Hildegard Behrens (Senta).

22.27 Hommage 
à Hildegard Behrens. 
Zwei Lieder, de R. Strauss ; Der
Freischütz (cavatine), de Weber ;
Fidelio (récitatif et air
Abscheulischer), de Beethoven ;
Als Luise die Briefe, de Mozart ; Le
Barbier de Séville, de Rossini et
Sedlak, par l’Ensemble à vent des
Pays-Bas.

22.58 « Le Jeudi gras ».
Opéra de Donizetti. 
Par l’Orchestre de la RTV Suisse
italienne, dir. E. Lœhrer.
J. Loomis (Il Colonnello), 
B. Rizzoli (Nina).

0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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LES FILMS DE LA SEMAINE SUR LES CHAINES HERTZIENNES

Canal +

Premières diffusions

GODZILLA a
Lundi 20.30
Roland Emmerich
(EU, 1998, 134 min).
Avec Matthew Broderick, Jean Reno.
Un remake américain, dopé aux effets
spéciaux, du célèbre film de monstre
japonais. Jean Reno amusant en Français
de service.

MOTHRA CONTRE
GODZILLA a a

Lundi 23.35
Inoshiro Honda (Jap., 1964, 91 min).
Avec Akira Takarada, Yuriko Hoshi.
Une mite géante est convoquée pour
combattre Godzilla. La naïveté poétique
et perdue des films d’Inoshiro Honda.

UNE VIE DE PRINCE
Lundi 1.10
Daniel Cohen (Fr., 1999, 78 min).
Avec Daniel Cohen, Francois Levantal.
Les affres d’un patron indélicat.

VIEILLES CANAILLES
Mardi 20.30
Kirk Jones (GB, 1999, 88 min).
Avec Ian Bannen, David Kelly.
Deux vieux Irlandais recherchent le
détenteur d’un billet de loterie gagnant.

LE DOUBLE
ET MA MOITIÉ
Mercredi 21.00
Yves Lamoureux (Fr., 1999, 94 min).
Avec Bernard Giraudeau, Zabou.
La femme d’un grand couturier a un sosie :
une marchande foraine vulgaire.

CLÉO DE 5 A 7 a a

Jeudi 21.50
Agnes Varda (Fr., 1961, N., 86 min).
Avec Corinne Marchand,
Antoine Bourseiller.
Une jeune femme attend les résultats d’un
examen médical. Un des films-phare de la
nouvelle vague.

SOLDIER
Vendredi 21.00
Paul Anderson (EU, 1998, 95 min).
Avec Kurt Russell, Jason Scott Lee.
La quête existentielle d’un soldat d’élite
dans un futur apocalyptique et lointain.

L’ÎLE AU BOUT DU MONDE
Samedi 5.45
Henri Herre (Fr., 1999, 71 min).
Avec Florence Thomassin, Eric Defosse.
Un couple est retenu sur l’Ile de Pâques.

TOILES DE VIE -
OSCAR WILDE
Dimanche 20.30
Brian Gilbert (GB, 1998, 112 min).
Avec Stephen Fry, Jude Law.
Un épisode de la vie d’Oscar Wilde.

CLAIRE DOLAN a

Dimanche 0.10
Lodge Kerrigan
(EU, 1998, v.o., 91 min)
Avec Katrin Cartlidge, Vincent D’Onofrio.
La vie d’une prostituée. Une mise en scène
minimaliste et glacée.

Lundi 3 juillet

COCKTAIL MOLOTOV
16.25 La Cinquième
Diane Kurys (Fr., 1980,
couleur, 100 min).
Avec Elise Caron,
Philippe Lebas.
Trois adolescents s’enfuient
vers Venise pendant les
événements de Mai 68.

PIPICACADODO a a a

20.40 Arte
Marco Ferreri
(It., 1979, v.o., 112 min).
Avec Roberto Benigni,
Dominique Laffin.
Un instituteur d’école
maternelle et sa classe. Une
réflexion cruelle et
émouvante sur l’enfance,
l’éducation, la civilisation.

LA CHUTE DE L’EMPIRE
ROMAIN a a

20.50 M 6 
Anthony Mann
(Esp., 1964, 172 min).
Avec Sophia Loren,
Stephen Boyd.
Un film historique à grand
spectacle par un cinéaste
réputé pour ses westerns et
derrière lequel on peut lire
le déclin des studios
hollywoodiens. Un art de la
mise en scène encore intact.

FANNY a a a

21.00 France 3
Marc Allégret
(Fr., 1932, N., 121 min).
Avec Raimu,
Orane Demazis.
Marius revient et veut
récupérer Fanny et son
enfant. Le deuxième volet
de la trilogie de Pagnol.
Une exaltation exacerbée et
poignante de l’abnégation.

LES WEEK-ENDS
DE NÉRON
0.00 M 6 
Stefano Steno
(Fr.-It., 1956, 90 min).
Avec Alberto Sordi,
Brigitte Bardot.
Une parodie de péplum.
Une curiosité décalée.

Mardi 4 juillet 

LES FRÈRES PÉTARD
20.55 TF 1
Hervé Palud
(Fr., 1986, 105 min).
Avec Gérard Lanvin,
Jacques Villeret.
Les aventures de deux
dealers maladroits. Du
vieux comique dopé par
quelques trouvailles à la
mode.

ANGÉLIQUE,
MARQUISE DES ANGES
22.50 TF 1
Bernard Borderie
(Fr., 1964, 120 min).
Avec Michèle Mercier,
Robert Hossein.
Au XVIIIe siècle, une jeune
femme traverse des
épreuves en tout genre. Le
premier épisode d’une série
à succès. Du cinéma
d’aventures , avec
rebondissements, où se
mêlent sadisme de bazar et
sentimentalisme échevelé.

MÊME HEURE, 
L’ANNÉE PROCHAINE
23.05 France 2
Gianfrancesco Lazzotti
(Fr.-It., 1994, 84 min).
Avec Jean Rochefort,
Vittorio Gassman.
Tous les ans, une bande
d’amis se réunissent dans
un restaurant du
Trastevere. Une résurrection
poussive de la comédie
italienne à l’ancienne.

J’IRAI AU PARADIS
CAR L’ENFER EST ICI a
1.00 France 2
Xavier Durringer
(Fr., 1997, 112 min).
Avec Arnaud Giovaninetti,
Gerald Laroche.
Un truand décide de quitter
le milieu pour se consacrer
aux pauvres.
La transformation d’un
récit sur le milieu en
itinéraire mystique.

BEL ÉTÉ POUR FANNY
1.00 Arte
Colin Nutley
(Sue.-Dan.-Nor., 1992, v.f.,
114 min). Avec Helena
Bergstrom, Rikard Wolff.
Rediffusion du 22 juin. 

Jeudi 6 juillet 

ENFANTS DE SALAUD a
20.50 M 6 
Tonie Marshall
(Fr., 1996, 101 min). Avec
Anemone, Nathalie Baye.
Trois demi-sœurs
décoouvrent que leur
géniteur est un monstre.
Une comédie vacharde sur
le thème d’un père indigne.

LE GENDARME ET
LES EXTRATERRESTRES
21.00 France 3
Jean Girault
(Fr., 1978, 90 min).
Avec Louis de Funès,
Michel Galabru.
Le célèbre gendarme de
Saint-Tropez affronte des

extraterrestres qui peuvent
prendre l’apparence
humaine. Une version bien
de chez nous de l’invasion
des profanateurs de
sépultures. Délicat et subtil.

CÉSAR ET ROSALIE a
23.05 France 3
Claude Sautet
(Fr., 1971, 106 min).
Avec Yves Montand,
Romy Schneider.
Une femme hésite entre
deux hommes. Un des
grands succès de Claude
Sautet. Un classicisme
légèrement bousculé par
« l’audace » du sujet.

LE RETOUR 
D’UN CITOYEN a
23.50 Arte
Mohamed Khan (Egy.,
1986, v.o., 96 min).
Avec Yehia Fakharany,
Cherif Munir. 
Un expatrié égyptien
revient dans sa famille et
provoque la dislocation de
celle-ci.

Vendredi 7 juillet 

GOODBYE SOUTH,
GOODBYE a a a

23.15 Arte
Hou Hsiao-hsien
(HK, 1996, v.o., 112 min).
Avec Jack Kao,
Hsu Kuei-ying.
La peinture d’un groupe de
petits truands taïwanais.
Un des plus beaux films
d’Hou Hsiao-hsien. La
fusion du réalisme et de la
composition concertée de
l’image, de la maîtrise et de
la surprise.

Samedi 8 juillet 

L’ARMÉE
BRANCALEONE a a

0.45 Arte
Mario Monicelli
(Ita., 1966, v.o., 115 min.).
Avec Vittorio Gassman,
Catherine Spaak.
Rediffusion du 26 juin.

Dimanche 9 juillet 

DIVA a
20.50 Arte
Jean-Jacques Beineix
(Fr., 1981, 115 min).
Avec Wihlemmenia
Wiggins Fernandez,
Frederic Andrei.
Chassé-croisé autour de
cassettes contenant l’une
un récital pirate,
l’autre des révélations
compromettantes. Un petit
polar mode qui rencontra
un succès inattendu. Une
manière d’intégrer l’image
publicitaire au genre qui
révéla le style du cinéaste.

TANGO
20.50 France 2
Patrice Leconte
(Fr., 1992, 85 min).
Avec Philippe Noiret,
Richard Bohringer.
La balade de trois
misogynes.

OPÉRATION TONNERRE a
20.55 TF 1
Terence Young
(GB, 1965, 135 min).
Avec Sean Connery,
Claudine Auger.
Le quatrième film de la
série des James Bond. une
mémorable bataille
sous-marine. Attention,
c’est en Scope ! 

TANT QU’IL Y AURA
DES FEMMES
23.20 TF 1
Didier Kaminka
(Fr., 1987, 90 min).
Avec Laurent Giraud,
Fanny Cottençon.
Un séducteur ne parvient
pas à rompre. Vaudeville
pesant.

VACANCES À VENISE a
0.00 France 3
David Lean
(EU, 1955, 110 min.).
Avec Katharine Hepburn,
Rossano Brazzi.
Une vieille fille américaine
en vacances à Venise
tombe amoureuse d’un
séduisant antiquaire.
Le sentimentalisme un peu
oublié de David Lean.

a On peut voir
a a A ne pas manquer

a a a Chef-d’œuvre ou classique

La critique
de Jean-François Rauger

Jack Kao, Anne Shizuka et Lim Giong dans « Goodbye South,
Goodbye », de Hou Hsiao-hsien
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VIDEO-DVD UNE SELECTION

Eyes Wide Shut
CINÉMA
C’est la version non
censurée du dernier film
de Stanley Kubrick qui
est exploitée ici. Mais,
au-delà de la scène
d’orgie, exagérément
incriminée par la censure
américaine, c’est
l’intensité de ce film
étrange et décadent et la
virtuosité du cinéaste qui
en font un chef-d’œuvre.
Le jeune et joli couple
formé par Tom Cruise et
sa femme Nicole Kidman
est surprenant de justesse,
et leurs interviews, en
bonus, après le tournage
et la mort de Kubrick, sont
passionnantes. Plus que
provocant, ce film sur la
fidélité, entre rêve et
réalité, est totalement
envoûtant. – O. M.
a 1 DVD, couleur, deux
langues, sept sous-titrages,
155 min., Warner Home
Video, 179 F (27,28 ¤).

Flic de haut vol
CINÉMA
Même s’il ne renouvelle
pas le genre mettant en
vedette des duos policiers,
Flic de haut vol (Blue
Streak), réalisé en 1999 par
Les Mayfield, est une
comédie pleine d’action
emmenée par un Martin
Lawrence très drôle. Le
complice de Will Smith
dans Bad Boys interprète
ici un cambrioleur qui se
fait passer, à sa sortie de
prison, pour un policier
afin de récupérer un
énorme diamant caché
dans le futur commissariat
de Los Angeles en
construction. Au menu
interactif de cette édition
« collector » : deux
making-of, trois clips, des
filmographies et la
bande-annonce. – T. Ni
a 1 DVD, langues et
sous-titrages : français et
anglais, Dolby 5.1,
16/9e compatible 4/3,
91 min, GCTHV, 179 F
(27,28 ¤).

Coup de foudre
à Notting Hill
CINÉMA
Réunir Julia Roberts et
Hugh Grant dans un
même film ne pouvait
qu’aboutir à un succès
planétaire. L’histoire
d’amour, charmante et un
peu niaise, entre une star
de cinéma américaine et
un libraire anglais est
mitonnée comme il faut
par Roger Michell :
dialogues parfaits,
situations cocasses et
happy-end. Les seconds
rôles pimentent
heureusement les choses,
à commencer par le
colocataire déjanté de
Hugh Grant, qui présente,
en bonus, un document
sur le tournage du film,
plutôt spirituel. – O. M.
a 1 DVD, couleur, trois
langues, trois sous-titrages,
120 min., Universal/
Columbia TristarHome
Video, 179 F (27,28 ¤) ;
139 F (21,18 ¤) la cassette
en v.f. ou v.o. sous-titrée.

Summer of Sam
CINÉMA
Abandonnant le milieu
black et sa tendance au
manichéisme, Spike Lee
signe ici une chronique
passionnante d’un
quartier italo-américain
de New York à l’été
1977 où sévit un tueur en
série. On pense
irrésistiblement à Martin
Scorsese. Dans les deux
premiers rôles, John
Leguizamo et Adrien
Brody sont superbes. En
bonus, la véritable
histoire du meurtrier
analysée par Stéphane
Bourgoin, le spécialiste
français des tueurs en
série. – O. M.
a 1 DVD, couleur,
deux langues, deux
sous-titrages, 135 min.,
Opening, distribution
Gaumont Columbia Tristar
Home Video, 179 F
(27,28 ¤).

L’Honneur
des Winslow
CINÉMA
Le sixième film de David
Mamet est aussi « old
fashion » que
délicieusement « british ».
Adaptée d’une pièce de
théâtre, cette histoire
vraie, dans l’Angleterre du
début du siècle, d’un jeune
garçon renvoyé de l’école
navale pour un vol qu’il
n’a pas commis et que son
père défend jusqu’à aller
en justice contre la
Couronne est racontée
avec simplicité et émotion.
Nigel Hawthorne, le
père, est formidable, tout
comme la sœur, Rebecca
Pidgeon. – O. M.
a 1 DVD, couleur, deux
langues, deux sous-titrages,
100 min., Columbia Tristar
Home Video, 189 F
(28,81 ¤), 149 F (22,71 ¤) la
cassette.

La Tête 
dans le carton
à chapeaux
CINÉMA
Le premier film réalisé
par Antonio Banderas
est une bonne surprise.
Une mère de sept
enfants un peu fofolle
(Melanie Griffith) tue
son mari et emporte sa
tête à Hollywood où elle
rêve de devenir une
vedette de cinéma. Son
jeune neveu resté en
Alabama est confronté à
la haine raciste de ces
années 60. L’ensemble,
au départ un peu
bancal, dépasse la
naïveté du propos pour
aboutir à un film
charmant. En bonus, un
excellent commentaire
du metteur en scène sur
le tournage et sur deux
scènes coupées. – O. M.
a 1 DVD, couleur, deux
langues, deux
sous-titrages, 110 min.,
Columbia Tristar Home
Video, 189 F (28,81 ¤).
(Prix indicatifs.)

Un opéra de la cruauté
LA BAIE SANGLANTE. Mario Bava

CHEF opérateur réputé du ci-
néma italien populaire des
années 40 et 50, Mario Ba-

va est devenu (après Le Masque
du démon en 1959, le premier film
dont il signe la réalisation) un des
grands spécialistes du fantastique
transalpin. S’il a abordé tous les
genres ou presque du cinéma-bis
made in Cinecitta (péplum, wes-
terns, film d’aventures, polar),
c’est toujours en y insufflant une
vision personnelle faite d’un trai-
tement baroque de l’image et
d’un goût volontiers morbide.
Dans l’univers particulier de l’in-
dustrie cinématographique ita-
lienne, il aura été un artiste soli-
t a i r e e t s a n s é q u i v a l e n t ,
quelqu’un qui, à l’intérieur d’un
système acharné à reproduire les
conventions, s’est progressive-
ment dégagé des modèles exis-
tants pour tenter diverses expéri-
mentations qui ont conféré une
véritable autonomie à son art
pour salles de quartier.

Réalisé en 1971, La Baie san-
glante est sans doute un des films
les plus expérimentaux (si ce mot
a un sens dans un tel contexte) de
Mario Bava. Le film policier à ma-
chination est ici poussé à un de-
gré de tension presque burlesque.
Le scénario n’obéit plus qu’à une
logique folle et poétique. La pers-
pective d’un héritage conduit les
différents habitants d’un lieu
(une paisible baie) et leurs héri-
tiers à s’entre-tuer. Strangulation,
poignard, serpe, lance, toutes
sortes de moyens sont utilisés
dans la fureur d’une accumula-
tion où victimes et meurtriers se

succèdent, prennent la place des
uns et des autres jusqu’à l’élimi-
nation finale de tous les protago-
nistes.

Evidemment, s’en tenir à un ré-
cit dérisoire serait prendre le
risque de passer à côté de la véri-
table dimension du film, celle
d’un poème des éléments. Car
l’eau et la lumière, les formes et
les couleurs fusionnent ici pour
former une sorte d’opéra de la
cruauté. Bava parvient, dans
l ’ o m n i p r é s e n c e d ’ u n e e a u
opaque, par le jeu de ses reflets et
de sa profondeur, le bruit de la
pluie sur les vitres, la restitution
d’une fluidité de l’espace (grâce à
l’emploi du zoom et des effets de
focales) qui acquiert ainsi les qua-
lités même de l’élément liquide, à
transmettre des sensations iné-
dites. Parce que c’est atteindre le
cœur même des pulsions hu-
maines les plus noires que semble
vouloir faire La Baie sanglante,
portée par la musique envoûtante
de Stelvio Cipriani. Certaines
images sont saisissantes comme
celle d’un poulpe couché sur le vi-
sage d’un cadavre en voie de pu-
tréfaction ou celle du couple em-
palé en faisant l’amour. Dans une
histoire secrète du cinéma italien
détaché des prescriptions sco-
laires et académiques, La Baie
sanglante pourrait faire figure de
chef-d’œuvre caché.

Jean-François Rauger

a 1 DVD, couleur, v.f., 85 min, TF 1
Vidéo, 189 F ou 28,81 ¤ (prix
indicatif).

Claudine Augier et Luigi Pistilli, un couple meurtrier...
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LES GRANDS RENDEZ-VOUSSPORT

A vélo, à moto, en hélicoptère...
CYCLISME : 87e ÉDITION DU TOUR DE FRANCE. France 2 et France 3 du 1er au 23 juillet

MINÉ depuis trois
ans par des af-
faires de dopage,

le Tour de France, dont la
87e édition s’élancera du
Futuroscope de Poitiers,
le 1er juillet, aurait pu être
le Tour du renouveau.
Malheureusement, il n’en
sera rien : les contrôles
mis au point pour détecter
la prise d’EPO par les cou-
reurs n’ont pas été re-
connus par l’Union cy-
c l i s t e i n t e r n a t i o n a l e
(UCI). Si les tests auront
b i e n l i e u p e n d a n t
l’épreuve, les résultats ne
seront connus que plu-
sieurs semaines après l’ar-
rivée de la Grande Boucle,
le 23 juillet, à Paris. Une
décision qui hypothèque
la valeur sportive de cette
compétition et jette le
doute sur le futur maillot
jaune et les vainqueurs
d’étape.

Malgré tout, le Tour de-
vrait connaître cette an-
née encore un engoue-
ment populaire sur les
routes et particulièrement
sur le pet i t écran, et
France Télévision, son dif-
fuseur-hôte, a mis en
place un dispositif excep-
t ionnel pour retrans-
mettre durant trois se-
maines cette édition 2000.
Plus de 150 salariés de

France 2 et France 3 ont
été requisitionnés pour
assurer les émissions dif-
fusées chaque jour en di-
rect : « Autour du Tour »
(France 3, à 11 heures),
« En attendant le Tour »
( Fr a n c e 2 , à 13 h 5 0 ) ,
l ’é tape du jour com-
mentée en direct par Pa-
trick Chêne, Bernard Thé-
venet, Jean-René Godart
et Jean-Paul Ollivier, « Vé-
lo Club » (France 2 vers
17 heures) présenté par
Gérard Holtz, et « Le
J o u r n a l d u T o u r »
(France 3, à 20 h 15) pré-

senté par Henri Sannier.
Aux moyens déployés

par France Télévision,
s’ajoutent ceux de la So-
ciété française de produc-
tion (SFP) : cinq caméras-
moto, deux motos-son,
quatre hélicoptères, deux
avions, une caméra-loupe
sur la ligne d’arrivée et
une localisation de la
course par GPS qui per-
met à tout moment de si-
tuer le peloton sur une
carte. Comme chaque an-
née, les quatre étapes de
montagne les plus specta-
culaires (Dax - Hautacam,

Briançon - Courchevel,
Carpentras - Mont Ven-
toux et Courchevel - Mor-
zine) seront retransmises
dans leur intégralité sur
France 2 et France 3, une
chaîne relayant l’autre.
Pour cette édition, France
Télévision offrira plus de
120 heures d’antenne dont
65 heures de direct.

La fête du Tour sera
également sur Eurosport
qui diffusera, en direct,
toutes les étapes sur des
commentaires de Patrick
Chassé, accompagné de
Laurent Fignon, Jean-
François Bernard et Eric
Boyer comme consul-
tants. Par ailleurs, i-télé-
vision, la chaîne d’infor-
m a t i o n s d i f f u s é e s u r
CanalSatellite et sur TPS,
couvrira aussi l’épreuve
en compagnie de Louis
Nucéra, chroniqueur et
historien de la Grande
Boucle, qui, chaque jour,
évoquera les grands vain-
queurs et les « histoires »
du Tour. La chaîne propo-
sera trois rendez-vous
quotidiens : à 9 h 35 en di-
rect de la ville de départ, à
15 h 35 lors d’un relais-
étape à vingt kilomètres
de l’arrivée et à 18 h 5 en
direct de la salle de presse.

Daniel Psenny

Cyclisme

TOUR DE FRANCE
Lundi 3 juillet 15.20 France 2 ;
16.00 Eurosport
3e étape : Loudun-Nantes.
Mardi 4 juillet 15.15 France 2
et Eurosport
4e étape : Nantes - Saint-Nazaire.
Mercredi 5 juillet 15.05 France 2 ;
15.00 Eurosport
5e étape : Vannes-Vitré.
Jeudi 6 juillet 15.15 France 2 et Eurosport
6e étape : Vitré-Tours.
Vendredi 7 juillet 15.00 France 2 ;
16.15 Eurosport
7e étape : Tours-Limoges.
Samedi 8 juillet 15.05 France 2 ;
16.15 Eurosport
8e étape : Limoges - Villeneuve-sur-Lot.
Dimanche 9 juillet 15.00 France 2 ;
16.00 Eurosport
9e étape : Agen-Dax.

Pétanque

MONDIAL LA MARSEILLAISE
Du lundi 3 au jeudi 6 juillet
12.55 France 3

Rugby

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Samedi 8 juillet 17.55 France 2
Première demi-finale Elite 1.
Samedi 8 juillet 20.45 Canal+
Deuxième demi-finale Elite 1.

Tennis

TOURNOI DE WIMBLEDON
Tous les jours sur Pathé Sport.
Lundi 3 juillet 14.00 : 7e journée. 
Mardi 4 juillet 15.00 : 8e journée. 
Mercredi 5 juillet 14.00 : 9e journée.
Jeudi 6 juillet 15.00 : demi-finales dames.
Vendredi 7 juillet 14.00 : Demi-finales
messieurs.
Samedi 8 juillet 15.00 : finale dames.
Dimanche 9 juillet 15.00 : finale messieurs.

SI
PA

La Grande Boucle sur les bords de route ou à l’écran 
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L’AVIS DES LECTEURS COURRIER

A nos lecteurs
Notre adresse e-mail a changé. Dorénavant vous pouvez
envoyer vos courriers électroniques à :
radiotele@lemonde.fr
Vous pouvez aussi continuer à nous écrire à : 
Le Monde Télévision
21 bis, rue Claude-Bernard
75242 Paris Cedex 05
Quel que soit le mode de courrier choisi, nous vous
demandons de préciser vos nom, prénom, adresse postale
et, si possible, votre numéro de téléphone.

Et les lesbiennes ?
Deux remarques à propos

de l’article sur l’homosexua-
lité, paru dans « Le Monde-
Télévision » daté 18-19 juin : 

Vous employez le terme
« avouer » en parlant de
l’homosexualité de Jean-
Louis Bory. Ce terme semble
indiquer quel’homosexualité
est honteuse encore de nos
jours, comme s’il s’agissait
d’une faute. Ce mot me
semble malheureux, et je
pense que le terme « révéler »
ou « dévoiler » est davantage
approprié.

En outre, je regrette que
ces deux pages consacrées à
l’homosexualité ne laissent
que très peu de place aux les-
biennes : les photos de ces
deux pages ne représentent
que des hommes, et le terme
« gay », qui ne concerne que
les hommes, est employé
sans son équivalent féminin.
Cela me semble également
regrettable, car les femmes
s o n t u n e f o i s d e p l u s
oubliées ! Inutile ensuite de
se demander pourquoi les
lesbiennes sont absentes de
la scène publique. A l’heure
de la parité, il est préférable
de parler de Gay and Lesbian
Pride, afin de ne laisser per-
sonne de côté.

Nathalie Guesdon
Le Mans (Sarthe)
par courrier électronique

[La photo de « une » met-
tait bien en scène deux
jeunes femmes. « Le Monde
Télévision » n’a pas oublié
le mouvement lesbien...]

José Artur,
directeur
de campagne ?

Un petit message pour me
soulager ! Les auditeurs du
« Pop Club » de José Artur
sont habitués aux interviews
complaisantes de l’anima-

teur, celui-ci se réfugiant der-
rière le fait qu’en n’invitant
que des gens qu’il aime, il ne
peut donc en être autrement.
Soit. Ce que l’on peut à la
rigueur tolérer lorsqu’il s’agit
d’un invité du monde des arts
ou du spectacle devient tota-
lement inadmissible lorsqu’il
s’agit d’un homme politique
en précampagne électorale.
Ainsi, les bornes ont large-
ment été dépassées lors d’un
« Pop Club » récent, alors
qu’était reçu M. Douste-
Blazy. J’ai rarement entendu
une interview aussi honteu-
sement flagorneuse et servile
que celle-là, José Artur se
plaisant à faire un véritable
panégyrique de l’invité, allant
même jusqu’à souhaiter qu’il
soit élu maire de Toulouse en
mars prochain. On se serait
cru au temps où, à la défunte
ORTF, feu Michel Droit ser-

vait de faire-valoir au pré-
sident de la République de
l ’ é p o q u e , l e g é n é r a l
De Gaulle. Si M. Douste-
Blazy était à la recherche
d’un directeur de campagne
et d’un média gratuit comme
support , qu’ i l arrête sa
quête : José Artur et France-
Inter sont à sa disposition !

Daniel Camus
par courrier électronique

Zors jeu ! 
En cette période d’Euro

2000, peut-on aimablement
signaler aux commentateurs
qui sévissent à la télé que le
"h" du mot « hors-jeu » est
aspiré, et qu’en conséquence
on ne dit pas : « l’ors-jeu »,
un « nors-jeu », des « zors-
jeux », il est « tors-jeu » ?

Peut-on également leur dire
qu’en sport on ne joue pas un
adversaire (ou une équipe
adverse), mais contre un
adversaire ? Ce ne sont que
deux exemples parmi, hélas,
beaucoup d’autres. Quand on
« cause dans l’poste », des
millions de paires d’oreilles
vous écoutent, et leurs pro-
priétaires ont parfois ten-
dance à répéter ce qu’ils
e n t e n d e n t . O f f r e z - m o i
l’opportunité, pardon, l’occa-
sion, de leur dire qu’il faut
parfois se méfier des parlo-
teurs professionnels.

Jean-Michel Gambier
Savigny-le-Temple
(Seine-et-Marne)
par courrier électronique

La voix du cœur
Alors que depuis des mois,

pour en fait échapper aux
vrais débats, les politiques de
tous bords se précipitent en
c o u r b a n t l ’ é ch i n e ch e z
Michel Drucker ou Karl Zéro
pour nous bercer de fadaises,
nous dire si leur plat préféré
est la truffade d’Auvergne, la
bouillabaisse provençale ou
la tête de veau, qu’ils adorent
jouer aux dominos ou à la
pétanque, qu’il préfèrent les
espadrilles aux pantoufles,
que leur écrivain, leur réalisa-
teur de cinéma ou chanteur
préféré est Tartempion, etc.,
(ce dont nous nous moquons
éperdument) et que leurs
entretiens télévisés face à des
j o u r n a l i s t e s o n t f o n d u
comme neige au soleil sous

prétexte qu’ils n’intéressaient
plus les téléspectateurs et
qu’en tout état de cause ils
faut qu’ils soient brefs, je
n’hésite pas à dire que j’ai
beaucoup appréc ié « Le
Grand Jury RTL-Le Monde »
du 25 juin dont l’invité était
Raymond Forni, président de
l’Assemblée nationale, et que
sa durée d’une heure ne m’a
pas le moins du monde sem-
blé excessive. 

Cela parce que les journa-
listes Olivier Mazerolles,
P ier re-Luc Ségu i l lon e t
Patrick Jarreau ont centré le
débat comme ils le devaient,
c’est-à-dire sur les questions
essentielles qui se posent
aujourd’hui à notre pays.

Mais surtout parce que
Raymond Forni n’en a éludé
aucune, y a répondu sans
faire appel à des fiches pré-
prérarées (ce qui est rare), ni
utiliser la détestable langue
de bois. Il s’est exprimé avec
beaucoup de ca lme, de
sagesse et de savoir-faire et, à
plusieurs reprises, en véri-
table humaniste, notamment
sur la peine de mort, avec son
cœur, « cette voix qui seule au
cœur arrive », comme l’a
écrit, en lettres d’or, Alfred de
Musset dans ses Poésies nou-
velles.

Cela dit, qu’attend-t-on
pour organiser aussi des
face-à-face opposant des
hommes politiques de ten-
dances différentes permet-
tant aux téléspectateurs
d’arbitrer ? 

François Baradez
Ville-d’Avray (Hauts-de-Seine)


